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Les tensions internationales 


Rappel à l'ordre 
à Maastricht 


tricht? On pourra t’apprécier 
rfans nne dizaine de jours an 
vu des résultats des trois ses- 
sions du conseil des ministres 
de la C-EJ5- qui vont se dérou- 
ler d’ici là : la sidérurgie 
jeudi, la pèche vendredi, 
l’agriculture à partir de lundi. 
Car ce fut, pour l’essentiel, un 
conseil européen de rappel à 
Tordre, au cours duquel les 
préoccupations immédiates — 
surtout ceiles de la France et 
de l’Allemagne — ont occupé 
’lS première place. Chacun & 
sa manière, MM. Giscard 
. d’Estaing et Schmidt ont rap- 
pelé que la Communauté 
serait menacée si la règle 
du jeu était constamment 
enfreinte, s! les institutions 
ne parvenaient pins à régler 
les problèmes à leur échéance 
normale. 

Un tel discours visait sur- 
tout Mme Thatcher. Le chan- 
celier Schmidt a multiplié les 
assauts pour obtenir qu’elle 
assouplisse sa position su 
pêche— et, par là même, qu’elle 
honore les engagements pris 
le 30 mal 138») à l'occasion 
l'accord politique sur la réduc- 
tion de la contribution bri- 
tannique au budget européen. 
Plus que tout, le chancelier 
Schmidt a voulu obtenir du 
premier ministre britannique' 
qu'elle donne son feu vert à 
la conclusion de l’accord de 
pêche entre la CEJE. et le 
Canada, Le veto maintenu par 
Londres, qui empêche la flotte 
de haute mer allemande d’ap- 
pareiller. est ressènti à Bonn 
comme une brimade inutile. 
L’unique concession faute par 
»Ime Thatcher a été d’accep- 
ter îa réunion d'une nouvelle 
session ministérielle pour ven- 
dredi. iD nous a été assuré 
que les Britanniques s’y ren- 
draient avec la volonté poli- 
tique d’aboutir s, a dit ML Gis- 
card d’Estaing. Cela reste à 
voir. 

Le président de la Répu- 
blique, cnï a évidemment 
intérêt à ce que l’affaire soit 
ré gaie avant l'élection prési- 
dentielle. entend que les prix 
agricoles soient fixés pour le 
1~ aiTïL Ses partenaires ont 
promis de ne pas faire traî- 
ner les choses : c'est donc 
une session marathon qui 
commencera lundi prochain à 
Bruxelles, avec l’idée que les 
ministres ne se sépareront 
qu'une fols les décisions 
prises. La mobilisation poli- 
tique ainsi réalisée par le 
président de la République 
n'est certainement pas inutile. 
E faut voir cependant que 
l'engagement pris par les 
partenaires n’est que de bonre 
volonté. 

Apparemment. Mme That- 
cher s'est montrée discrète 
sur ce problème. S'il est vrai 
que la dévaluation de la lire 
rend plus facile la partici- 
pation de Tltalie A un accord, 
les divergences entre les posi- 
sitions allemande et française 
demeurent importantes. Le 
débat agricole se présente 
aussi comme une épreuve pour 
l'entente franco -allemande : 
on évaluera avec intérêt les 
concessions faites par Bonn 
sur ce terrain afin de rendre 
possible un accord, et, par là 
même, faciliter 'la tâche à 
IVL Giscard d Esta in g. ■ 

L’enjeu des discussions qui 
débuteront jeudi sur les 
affaires sidérurgiques est 
considérable. Ce que les Dix 
vont une fois encore essayer 
d’éviter c’est la dislocation 
pure et simple de la Commu- 
nauté européenne du charbon 
et de l’acier (CECA). 

Trois aspects de la crise, 
trois brèches à colmater. Le 
prestige du conseil serait 
atteint si les trois sessions 
ministérielles, qu'il a en quel- 
que sorte placées sous son 
contrôle, ne permettaient pas 
à ia Communauté de marquer 
enfin des points. 

; Lire nos informations page 3.) 


La «Pravda» dresse on sévère réquisitoire 
contre ie gouvernement de M. Reagan 

Dans un article signé du pseudonyme Alexandrov, la Pravda 
dresse, ce mercredi, un bilan entièrement négatif des deux premiers 
mois du gouvernement Reagan et un sévère réquisitoire contre la 
politique étrangère américaine, accusée de rechercher ia supériorité 
dans tous les domaines et de lancer une s attaque frontale contre 
les mouvements de libération nationale ». Le quotidien du paru 
soviétique n'ert appelle pas moins à un «dialogue actif à tous les 
niveaux j> avec les Etats-Unis. 

A Washington, cependant. M. Bush, vtce-prestdent, a été chargé 
par M. Reagan de diriger T« état-major de crise » oui serait mis sur 
pied en cas de grave tension internationale. Cette décision constitue 
un revers pour le général Haig, secrétaire d'Etat, qui briguait manifes- 
tement cette responsabilité. 

De notre correspondant 


Moscou. — • On aimerait tout de fois, que 
même espérer que tous ceux qui rU.R.S.S. 
déterminent aujourd'hui la pollti 


Ig potentiel militaire de 
dépasse pas les besoins 
Indispensables à sa défense ». A 


de r Amérique sauront finalement l’appui de la bonne volonté de Mot 


prendre les choses d’une manière 
plus réaliste. » Cet espoir 
exprimé à la fin d’un réquisitoire 


il cita le retrait de vingt mille 
hommes et de mille chars de FLDA. 
la réduction partielle 'du contln- 


contre la politique étrangère améri- gent militaire soviétique en Atghanls- 


ie, que publie, mercredi 25 r 


qui recouvre des hauts fonctionnaires 
du- comité central. C'est dire qu’il 
reflète la position de la direction. 


i manifestation de «r bonne 


depuis quelques mois. 

La Pravda énumère ensuite toutes 


des Etats-Unis », Il constitue le pre- terrons me. international t 
mier bilan, entièrement négatif, des -une attaque Irontale 
deux mois de présidence Reagan. mouvements de libéra fi 
U Prevda observe que M. Carter «■ aranf ’<*”■ cam7S *■>» 
s’étalt donné beaucoup de mal pour au > .«*“* 
empoisonner Palmospném Inlemaiio- ■' portarfon de la 




orientation 


révolution 
tique d'Etat de 

Maison Blanche a reconnu menei 
une guerre non déclarée contre 
iiôinmii'muvmmmi ™9«ani»ton. poursuit le. journal du 


bliques et leurs premiers 
tiques semblent indiquer que les 
dirigeants 
se proposent, non de corriger les 
erreurs de r administration précédents 
mais de les multiplier ». 

n Équilibre approximatif > 

L'article avance un catalogue 


P.C. soviétique. Elle prend en tutelle 
les groupes terroristes de TUNITA 
un Angola ; elle aide la Junte mili- 
taire au Salvador; elle a créé dos 
• forces d’intervention rapide ■ pour 
e golfe Persique, décrété « zone 
intérêts vitaux », et. pour le Pmche- 


base militaire permanente— 
DANIEL . VERNET. 
f Lire la suite page 3 J 


complet des griefs retenus contre Orient Rlle^transforme^h 
Washington. On constate ainsi que 
la relative modération de M. Brejnev 
dans son rapport au vmgt-sbdàma 
congrès n'était pas déterminée par 
une nouvelle analyse de la politique 
américaine, mais simplement par les 
circonstances. Alexandrov estime 
qu’il n’existe aucune explication 
convaincante à la nouvelle phase de 
la course aux armements que vient 
de lancer l'administration Reagan, el 
ce n'est « la volonté d’assurer aux 
Etats-Unis la supériorité militaire, des 
positions de force dans les oftali 


internationales 

L’auteur reprend les arguments 
habituels sur ■ F équilibre approxima- 
tif - des forces stratégiques entre 
l'U.R.S.S. et les Etats-Unis, entre le 
pacte de Varsovie et l'OTAN, fl en 
veut pour preuve que - les experts 
du ministère de ta dèisnse soviétique 
ont étudié récemment en dèlail toutes 
les composante s de la balance des 
forces entre les deux blocs militaires 
et qu’ils sont arrivés è la conclusion 
que rèquilibre est dans ."ensemble 
maintenu ». Il en faudra sans doute 
plus pour convaincre las Occiden- 
taux. mais l'argument peut porter sur 
le public soviétique. 

Alexandrov affirme, une nouvelle 


Les prix des carburants 
sont majorés de 5 centimes 

Iæs prix des produits pétroliers vont augmenter de cinq cen- 
times à compter do 26 mars. Le litre d’essence coûtera désormais 
3.56 F, celui du super 3,77 F. Le litre de gazole vaudra 2,75 F et 
celui du fuel domestique 1,836 F. La dernière hausse — de sept 
centimes — était intervenue le samedi 7 février. Ge renchéris- 
sement ne tient pas officiellement compte du cours du dollar, 
mais tend à aligner les prix français sur la moyenne hors taxe 
des prix européens. (Voir page 40.) 

Le charbon lui aussi -connaît de fortes hausses. La menace 
maintenant écartée d’une grève de longue durée des mineurs 
'américains lors de ia négociation de la nouvelle convention col- 
lective a, en débat de semaine, entraîné une flambée des prix 
qui, depuis dix-huit mois ont- doublé au départ de la mine. 


la 


par BRUNO DETHOMAS 

Le retour au charbon est une né- consommateurs pour cette énergie. 


disconvient puisque 
les réserves en sont Immenses et >a encombrante? 
diversité géographique des gisements 
beaucoup plus large que pour le 


maniement lourd, polluante et 


Or ia conjonction d’une très forte 
' qus ï d “ cU °" d f swortatlon, polonais» 


et d'une demande nettement accrue 
ite !™^olr rSEtTSTSl JH “ de conversion des centrales 


les dirigeants occidentaux s'efforcent 


tonne d'énergie dens les centrales ’Lf” cime "“ ,le » dèa 

électriques, dans les gressss Indus- can, parfois ttopuis 


pas, jusqu'à présent que la difficulté 
majeure pour multiplier par dix le 
commerce du charbon vapeur d'Id à 
1985 viendrait du peu de goût des 


«UN. SEUL MONDE > 
La pénurie d’énergie 

(Notre supplément trimestriel 
a Un seul Monde >, réalisé en 
commun avec treize autres Jour- 
naux d'Asie, d’Afrique, d'Amé- 
rique latine et d’Europe, et < 


énergies de remplacement. 


Avant les «événements», la Polo- 
gne exportait quelque 42 millions de 
tonne. (M-T.) de charbon. En France. 

. par exemple, elle devait livrer 3,5 mil- 
lions de tonnes de' charbon vapeur 
à E.D.F. Bt 1.5 million de tonnes de 
cote à la sidérurgie. Or . les expor- 
tations polonaises vers la France sont 
passées de 4,45 millions de tonnes 
en 1979 à 3,44 millions de tonnes 
en 198a B, depuis Janvier, E.D.F. 
comme la sidérurgie n’ont pas reçu 
un seul gramme de charbon polo- 
nais, Si les promesses officielles de 
Varsovie continuent d’être des livrai- 
sons à hauteur de 50 % des quanti- 
tés contractuelles en 1981, on estime 
qu'elles ne seront guère supérieures 
à 25 */» de3 contrats. 

(Lire la suite page 38 J 


Subir ou vouloir 


On se débarrasse souvent des 
vérités désagréables en signalant 
que leur énoncé n’est pas nou- 

«an. Corinne je i» Pouv»te PM ihèmes "dtoSSrtÏÏrttTflSS! »“ r - 10 *»«• Té ^ xm f‘ 


oar JACQUES CHIRAC Bon * reiter - dans « 

comme dans d’autres, sur la 
américaine et d’avoir, improvisé aèfens ^ ! • « *"* contre-atta- 
. . des thèmes d’opportunité électo- ^ ueT - bonne réponse au chè- 

blenvemaaoe raie. A cet ègard/la réponse est va * l'assistance. 

Z? facile. TSut istaS ™*^«*-* 

qüès. je m'attendais à un sem- a?* lGspot T- 08 L’année suivante, en 1977, Je 

b'.able reproche, n est certain que ^ro posais uae grande alliance 

j'ai été amené à me répéter UiSï. P !L. en îf. ndre ’ “Sf internationale pour le développe- 

depuis nlasieurs années. La rai- {JJ® 6 * 00 ^ citoyens de bonne ment do monde. En octobre 1979. 
son ea "est que les problèmes se dans le discours que Je pronon- 

sont peu modifiés tours Une réflexion collective a pu çais lors de la discussion budgé- 

données principales, tes éléments s’approfondir an cours des an- taire, Je réclamais la suppression 
nouveaux venant surtout des nées». bien des points se sont de l’impôt direct sur les petits 
fâcheux résultats qui confirment précisés ; mais^ depuis que j’ai revenus, des incitations à Fin ves- 
tes critiques antérieures. * 

En revanche, Je ne m’attendais 
pas du tout, Je l'avoue, à être 
accusé d'avoir copié une mode 


renoncé 
ministre. Je n’ai 
tenir, 
langage. 


de premier tissement productif par détaxa- 
tions fiscales, des économies sur 
l’essentiel, le même les dépenses de l'Etat, une poli- 
tique de. lutte contre l’Inflation 


WILLIAM 

STYRON 

Le choix 
de Sophie 


‘ \:/rîon seulement te roman le ptus imooriant et le 
plus "résistant" écrit par un Américain au cours des 
années 70. C'est, tout simptementTun des pius . : 

■ grands romans de tous les temps. • 

Carios ftjer^es/Les-Nouveties tn^éraires 

Gallimard 


A propos d'opportunité, a est 
probable que J’ai dénoncé trop 


l’acceptation officielle 

c’est-à-dire à un 
moment où l'opinion n'était pas 
encore sensible à la gravité du 
phénomène. Quoi qu'U en soit 


croissance sélective plus 
rapide.- J’en passe. La démons- 
tration complète deviendrai!, 
vraiment fastidieuse. 


(Lira la suite page 1QJ 


- POINT - 


Fonctionnaires : 
nne grève C.G.T. 


Une fois de plus, les usa- 
gers feront-ils seuls les trais 
de la journée de grève — 
avec coupures de courant de 
9 h. 30 à 11 h. 30 — et de 
manifestations que la C.Q.T. 
lance, jeudi 26 mars, dans la 
secteur public ? En cette 
période, le pouvoir ne 
court guère le risque de 
devoir taira face à une agi- 
tation soc/a/e grave, et tous 
les autres syndicats de fonc- 
tionnaires le savent bien, qui 
jugent «Inutile» ou. comme 
F. O,, « démagogique » r action 


part. 


de la C.G.T. 


Oônohpam, pour 
« ['attentisme électoral ». la 
centrale de la rue La Fayette 
entend partir seule en guerre 
contre « le blocage du pou- 
voir d'achat des agents de 
l'Etat, la multiplication des 
atteintes aux libertés syndi- 
cales, la remise en cause des 
garanties statutaires » et, 
d'une façon générale, contre 
« la casse du service public ». 
Elle réclama notamment 
^ l’ouverture immédiate de 
négociations salariales • ; or, 
elle ne signe ïamais les ac- 
cords salariaux dans la fonc- 
tion publique. 

S’il est vrai que la 
privatisation, qui gagne cer- 
tains pans du service public, 
comme par exemple dans les 
postes et télécommunications, 
inquiète f ensemble des syn- 
dicats, la politique contrac- 
tuelle actuellement menée a 
permis, en 1980, d'augmenter 
la masse salariale de la 
fonction publique de 74,25 °/o 
dégageant une augmentation 
du pouvoir d'achat de Q£7 %. 

Le pouvoir mène campagne 
contre r action de la . C.G.T., 
dit le bureau confédéral de la 
rue La Fayette, « en utilisant 
l'épouvantail de la grève poli- 
tique et de l'anticommu- 
nisme » (sic). En fait, la 
stratégie de M. Séguy est de 
vouloir apparaître, avec le 
parti communiste, comme le 
seul défenseur des intérêts de 
la classe ouvrière. 

S'isoler volontairement dea 
autres syndicale — rexempie 
est frappant à fE.D.F., où la 
traditionnelle unité d'action 
avec la C.F.D.T. n'a. pas été, 
cette fois-ct. respectée — 
provoquer des perturbations 
qui. répêtons-le, ne gêneront 
que les usagers domestiques 
et les petits patrons, bref, 
créer un certain gâchis syndi- 
cal et social, est-ce le meilleur 
moyen d'être crédible ? 


LA MORT D’UN ENFANT 
ET LE SILENSE MÉDICAL 


Une information judiciaire 
est ouverte à Brive 
snr les suites dramatiques 
d’un accouchement 

{Lire page il.) 


dès 1e 3 octobre 1976, dans mon 


AU JOUR LE JOUR 

Dédoublement 

On a parfois l’tmpressUm 
que des ministres soutiennent 
le eanfiidat e£ que l’état- 
major du candidat apporte 
son soutien an président 
Mais la confusion n’est faite 
que par ceux qui le veulent 
bien — ou qui y' ont inté- 
rêt. — car tout est parfaite- 
ment clair, à condition bien 
entendu d’admettre qirt l y a 
d'un côté le président Giscard 
et de rature le candidat 
d’Bstaing. 

MICHEL CASTE 


PHOTOS A NEW-YORK 


Visions et commerce 


en haut. Il n'y a pas une parcelle 
du - regard qui na soit virtuellement 
une photographia, et une photogra- 
phie déjà faite : le photographe n'â 
plus qu'à se crefaer les bras pour 
échapper à cette convenance linéaire 
ou coiorlsta La photographie améri- 
cains n r est pas un hasard, ni un 
reflBi monstrueux, Bile est la résul- 
tante de l'architecture, du brassage 
démographique, de ia lumière des 


Des buildings de cent étages 
s’élèvent comme des feuilles de 
papier courbe ; des enfants noirs 
dansent seuls au coin des rues, 
enlacés à leurs 'postas de radio ; las 
hommes d'affaires patinant, entre midi 


et 14 heures, leur attaché-case à 
la main, dans une enclave entra les 
gratte-ciel ; les cow-boys portant des 
nœud3 papillons et un clcchard parle 
toute la Journée, avec douceur, à un 
bouquet de Heurs blanches. 

Des photographes comme Walker 
Evans. Bérénice Abbott. Robert Frank 
ou William Klein sb 3ont employés 
à saisir toutes ces vivions de l'ordre 
de l'impossible, de l'hallucination. 
Maintenant. leurs New-York gisent à 
plat dens les tiroirs de métal des 
galeries de photos et sont vendus 
1 000 dollars pièce : à New-York, le 
commerce de la photographie est 
très au point... — H. G. 
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POLOGNE 


La Pologne vit^ 
ime fois de plus, 
des heures tendues. 

Pour aider à comprendre 
ce qui s’y passe, voici 
deux lectures : celle 
des « Polonaises » 
de Gérard Guégan, 
par Michel Rocard ; 
et celle d’un numéro 
d’ «Esprit», riche 
notamment d’une étude 
de Jelenski sur Kultura, 
par Yves Florenne. 

Quant à Ion Vianu, 
il s’attache à replacer 
la « mutation » dont 
la patrie de Chopin 
est actuellement 
le théâtre dans le cadre 
plus général de l'évolution 
du c camp socialiste». 


Partout et nulle part 

. par MICHEL ROCARD 


VUES I 
ET REVUES i 


Culture hors frontières 


I L y a, convenons-en. parmi bénédiction de l'épiscopat, exi- 
tous ceux qui se penchent géant du pouvoir à la fois plus 
aujourd'hui sur la Pologne, de justice sociale et la retraits- 
bien des mauvaises fées. Lee mission de la messe dominicale a 
mêmes qui applaudissent tes la télévision i 

ÇiaSÇï JW» - MUT: 

comment peut-on étoe Polonais? 
Pologne et s’en effraient ici Les Eh bien, il fallait aller y voir. 


C ’EST comme une longue épi- 
graphe. al très édifiants, 
nM’Ffenr# donnait h son numéro 


ue é P r ’ ’ par YVES FLORENNE trafe dB fa ptâaaa, c!téG faut entière 

iifiants, M par Jelenski, à une anthologie de 

uu-éprfl donnait n son numéro ^re . aes Bars-Unis et de ruJiJBS. .. Kulara 1“ “* m »ur de In Pologne. 
“ r 'rf.* ce qui ramena à formuler les concep- U même préface révèle un trait 

S ° IK du < !raMd “ . neutralisme -, gui marque le caractère de Kdtm: 
télévision, récemment lèvoqué eour a „ non^lignement sens Son onpœltion à en eue «B dut- 

. corruphon note ra •- Un atdnit sut- 4quiraiue ie l'EuropercréBit 11 , n Xé -retæ en eS. ^eie^Z 
Ht : - Br prenant mes fonctions , l'ai ; re -, 5 ans. Aujourd'hui, seule oubli- couper du - pays ». Non sans déda- 
snnuneé tfuns maniera iras rase/ue, caS o„ pelenaie (sans excepter la “ r ^e -la Mogne “eT^a^ 
ÏTc nSÜT» TuiZe nZ nl ■*— d “ P»«H. ■ aura ose dire Zrem fê TSL T 

Smp», noua ne pnuvnna. ne devons "* '• prad en. Par exemple i rorée Ara 

et n'a/lons pas faire de le critique- Constantin Jelenski sait de quoi » JS-i Sotawima ii" itaî 
mLdmq^m%emiJTS ïïSS S? d “ ptemfere entre cette PoloSThSs mtnSèï 

ærjsx&stîtt sssw-sstîrsy's 

S-5,™ " d “ Mïlcw^lt faut lire te tBjde queJean ^ 

du parti CI).- Mambrino nonsaere. en poète, à dflquement 00 ^ als aie»!. San. 

C'était en 1973, il y avait alors “ij* qu doutB P arce Que ce n'est pus tant 

plus de trsnle ans que la critique. J”. . j-f-jl- nn v njnhel nul furent dB 300 ré ® ,me P°tltique, «t du 

qui n'est qu'une forme de la liberté, ? Tii 2 sociaHsme en tout ces. . que la 

lîir lïro d ' en ^ B de /BU. cher un Jeune têmol- Ce que nous conte Jelenski en 

9 na 5 e : * C* 65 * à Kultura que rinteh vingt pages pleines d'expérience et 
J flt - C fL^ erC i ,Ce 3 exprimèrent, s ex- ;/g entsI - a polonaise doit d'avoir pré- d’élan, nourries de documents, c'est 
pnment toujours, dans I aventure, servé mB conîinU j tè politique, un - l'histoire et la légende - d'une 
probablement unique, de la revue mod - è / g non conformiste de fa culture pensée écrite qui traverse les murs. 

«“Srüïïï nationale^. - Or. ce témoignage-là Kultura, dit -H, ou -te Pologne an 

iïïnï5" ne wanî pas de Franca ou d ' ai » eüra « «»-«. «». mais non pas ah 

mais de Pologne même, où II est France: tout entière en eJte-môme ' 
d autant qu us ne savait peut-être pu b|j c . publié, Imprimé, répandu, et rayonnant Irrésistiblement jusqu'à 
We ÏL q îl ® 0n{ h T f *! T Hors censure, bien entendu. Je l'ex- l'extrême orient de l'Europe. . 


La même préface révèle un trait 
qui marque le caractère de Kultura : 
son opposition à es que fût per- 
pétué « rEtat en ex*/». Na pas se 


Bernent de politique Intérieure conditions de travail et d’exls- 
frangaist» tence de ces hommes et de ces 

^ femmes. « Bue du Prolétaire 

Ceux-là s’intéressent peut “être rgruge » à Varsovie, en quelque 
à la Pologne, maJs pas aux Polo- irjjgr ^ ’ 1511 4 H 

nais. En 1968. l’entrée des chats 

russes dan^ Prague n'avait été C'est ce qu’a fart Gérard Gué- 
pour eux, tel que l’exprimait gan, à travers deux reportages 
alors Michel Debré, qu’un «inci- et des dizaines d'interviews qui 
dent de parcoure ». forment un attachant recueil sur 

Et puis H y a Je «rade du 

trovjûl. tes ouvriè res et te» o uvrière f *^SSSL?Éte 

Ta selon lequel «ü y a tau- 

partls qui tes représenten t. L a jn^jg tûus prolétaire eue le vro- 
Pologne, leur _ disadfc-on, _appar- Ln“ 


ces, pauvres ou héritières de 
la NomenMatnxa — cette aristo- 
cratie des pays <le l’Est - 
homme d affaires améneato tres femmes ^ eè ^ cam- 

Cïiuâ X>agnes, et puis aussi Miroslawa 
Walesa, qui n'est pas seulement 
la femme de Lech Walesa. Elles 
manquent, ces «Polonaises», 
al d'Mtralnnl dUt» (1). . 

festatUms n’existent pas? » Ce 

pays de rêve, bien sûr, c’était - ... . — . ... — 

njnicui soviétique Cou la Pologne, , , . 

ou l'Aiiemagne de l'Est). Une découverte a partager 

Et puis ne voilà-t-ü pas qirtm 

beau jour la classe ouvrière bien _ 

réelle se mit eu mouvement Cette découverte de l’intérieur 
confie ce qui était censé être son de te Pologne se portage, elle ne 
gouvernement, son parti, son Etat, se raconte pas. 
et revendiqua non seulement des -mi*.* tanf 

augmentations de salaires, mate «J %«SÏÏf 
davantage de liberté, liberté d’ex- 

pression, d'organisation syndicale, nêfre, a un quotid^n 

Woerte rdigteuse. Ce n'était pas le 

moindre paradesre, en effet, que de Sï,! 

voir trente-HCînq années de pouvoir 
marxiste-léniniste, matérialiste et 

sSS nouvelle?* CT kpMffeiw 
i, pnKeeUm d'un crunilra et te JŒ»i (^“5™ 

— — 1 à être extraordinaires, nous r«u- 


Le point de non -retour 

par ION VIANU (•) 


lutter , écrit Gérard Guégan, c’est 
effacer les rides de la xneiUesse 
précoce, et les ovarien de Gdansk 


L A profonde mutation qui se l'Impulsion du désespoir. Le so- aitiaigrissants réunis 
produit actuellement en Fo- clabsme & visage lmna - ln de Dub- ■ _ 

logne, tes remous dont quel- cek nous apparaît comme une _ £1 ^ €st! ^ ce Ji® 1 sonde etmyi- 
ques seulement noos par- naïveté Attendrissante et respec- sîWe quH établit entre les Poto- 

— ent mate qui agitent la table certes, mate totalement nais et nous que ce livrera^ 


population ai d’autres régkmB du Inapplicable. H n’y a pas d’évolu- J® plus singulièrement 

bloc soviétique (en Roumanie, en tlon passible à partir des sfcruc- attachant. 

Estonie, etcj soulèvent un cer- turœ etistanles et « n.'œt qu'à , ^ qu . ü 

tain nombre de questions non partir d’une ionise en qu estion ^ pe npi es <j e France et de 
seulemeoî quant à l’avenir Immé- de leiffiesuhle du système que p 0 j < » lie ^ txès ancf«»nne eoll- 
diat du « camp socialiste ». nuyia naîtra la réalité nouvelle. SI les h — ^ ^ 

aussi quant à son évolution gus ^endlèaKonsde Egldaritépot- _ 3 

lointaine En Ouçldent. çes fté- tant air te gStos dtâJhiS^n.S 

nements suscitent te réactions, J «o reste jsae moins que a d q n]fi géonanhie distante 

parttaiBènsnent djms les milteus ÎSIKS Est-ce senlratet» raSon te 

de la ptn.nr4w> tradltioiiBells (so- une arKULouïsatioii et que toute - unt-raMe 

dallstes. syndicats, commaalstes, la structure actuelle de la société 

STS SSÏSS.t reveSsS polonaise sera tente en cause à'teltede^d e?ï 
qui se manifeste avec tant de vi- Le caractère ouvrier de cette Est-oe la oommanauté de vues qui 
gueor, aujourd’hui en Pologne, révolution ne doit pas nous fcrom- peut rassembler deux Hères na- 
sara doute demain jeteurs, pro- per: ü ne s'agit pas de calquer tions, marquées par la fol catho- 

voque un élan do solidarité varia ies revendicafciom sur, colles de ligue dans un environnement 
ble selon les tendances, car 1 es- 1& classe ouvrière de France ou saxon et luthérien, a ttac hé* » à 
poir est grand- — en ces temps dTtalie, pas plus que d’utiliser leur indépendance et à leux li- 
où la gauche recule ou stagne — leur Idéologie ou leur langage, bertê ? Ce n'est pas nen. mais 
de voir se reconstituer — par-delà Ce qui est en train de naître sans doute ne serait-ce pas raf- 
le rideau de fer — un vaste front sera tout à fait original ou ne fisanti 
commun de lutte ouvrière. aéra pas du tout. L’élan religieux 

catalysé en Ztologne- par l’anal- Se souvient -on en .revanche 
H n’en sa» rien. La division présence de l'Eglise, représentée qu’en juillet 1830, au moment où 
de l’Europe a conduit chacune de ^ d’autres pays (comme la 13 révolution libérale s’élancait de 
ses deux parties à des évolutions Roumanie, où la haute hiérarchie Paris à travers toute l'Europe, de 
absolument divergentes. D’un coté régleuse est Mrfttofflerrt soumise grandes manifestations avalent 
S? pouvoir en place) par des Heu dans les rues de la capitale 

et, ne i a utre , fe comm un «me ae groupements mazgtnaox de fldâ- pour saluer et soutenir 'la Pologne 
la peor. En Occident, bien des fes ou par les sectes néo-protes- qiti se dressait à son tour contre 
revendications sociales ont été jantea n’est qu’un signe de cet l’absolutisme? 
satisfaites pour conjurer le spec- çrai se cherche encore et w ^ t 

tre du oommimisme. alors que, d - 0 ù n® saurait être absente une - l0 ? e ? e “o™** SP 5 
& l’Est, ce même communisme Snieute C^t oue h ^ flS ' P®» notre courte 

n'engendra qu’un régime tnca- tonte rév«ution innove, materai peu plus d’un siècle 

pable de ee maintenir, autrement mêmfe temps^mor^ à àœratS P I as ^ » refilaient 

que S» K /area te prtïKte f’SSÎ 


L’étude de Jelenski dissipera une < ■ ' — »— ■ - 

première erreur, qui serait de voir 

un Kulaira. avec sympathie mais La SOCiolOCK DOB dîstlnniie 

scepticisme, une de ess publications 
d’émigrés, refermées sur elles-mêmes 
et vouées au dépérissement II y a 

trente-trois ans que celle-ci manifeste Trois lecteurs ont été choqués dulre, en bon bourdleuslan : » la 
une vitalité croissante. Pareô qu'elle par mon commentaire de l’étude que, distinction des Intellectuels distin* 
a, certes, ses racines profondes dans sous le titra - La haine -de la phHo~ gués ». C'est-à-dire les autres, éga- 
la culture et ce qu’on peut bien sophie», Michel Deguy a consacrée, lement et 'furieusement réprouvés, 
appeler /'âme polonaises, mais parce dans le Tempe, de fa réflexion, à la En face d’eux, foudroyant, M. Bour- 
que le déracinement physique ne l’en Distinction et autres discoure du dieu seul, comme Dieu tout court, 
fait que mieux couvrir la Pologne de sociologue Pieire Bourdieu (5). Cho- 
ses ramures et de ses feuilles. Beau- qués, il y avait de quoi, puisqu’ils Michel Deguy déclarait avec tme 

. coup de feuilles : outre ses cahiers, ont cru lire que f aurais rendu franchise sans Illusion et un soup- 

Kultura — • « one des plus petites compte d’un livre sans même ravoir da _ métenco/ie ■' * ff da 

maisons fTédfâon et des plus pao ouvert. Hs ont mal lu..- Bonne occa- \r* rrB l youdrw faire mal. 

vres du monde » — a publié plue slon de mettre les choses au point Cm afmçrad lui faire màl an retour. 

de trois cents volumes, et eHe est et les points sur les f. ^ du/ .pourrait faire mai 

lue ai Pologne, malgré tous les à _ Bi p rdToa 7 ff 8 ”» évidem- 

obstades, comme aucune autre pub II- D Mon objet n^ étadpas un flWe d “S 

cation. Il fallait, d'ailleurs, des dr- (* n'awll pas à l'Stre dans cette bran Involontairement, fart souffnr 
constances exceptionnenes pour ™briquej : Il ôtait la riposte à ce quelques supportera Inconnus du 

qu'une revue, supplantant magazines P“Wiêe dans une revue. champion de la- sociologie non fflsHn- 

et hebdomadaires, triomphant de la „ «mhiait nvnir nuae? rial- flUôe ; n ® 80 ré ^ oulr 

Dubllclté. fût au sans le dIus fort 3 n me semblait avoir assez daP et a attendrir de les trouver, eux, 

Moutalre.™ 1 P ^ rement ,alssé entendre ^ ue r®» 1 * si vulnérable? et sensibles? 

p H consciencieusement, laborieusement 

Ce seul fait suffirait à prévenir la entrepris cette lecture, attaqué le 

deuxième erreur préconçue qui maquis en maints endroits, tentant de (i) Janvier, 35 P. 19 rua Jacob, a*, 

consisterait à croire que Kultura est ni'y frayer passage au coupe-coupe ; (ai Le Dfxu, jrawfor. » P. Gant- 

uuu ravua mtelglqueraa» rtauflou- m»lbuu rau«munt. l'untlBpnsu s «ait 

nuire. La vérité «rt tout à l'opposé. I '* v * 1 ** etydeecçe de mua tante IfSdiS^Sai 

- Hostile à respect nationaliste de la ,orces « de ma caparitô de tolé- i» dissidence ruaaes». 

tradition polonaise (compris « la ra* 1 ®®- ■&} ®L* 7 - de Pols^, Le Mesnn-le- 

te» irrationnelle te Russes .). Mij5 fen blOT m vu i?ï'. A “”- : 

extrêmement vigilante . a tort relent - ow me convaincre que Michel (4) Etudes, février, 18 p, 15, iœ 
de chauvinisme et surtout (Tamisé- ^ avait courageusement raison. Mon5le « r - 7 *- 

“ B '° PP0ra ' aès J, e A et Se cette raison demandait à ^ Votr U Uon6a 

^ Ur . WS îî™ IÎOC,é , être répandue. Aussi bien, le contenu f8 l ï^ OW(ÎB d. 

capitaliste... » Jelenski rappelle comme | e ton d'une « recherche qui *4 mal 1980. 
qu eJle fut aussi la première i ( de j- avou môme da aon auteur) (7) Steadhai-ciTib. n« 90. janvier, 

- dénoncer la compfiatô - obloc- pron( ] inévitablement un caractère 40 P, 3, me M. Glgnoux, Grenobte. 


(1) Janvier, 35 P. 20 rus Jacob, ( 


jskm* nui *» un duubc u wu. w» rfoiürtteaJn#* — * premœ a raoanoon de la 

pris part 4 leur ocmoluslûn et » J™™”*- liberté tout court. Je cruSs devau- 

peuvent en être tenus pour re&- ■ Combien pltoyabte et pauvre tage aux oue tissait le saug 
ponsablee- A plus forte raison, la apparaît, à far lumière de ces mêlé et l’espérance partagée, 
g&xâration actueHe de Polonais, évéiëm5tts, l’Interprétation qùe ■ 

de Roumains, de Hongrois, etc, la presse et les dirigeants des C’est pourquoi J’ai eu mal à fa 
ae se sont pas tenue au respect de pays « frères- » goanaat des faits: France quand.j'&a entendu l'antre 


ration, des centaines de miniers chazde » que les 


wlrËSii 

ïiËkvSwS jyspiarjssaafs 

o^œdant, ou lut la m masrei Egjne d'accepter lldte que 1 c âSSiftat i aï* 

eovlétlqpe et les Pecjfles diirect processas qui s’est mis en marche sait que la liberté ne fleurit 
déchanter. Le « sejatenqis de ne peut être arrêté. Pendant des Smaisi mrm tSreini d'tni^tae 
ÎHSüf e ™ 5ÎL , ïi r ' e Ina ï décennies, les communistes nous cette Pologne est donepartout 
devoir dans cette langue nuit ontdoctement srselgné qi» l-his- et nulle cmlsqæjtetà : 


polonais! alrîsl. et jVû d'eüleurs 4 peine 


cependant, ce fut là ptu magna 


polaire. tolre m revenaft pas en prière, elk que pensait Alfred Jairy en : 

injotudum, rnte nouwae Bénë- te Ptre Dbii qpl fuyait 

ndron est parvenue 4 la vie ae- Sîî £S5t,^ e J" of Sîîf ™4ne-s |a Pologne en révolte, finir sa 
Uve. Poor ïïï H est ten clair ^ Siï 1 ® 1 * , d S5 e - naître 

que 1 e salut ne peut rtos vàilr S 1 ™ 1 * 6 i ««k 

d'un Occident, affalbHrt plus v^ ) ^^ rton * 1 ^ mnnom » «* ^ 

S lttrie )mÜit8 -. ( 1 , . «toute, a w s l'i-K- 

compte que fa “perte ne S’ac- (■) Psychiatre zo nnwon rivant en riettr de Ut Pologne, par Oôrart 
qufart que parsoà-mêm» et sous etiVen Salut. craègsn. Edttlona 346 pages. 



(de l'aveu même de aon auteur) (7) Stendhai-ciub. n® 90, janvier, 
prend inévitablement un caractère 40 P, 3, rue M. Glgnoux; Grenoble. 

polémique - Justifient à son égard 

la plus totale liberté, et même Ils 
l'appellent Celle que j’ai' prise était 
bien tempérée. Le cas que l'auteur 
fait de ses lecteurs éventuels auto- 
rise aussi à s’associer pleinement au 
conseil que tul-même donne de com- 
mencer leur facture par fa fin. C’est 
inviter à finir, du môme coup qu’on 
commença 

Reste l’Information complète, im- 
partiale, objective (très subjective, 8 
est vrai, en la circonstance) due 
aux lecteurs du Monde: elle leur 
a été implacablement apportée. Il 
convient en effet de rappeler qu’lie 
eurent la possibilité, et au-delà, 
d’être édifiés sur l’Importance de 
l’œuvre et sur te pensée de rou- 
teur. puisqu'il a été donné à calui-cl 
de les exposer sur dbc colonnes de 
ce journal (6), soh 'quatre mille 
termes de papier: Il ne fallait rien 
de moins pour porter ce ■ monu- 
ment de labeur et d'arrogance— •, 
etc., dont parte Michel Deguy. 

Non qu*H n’y ait fil me semble) 
è prendre — et à recevoir — dans 
cette destruction jubilante qui se 
yeut reconslructlve. Eté a l'humour 
du boomerang : viseur et visés se 
retrouvent ensemble par terre. Un 
gag. Deux citations seulement : 

» Ce qui est en question, c’est la 

couple de la thèse et de la toutafm 
qui rend tout à fuit Improbable les 
grandes œuvres savantes. » Et ; 

• Rien n’est plus funèbre que la 
lecture, vingt ans après, de ces 
exercices* Pas besoin, le' plus sou- 
vent, d’attendre si longtemps pour 
leur enterrement. 

On donnerait volontiers, à la fois, 
pour conclusion et pour exergue à 
ce pstlt débat èe qu'écrit Michel 
Crouzet (7) à propos de Stendhal : 

* La polémique polie n’a plus de 
place quand les doctrinaires ou las 
taux savants ou les marchands de 
systèmes récusent le lugement des 
hoimnae d’esprit. » Ce qu'H faut ~tra- 
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LES CONCLUSIONS DU CONSEIL EUROPEEN DE MAASTRICHT 


les textes adoptés dans le domaine international 

Voici les principales cône] osions française de conférence lntema- 
de politique étrangère du conseil tlonaJe sur la A ” — 

européen q-ul s'est réuni à Maas- Afghanistan, 
trie h L (Pays-Bas), mardi 24 mars. 

— te D î I ? T *?5‘ procHE-ORIEHT : l'intérêt son- 
levé par l'initiative euro- 
péenne, 

AFGHANISTAN l'invasion SOVÎé- Les DIX notent * avcc__ saîisfac- 
tion » l’aocneU réservé à la mis- 
IK|UB. sion du ministre néerlandais 

_ , „tmrtApn n nms- M. Van der Klaauw. dans le cadre 

vmfmde’inquiétude de l’Initiative européenne an 
Proche-Orient décidée au conseil 
g&pg SaSEt * te f r • Inttrtt manilMt 


par les parties déjà 
Slii mtudèn tntaterrompite. M. Van der Klaauw présentera 


épreuoe pour le peuple afghan et 


se traduit par un afflux massif 
de réfugié», gui constituent une 
lourde charge pour les pays voi- 


sins, tout particulièrement pour 
le Pakistan. Ces développements 
en Afghanistan restent une 
menace pour la stabilité des relo- 
uons régionales et întematio- 


Nations unies (FINUL). 


la aouveratneté et Ttntégrité ter- 
ritoriale de VAfçhanistdn, et à 
s’abstenir de toute ingérence dans 
les affaires Intérieures de ce 
pays.» Les Dix rappellent ensuite 
leur position en faveur d'un 
Afghanistan s indépendant, neu- 
tre ou non aligné», leur appui à 


ESPAGNE : « satisfaction > 
devant la réaction aux 
atfaoues contre ta démocratie. 

Le conseil européen exprime 
« sa grande satisfaction devant la 
réaction du rot, du gouvernement 
et du peuple espagnols aux atta- 
ques portées récemment contre 
le système démocratique de leur 


nauté démocratique q 
Communauté européenne », ajoute 
le conseil 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


U. Gerardo Esplnoaa Carrillo, 


sügo, a-t-on appris mardi 
24 mars, de source officielle A 
Lisbonne. Mme Pmtasilgo. cin- 
quante et un ans, avait Inter- 
rompu ses fonctions à Para 
pour former un gouvernement 
de gestion d'une durée de que- 


versé le 11 septembre 1913. élections législatives anticipées 


destiné à préparer 1 

législatives anticipe 

de décembre 1979 Aorés 


mémoire de l'ex- vice -président 


trtnes totalitaires ». — (A J?. P.) 


Colombie 

• LA COLOMBIE A DEMANDE 
A LA SUISSE de se charger de 
ses intérêts économiques et 
commerciaux à Cuba, a indi- 
qué le mardi 24 mars un porte- 
parole du ministère des affai- 
res étrangères. Cette demande 
fait suite à la décision du pré- 
sident colombien César Tur- 
bay de suspendre les relations 
diplomatiques entre les deux 
pays, suspension due à > l’ingé- 
rence de Cuba dans les affaires 
, intérieures de la Colombie et à 
Fentramement de guérilleros 
colombiens», selon le gouver- 
nement de Bogota (le Monde 
du 25 mais). — LL*\PJ 


Italie 


• DISPARITION D’UN EXTRE- 
MISTE DE GAUCHE. — 
M. Oreste CaJzone, leader du 
mouvement d'extrême gauche 
Autonomie ouvrière, en liberté 
provisoire pour raisons de 
santé depuis l'automne der- 
nier, a disparu U y a dix jours 
du domicile où il était assigne. 


connue pour ses idees 


oêe. — IASJPJ 


R. F. A. 

• PERQUISITIONS DANS LES 
MILIEUX D'EXTREME 
DROITE. — Près de milû 
domiciles ont été perquisition- 
nes. le mardi 24 mais, dans 
toute la République fédérale, 
an cours de la plus vaste opé- 
ration de police jamais lancée 


Laucfc, Emsi Zündej et Georg 


patlon pour incitation à. la 
haine raciale - 'A.F _P.. Reu- 


Sainf-Marin 


appris le 24 mars, g POUR LA PREMIERE POIS. 

ne. inculpé en janvier *•— 

dernier de participation à 

bande armée, association sub- 
versive et vol qualifié, atten- 


dait son procès. — (AJ'J’J 

Portugal 


de 1‘ UNESCO, Mme Ma- 


mëme temps que M Gastone 
Paso Uni Quarante-neuf ans. 


doisien et documents 


Numéro de mors 


LES HANDICAPES 

LES ÉCONOMIES 
DE L'EUROPE DE L EST 


L'image de la fermeté ^ confirmait provisoirement ie < statu quo > 


De notre envoyé spécial 


Maastricht 

Maastricht, aussi bien dans 
- couloirs - du sommet européen, 
que dans la grisaille qui enveloppa H 


Triste ambiance à de compréhension de. M. Giscard 
d’ Estai n g pour les Italiens, qui 
venaient de dévaluer leur Ure et qui 
ont raison de trouver Insuffisante les. 


læ rires de ta Meuse. Aucun des efforts faits pour leurs . productions. 


Voici des Euro- 


Dix. bien sûr. n'était venu rempli 
d’optimisme. Mais on s'est séparé 
encore plus déçu, les uns orêoccu- 


n u an ce peut être faible entre Hntôrâr manifesté son sens politique sur un 
national et l'égoïsme national, mais, autre point Non seulement H a pro- 
mardi soir, li n'y avait aucun doute : flté du sommet pour faire ratifier 

le sommet avait bien été dominé par son projet de conférence Bur las 
r égoïsme national. Ingérences au Pakistan. mais n a 

>4 -n. aussi évité aux Dix une - bourde • 

Mme Thatcher a rempli & la per- de première grandeur : le document 
fectlon son rôle d'insupportable de travail sur ta Pologne, qui était 
- dama de ter -. Non seulement elle proposé par la. présidence et qui ris- 
cédé. mais elle s'an est quart d'étre adopté machinalement. 

* *“ était tout à fait anodin, bien en retrait 

même dû texte adopté le 2 décembre 
sommet de Luxembourg. 
In extremis, le président de la Rêpu- 
bonbomie légen- blique fit - durcir .• cette décla- 
la locataire de ration pour tenir compta des évé- 
nements actuels.' demandant notam- 
ment que le Conseil exprime sa 
- préoccupation . et qualifie 


vantée par la suite, affirmant 

n’ai pas (habitude de céder 

pressions de mes oartenaires. - Le dernier, 
chancelier Schmidt en a oerdu 
sang-froid et sa 
dalres. accusant 
Downfng Street d’av 
partenaires. Quam à M. Giscard 
d - Es tain g. Il s'est employé tout su 
long de la 

l’image de la , M1U , . u „ uu ,. 

à l'extérieur du conseil certaines de soviétique. L'intérêt politique du 


esf inacceptable et Inlustitlé. -Ad 
pos des prix agricoles : - Las i 
niât ras de (agriculture ne devront 
séparer qu' après avoir réglé le pro- 
blème. - 

Les jours qui viennent devraient 
nous dire si cette fermeté t 
payante. A court terme, les princi- 
pales victimes risquent d'en être 
dix ministres de l'agriculture, qui 
vont entamer lundi à Bruxelles 
véritable - conclave - agricole pour 
arriver à un accord avant la date 
fatidique du 1" avril.... et M. Chirac, 
grand défenseur des agriculteurs 
français, qui ne pourra pas. cette 
fois-ci. exploiter les faiblesses ou les 
abandons supposés de M. Giscard 
d'Estarng 

Autre souci du président de la 
République : renforcer, par tou 
signes extérieurs possible, le couple 
franco-allemand Non contents 
détendre grosso modo les mê 
positions. MM Giscard d' Estai ng et 
Schmidt n'ont pas perdu une occa- 
sion da manifester leurs liens spé- 
ciaux •. bavardant le plus souvent 
ensemble, faisant une apparition ino- 
pinée au balcon de la résidence du 
gouverneur Une innovation cepen- 
dant : les paroles aimables et pleines 


MÉCONTENTEMENT ET DÉCEPTION 
DAN! LA PRESSE 
OUEST-ALLEMANDE 

Le mécontentement et la déoep- 


mande sur le conseil européen de 
Maastricht réunion « dominée 
par l'égoïsme » CHandelsblatt) : 
« plus personne ne croit à la coo- 
pération économique » fStwttgart- 
zatung) : a une Communauté bâ- 
tie sur la seule coopération menace 
quand les intérêts entrent 


Quam a l'agence soviétique 
Tass. elle souligne les « désac- 
cords criants » des Dix. 


• M. André Goncalves Perdra, 
ministre des affaires étrangères 
du Portugal, est arrivé mardi a 
Washington pour prendre un 
premier contact avec le secré- 
taire d’Etat. M. Alexandre Halg. 
et le gouvernement américain 
La visite du ministre portugais 
sidérée & Washington 


entre les deux pays, tant 
entre les deux paya, tant sur ie 
olan bilatéral qu’au sein de 
i'afilance atlantique. Mais U 
semble que l'Afrique tiendra une 
part importante dans ces entre- 
tiens. après les allusions récentes 
du gouvernement Reagan à une 
d e américaine éventuelle i — 


régime pro-sovlètlque du M-P-L.A 
en Angola, l’ancienne colonie 
portugaise avec laquelle Lisbonne 
vient de renouer le dialogue au 
plus haut niveau. — (AP JP J 


JACQUES AMALRIC 


Les dix gonvernements raclnent Bruxelles 
comme capitule de l’Assemblée européenne 


pas terminée. Prochain épisode 
lirmèr le statu quo en ce qui le 15 Juin : les députés ont en 
concerne les lieux de travail pro- effet donné jusqu’à cette date aux 
visoirea des institutions euro- gouvernements pour fixer un 
péennes». siège unique, permanent et défi- 

Cette décision a provoqué tme nltfi de l'Assemblée, 
certaine perplexité et a accru le A l'origine (1952). l’Assemblée 
mécontentement à l'Assemblée européenne n 'avait qu'un lien de 
européenne, dont l’actuelle session travail : l'hémicycle du Conseil de 
extraordinaire, à Strasbourg, a l’Europe, à Strasbourg ; mais 
été troublée par — — 1 — J_ ~ * - ’ ■ " * — — — 


entente s'en tiennent aux Luxembourg, 
e travail en usage pour Avec Je traité de Rome (1958), 
les sessions piônléres depuis l’ac- les sièges des institutions ont été 
cord du 8 avril 1965 — Strasbourg dispersés et. les sessions se mul- 
et Luxembourg - mais excluent «pliant. 11 a été décidé, en 1965, 
Bruxelles, où le nombre de parle- que certaines se tiendraient à 
mentatres et certains gouverne- Luxembourg, résidence des fonc- 
ments souhaitaient transférer le tionn aires. t.ps députés élus ou 
siège de toute l’Institution - suffrage universel direct ont re- 
parlementaire. Actuellement les mis en question cet arrangement 


i délaissant Luxembourg. 


commissions de l’Assemblée se 
réunissent à Bruxelles et pourront 

continuer à le faire. nvm , M 

Le choix définitif est ainsi dr- fonctionnaires. En grève lundi 
conscrit à Strasbourg et à Luxcm- pour protester contre les démêna- 
bourg, mais 11 se trouve que les gements permanents auxquels on 
députés ne veulent plus siéger à les oblige. Ils ont repris le travail 
Luxembourg, Jugé Incommode. En mardi, mais Ils doivent tenir mer- 
1981. Ils n’y tiendront qu’une ses- credi une assemblée générale pour 
sion. Les chances de Strasbourg décider de leur attitude à venir. 


LES RELATIONS EST -OUEST 

Le réquisitoire de la «Pravda» contre la politique de M. Reagan 


(Suite de la première pagaj 

Non seulement la politique da 
Washington fait surgir de nouveaux 
foyers de tension sur tous les conti-, 
nente. mais les dirigeants américains 
affectent de ne plus respecter les 
normes de la vie Internationale 
quand celles-ci les gênent dans leurs 
entreprises. Ainsi, rappelle (a Pravda, 
M. Carter a ajourné la ratification 
de SALT 2 et la nouvelle adminis- 
tration suft la même voie Au pas- 
sage. les Soviétiques .rappellent leur 
opposition à la politique du linkage 
(globalisation] qui «ns promet rien 

La Pravda reprocha encore aux 
Américains de miner l’accord de 
1972 sur la limitation des systèmes 
antlmi3slle8, de faire échouer la 
conférence sur la transformation de 
l’océan Indien en zone de paix, de 
mettre - des bàtona dans les roues » 
de la conférence sur le droit de la 
mer. d’avoir conduit dans une 
Impasse les négociations de Vienne 
sur la réduction des troupes en 
Europe- 

Conclusion de ce réquisitoire î 
I*UJt.S.S. est prête & « un dialogua 
actif à tous les niveaux • avec les 
Américains. Conclusion qui peut 
paraître paradoxale, mais que l’heb- 
domadaire soviétique Tempe nou- 
veaux expliquait ainsi récemment : 
• Une grande puissance éprise de 
oalx ei sûre de son bon droit ne 
s’apprête pas A répondre A fexfré- 
mlsme par (extrémisme, au défi par 
le détt. à l'esprit belliqueux par r es- 
prit belliqueux. » 


Au-delà de cet argument, qui 
relève largement de la propagande, 
l’article d'Alexandrov apporte d'autres 
éléments da réponse : -Dans les 
conditions modernes, la supériorité 
militaire est irréalisable. L’UJi.S.8. 
ne permettra pas la création d’une 
telle supériorité par rapport & elle, 
affirme-t-il. A la fin du vingtième 
siècle, au moment où la rapport des 
forces sur la planète change constam- 
ment au profit des forces de la paix 
et du progrès,., où la communauté 
socialiste possède un potentiel dé- 
fensif solide, les . p rétentions à la 
domination globale 7>e peuvent pas 
être couronnées de succès . * 


La c bonne volonté » 
de IHI.R.S.S. 

LU.R.S.S. conçoit donc l’appel au 
• réalisme » sur la base de ce rap- 
port. de forces. Elle souhaite manifes- 
tement restaurer la coopération 
entre tes deux super-puissances, 
dans laquelle elle volt une garantie 
de stabilité: - il n’y a paa d'autre 
vole raisonnable, écrit la Pravda, 
que des rapports normaux entre 
Moscou et Washington, qui seuls 
permettent de résoudre les problèmes 
mondiaux les plus brûlants ». Non 
seulement elle est prête à - lutter 
main dans la main avec r Amérique, 
avec les Etats européens et tous tes 
pays de la planète -, contre la me- 
nace militaire représentée par la 
course aux armements, mais aile 


estime que le temps presse. Le 
dialogue doit s'ouvrir le plus rapi- 
dement possible, -môme si carrâtes 
dirigeante occidentaux, y compris 
américains, font toutes sortes d'ob- 
servations. posent des questions rhé- 
toriques sut tel ou tel aspect des 
propositions soviétiques, comme le 
montre la pratique constante des 
rapports diplomatiques La meilleure 
place pour ces éclaircissements, c'est 
la table des négociations conclut 
Alexandrov. 

En somme, plus les Etats-Unis sont 
méchants, plus II convient d'insister 
sur la bonne volonté de l'U.R-S-S. 
Le Kremlin estime que ses propo- 
sitions suffisent pour ouvrir (e dia- 
logue, qu'elles peuvent servir de 
base aux négociations quitte à être 
amendées au cours des pourparlers. 
Il veut aussi presser radmlni9tration 
Reagan, qui ne paraît pas avoir 
défin. une ligna très précise sur 
toutes les grandes questions de 
politique International e, et se pré- 
senter en meilleure position vis-à-vis 
des Européens de l'Ouest, vers les- 
quels Moscou brandit tour à tour 
la carotte et le bâton. 

Mais l'article reflète aussi l'inquié- 
tude réelle des dirigeants sovié- 
tiques devant la dégradation de la 
politique Internationale, et se pré- 
Jettent l'entière responsabilité sur las 
Etats-Unis. Le réquisitoire de la 
Pravda montre m effet qu'as sont 


DANIEL VERNET. 


-£tTiïm ètr 


pübHera demain 

9 IDÉES : Présidentielle (Jean-Pierre Cot, Jean Foyer. 
Yves Roucaufe). 

• HANDICAPÉS : Début d'une enquête de Jean Benoit. 

• « LE MONDE DES LIVRES > : Découvrir Théodore Fonfane. 


• M. ApeL ministre ouest- 
allemand de la défense, vient 


M Hans-Dietrlcb Genscher. et te 
ministre de l 'économie. ML Otto 


. : Etats-Unis du chan- 

celier Helmut Schmidt, du 20 au 
23 mai - fASJ*.) 



Par John GregaryBourhe. Préface de Sigmund Freud. 

Qu*ura "Encyclopédie du déchet” soit possible, c’est ce que l’ouvrage 
de John Gregory Bourke manifeste, sons la forme éclatée eî folle 

< établie pa r inhérente à ce projet. Paru il y a près d*un siècle, préfacé par Freud en 

Dominique G. Laporte 1913^ œ livre n’avait jamais connu d'édition française. | pj 

Collection ” Philosophie â’attjourd’fatt” dmgéeparPaid-Lazn-eniAssotai 
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EUROPE 


LA CRISE EN POLOGNE 

Solidarité et le gouvernement n ont que six jours 
pour trouver un compromis 


A Moscou, la presse observe tm silence 
prudent sur les événements de Pologne. 
Mardi 24 mars, elle s’était contentée de 
reproduire le communiqué du 21 mars 
du bureau politique du parti polonais, 
rejetant sur Solidarité la responsabilité 
de la tension actuelle. 

Cependant, - la Russie soviétique * 
avait publié le même jour, un petit re- 
portage réalisé H«ns une usine de Pïocfc 


où des ouvriers polonais accusaient les 
dirigeants de Solidarité de faire de la 
politicaillerie - et reprochaient à • l’aile 
droite de Solidarité », à MM Kuron, 
Michulk et à d'autres membres « du 
prétendu K.OJL - de vouloir « ébranler 
peu à peu et ensuite démonter totale- 
ment le pouvoir populaire en Pologne. 

Ce mercredi 25 mars, la «Gazette lit- 
téraire » reprend les accusations déjà 

De notre correspondant 


lancées par la « Pravda » sur l'origine 
de l'aide envoyée à Solidarité par la ce 
traie syndicale américaine AJi.-CXO. 

L’> Etoile ronge », elle, accorde une 
large place aux manœuvres soviéto-polo- 
nalses en cours. «Les communiste 
classe ouvrière, les travailleurs de la 
Pologne populaire, peuvent compter fer- 
mement sur leurs amis et alliés -, conclut 
le journal de l’armée soviétique. 


OMalon» entre le gouvern ant ut prn>d clnq l, pre- tenus par M. Rakowskl au cours des Pn**/»". H es! djfflclle de savoir al 

Solidarité devaient, commenté™. ^ p0[te >^ r b d „ négoclatlona de dhcacch* las court- ” 8 ^J"“" ,n6 . par '“..“"f! 1 

reprendre ce m ercre d! 25 mais. On formulées à Bydgoszcz tiens à observer pour éviter un o,., 

ignorait toujoun, an début d> après 'les vtotenues pondéras de . effondrement total rte ncumule-. 

CSuJu mais in» ,eudl dernIor - Ccctirtre eaæntlsl- K s’agit notamment de s'abstenir de 

î. a.™ loment la démission d’un vie— premier toute action da grève, de développer 
dav'a iBnt. e n „toijt état da nausa, ministn ,. „ Maeb - auqiial n est un nvall .fntmOt. dans l'agrteul- 
JJJÏÏLJ taL ? t?S£ reproché de n'avoir rien tait malgré ture et les entreprises travaillant pour 

enbmdem ado pter taca é la conll- pl éaanne sur les Baux, pour l'axportetion, » mettre un terme à 

empêcher ces Incidente. - al de tarie nnuvaOe revendication Mariale dé,i dsa *± ^ “ 

guêtre fonctionnaires locaux, dent le et ê toute .pressa», sur Isa cas»» p ” T J* 8 da ™ 

_ U " pt»?. 1 » f débr ayage nedond.dlt raml—nl ^ |a mlIlM . Dstns „„ radmlnMmtfon écancmlOua et de **""■ ---- -- 

le deuxième point. Solldarl» demande potflfgue. du pays. SI les positions le cadre <*, disposions de I aœord 
vm .dre dl antre 8 haut» a l midi, et I. que r4galM dmart „ mjjt asau- des autorités » se sont pas mou- ds Gdanak p “ lst l' , el ' e 881 d88 “"* 8 
«dmi entrenrises devrait alla 1108 4 tous 188 citoyofTS « gue loua plies depots — ce que rida ne laisse 

^Lancer Sî^Tu5S!^ad^ 'SJST^SS t ST££SSl pl *'* a8r a ° tu8 " 8m ” 1 -.- °". «t 8181 
tien de ce calendrier (à une majorité “T»"!» non»» . d ue gmdlcaltol» comment pomrmart être _êvj*e un 

de SB voix sur *l), qui laisse encore ml ** ‘ “K»™ 48 - .blocage des poiupatere *.<tais un 

abc Jouta è la recherche d'un compro- Le troisième point oonceme la re- P™™»r tampa au moins, la grtve de 0^ Baignent dM prix reoorte 

mis, constitue un succès pour connaissance du syndicat paysan. rem ‘ le marché libre, des mesures 

M. Walesa, dans la mesura où de La quatrième. les garanties à appor- Le Conseil d’Etat (la présidence rationnement de tous les produits ail- 
nombreuses voix s'étaient élevées ter au fibre exercice des activités coflecthre da la République) a fait mentaires viennent d’être prises. Il 
lundi à la commission nationale en syndicales et l’institution d'un droit annoncer que la session, de prtn- sem bte que le pouvoir veuille faire 
faveur d'une grève générale Immô- de réponse pour Solidarité lorsqu'il temps du Parlement s’ouvrirait lundi de la situation économî 
dïate (la Monda du 25 mare). est mis an cause à la radio et & la prochain, c’est-à-dire à la veille de j u présenter comme enc 

Mais n n'en reste pas moins que télévision. Le dernier point, enfin, la grève générale et qu’il avait étudié ma Hque qu’elle ns l'est, un des prin- 
la détermination des syndicalistes est demande la suspension de toutes les « /® plan da projet législatif qui C |paux arguments dB sa campagne 
toujours aussi forte. Un « comité poursuites judiciaires engagées pour devrait servir à la normalisation de contre ] a menace de grève. 


d’Etat, porta sur les nouvelles loi 
prévues par raccord de Gdansk et 
constitue donc un Sèment de détente, 
ou s’il s'agit, au contraire, da la 
préparation de mesures destinées à 
déclarer Illégale la grève générale. 
Le syndicat pour sa pari, a d'ores et 
ceite grève n’était 
iolence maïs 
acte de défense, qu’elle entrait dans 


à préserver l'existence du syndicat 
et qu'elle est donc légale. A Gdansk, 
où, selon les autorités, le pain com- 
mence à manquer et les pommes de 
tome, introuvables sur (e marché 


national de grève -, qui siégera à ««lit d’opinion entra Î976 et 1900. fa vie dans lé payé ». et à la résU- 

Gdansk eux chantiers navals Lénine, c'est-à-dlra contra les animateurs du sation du programme défini par le 

a été élu par la commission natio- KOR et ceux de la Confédération de. 
nale, qui lui a remis tous ses pou- la Pologne Indépendante, qui devraient 

voirs pour la durée de la crise. Outre prochainement passer en jugement 

“•J™ 881 J*» 8 Pri^ontsaM ayn- commentent, martl noir, ces reren- 
d j? < » d8 VM8W|8 «J» Seewcln. dfcBone dorent qinriqu» Jouma- 
MM. BüjHit et Jurc ^yfc. U est composé Kstau, „. WaSem quitte 

d. reptémmtente des organtebon. des . ponMM» de m a- 

"H" S" *».<*» raril.cnlM dn syn- mwm , aux Btnrités. » qui n'ep- 
dlredO). LOnstetlattondanel» entre- paran pm oretent. peur I, prend» 
prient pour ntl eon.de ■- eéeurtté . « te demi» point rts*»» pour 
de» dirigrents s,ndloréx. a oom- ta _ renmtlletremnnt de 

mencé dès mardi,, notamment à Var- solidarité rurale. v " 

sovle. où le siège de Solidarité a - -S"- ^ " «' 
ôté transféré aux 'usines de. tracteurs ... ' 

d’Ursus, l'un des principaux centres D*s points de vne trayichés 


BERNARD GUETTA. 


des émeutes ouvrières de 197& 

La Liste définitive des revendiez- Bien que le commission nationai© 
«ons avancées par le syndicat com- aft Indiqué que sas mote d’ordre de 
— grève seront annulés si les pour- 


(19 Le comité 


(Lodz), Gotowikt 
Gwlastla (Gdansk), Dyj 
Ma), Clama watt (Bytam), Kôpao 


pariera de ce mercredi apportent des 

MftL KaUnowakl _ Slowlk résuftafe « satisfaisants ces négo- 

. . - dations paraissent, dans l'état actuel 

des choses, difficiles. Prenant, mardi, 
la parole devant . le . congrès des 
Cercles agricoles — l'organisation 
paysanne officielle que les autorités 
entendent revitaliser pour faire pièce 
au dêvatoppemeni de SoHdarftô ni 
rai, — M Kairia a notamment déclaré: 
- Comment faut-il comprendra /es 
appels à la grève dans la situation 
actuelle ?. Cela ne peut être compris 
que comme 'une Invitation à. fauto- 
destrùctfon. Oui peut menacer te 
paya de grèves paysannes, alors que 
la nourrffura manque ? Qui peut avoir 
le oouràge de donner d un Incident . 
local la dimension d’une affaire me- 
naçant le paya d’une catastrophe 
nationale ? (~) Nous réalisons, 
ajouté le premier secrétaire, le re- 
nouveau socialiste, mais celui qui 
est pour la désorganisation de la 
vie économique, sociale et politique 
du pays, celui qui veut répandra 
les troubles, celui-là ns fera pas 
route avec noos.» 


Jean 

Offredo 



le premier fivre 
sur 


Lech Walesa 


l’été polonais 


Lech Walesa 

OU 

l'été polonais 


Après avoir affirmé que tes •frac- 
tions radical os - tendent à dominer 
Solidarité et que le « soulagement 
avec lequel avait été accueillie la 
nomination du général Jaruzetekf, 
avait été ébranlé par la montée des 
tensions, le présentateur a. en effet, 
se référant aux propos 


Espagne 

Le rai Jean Carlos demande aux chefs de l'armée 
de « respecter les lois et les institutions » 

De notre correspondant 

Madrid: ..— i * U est nécessaire (qui -avait assisté & la réunion du 
tfag/r’dvéc dérision à do _ passer palais royaO a, reçu à Bon tour les 
makrieiiènt dune 'position défensive membres des conseils supérieurs 
patiente à ime oftBnufvgi énergique. » militaires. Au même moment, le gou- 
C*ést err'ebs termes que 'le rot Juan vemement faisait savoir que des 
Carlos s'est adressé marifl 24 mais représentants des forces armées par- 
anx quarante-deux officiera qui corn- ticlperont au commandement unique 
posent tes consens - -supérieure de qui coordonnera dorénavant la lutte 
farinée, da ta. marine et de l'avla- antiterroriste et qui devrait «tra 
■tforf ‘qui fol. rendaient visite au patois dirigé par te ministre de l'Intérieur, 
roval de fa Zarzuefa- M. Roson. Par aHlBurs, une trentaine 

/ ' ■ J r de Personnes soupçonnées de rap- 

Ce « sommet .mnitelra » aw»p-. ports ^ fErA orrt étô arrêtées 

Sï* hâm^ 1 l^oouver- dana Iea pro^noes basques et en 
quatre hwre8 aprto que ,B gouver- NavarrB q uran t les dernières vingt- 
n^t ^dfcWô.de htire^dpw heures . 

directement les forces années a ia chacun craint une nouvelle action 
lutte cou» rET» au Phys huaqiie »- d0 rErA qul rani Bnüt tout eu quas- 
alo>o quo rabnosph&rq resta tondue ^ u œtfute espagnole en h 
dens 1» caeenid& Pene eon dï» 60n tour gagnée par la peychoee 
couta,.le eouveruto sest surtout alto- de rwl ; pou avant que le 
ché à raseur» I» militaires sur un ^ „ e w réunisse en séancu 
point qui les préocorpe parheubére- p|énière . man) î, but Is quart!» a été 
msnt : le sentiment d'être maiglns- inte idlt h le circulation tt quadrillé 
Usée dans la lu» conm lui terro- dlmpusantes tore» de pulice, 
rlems dont Ils » sentent I» mBraiU BB au poing, 
premteres victimes. Dans cette atmosphère, las porte- 

« Au sein des forces armées, le parole des différente partis raprê- 
ooncupf fondamental de discipline sentâs au Parlement ont accepté 
empêche souvent gue s’extériorisant d'examiner, en procédure d’urgence, 
des sentiments qui s'accumulent pro- les projets de lois antiterroristes. Le 
grassivemont et auxquels n faut projet de loi de réforme du Code 
ménager une aortie pour soulager tes pénal devrait -être voté par 
Inquiétudes », a affirmé le roi qui Congrès te f* avril, et celui 
a ajouté : • Plus d’une fols, rat réglemente les états d’alarme, d’ex- 
compris et partagé votre peine et ception et de siège prévus par’ la 
votre préoccupation lorsque se pro- Constitution dans les jours suivants. 
duleont des faite qui affectent notre Les partis d'opposition n’ont cepen- 
esprft militaire qui sa base sur de dont pas exclu la présentation de 
glorieux symboles représentatifs de certains amendements, ils craignent 
le patrie. » Après ces paroles apal- en effet que. sous le choc des ôvé- 
santes. le souverain a rappelé aux romanis, ne soient adoptées des 
militaires la nécessité de - respecter dispositions législatives qui pour- 
las Ms qui constituent notre ■ ordre raient demain leur porter préjudice 
[uridlque et les Institutions qui s'a p- el la conjoncture politique sa 
purent sur les lois ». modifiait 

’ Dans f aprôs-mîdl, M. CaJvo Sotelo THIERRY MALINIAK. 


U.R.S.S. 


Cours d’antisémitisme poux enfants 

De notre correspondant 


de neuf â quatorze ans. Tirée 
à plus de huit millions d’exem- 
plaires deux fois par semaine, 
elle est lue et commentée dans 
toutes les écoles de rUJtS-S. 
EHe a publié II y a quelque 
temps un article antisémite d’une 
rare violence, sous la signa- 
ture de M. Lev Aloxandrovitch 
Komeav. 

Sous prétexte d'expliquer pour- 
quoi la Ligue de défense des 
Juifs - terrorisé • les diplomates 
soviétiques aux Etats-Unis. la 
Pravda des pionniers dénonce 
le » mensonge au nom de l’ar- 
gent et du pouvoir ». 

Les citations se passent de 
commentaires : » Qu’est-ce que 
le sionisme ? L’une de ses idées 
maîtresses est formulée dans 
ce slogan : » Juif, ta patrie va 
du NK è l'Euphrate -, c’est-à-dire 
Bur des terres du Proche-Orient 

étrangères, arabes. Les sionistes 
n’ont pas demandé leur avis 
aux lutts. Ils ont décidé eux- 
mêmes â leur place où est leur 
patrie et où Ils vivent le mieux. 


sla lulv e_ pour devenir 
plus riche et plus Influente. 
Cest pourquoi elle a étendu 
pouvoir sur tous les citoyens 
d’origine Juive, que ce soit aux 
Etats-Unis, en Italie, en France, 
en RJ* A. ou dans tf autres 
pays. Les sionistes essaient de 
taire des juifs des traîtres au 
pays dont Ils sont les citoyens. 
Israël est utilisé pour pénétrer 
les lotis de cette idée: tu as 
de *• patries, dont Israël est la 
principale. Et, puisqu'il en est 
ainsi, tu paieras un tribut à 
ta patrie principale et tu exé- 
cuteras docilement la volonté 
de ses gouvernants. Actuelle- 
ment, ce tribut est levé dans 
de nombreux pays sur les gens 
trompés par les sionistes. C’est 
le banquier milliardaire juif EHe 


de Rothschild qui organise les 
collectes (—). 

» Le sionisme détourne les 
travailleurs Juifs de la lutte ré- 
volutionnaire en ceci qu’il di- 
vise les gens entra Juifs et 
non-juifs. Voilà en quoi II est 
contra-révofutionnalra 

» instrument do la grande 
bourgeoisie lulve, le sionisme 
s’appuie sur tes énormes moyens 
que cette bourgeoisie tire de for, 
des diamants, de f uranium d’Afri- 
que du Sud, de ses usines en Eu- 
rope, en Amérique et en Aus- 
tralie. Los sionistes cherchent 
à pénétrer tous les domaines 
de la vie sociale, f Idéologie •, 
la science, le commerce. Même 
le marque de blue-jeans Levis 
participe & leurs opérations : 
les bénéfices tirés de ia vente 

des pantalons sont utilisés pour 
aider les sionistes. 

» La majorité des monopoles 
fabriquant des armes sont contrô- 
lés par des banquiers Juifs. La 
business avec le sang leur rap- 
porta des bénéfices énormes. 
Les bombes et les obus qui 
tuent au Liban enrichissent les 
banquiers Lazard et Loeb. Les 
bandits asphyxient les écoliers 
en Afhganistan et les coffres- 
forts de Lee rrmn et de Quggen- 
heîm se remplissent de dollars. 
On comprend que la poix soit 
r ennemie numéro un des sio- 
nistes („). 

» De plus en pins de gens 
commencent é comprendre que 
le sionisme, c’est le fascisme 
de notre temps. • 

Dans son rapport au vfngt- 


combattrs à la fols le 
nïsme et rantisémittema Le 
texte de te Pravda des pion- 
niers rappelle que l'&ntlslonleme 
peut être aussi i’alfbf de (‘anti- 
sémitisme .le plus vulgaire. La 
Pravda des . ponniers s’adresse 
à des millions d'enfants eoviéti- . 
ques de neuf à . quatorze ans». 

D. V. 


UNE RÉUNION AU CENTRE RACES A PARIS 


«Noos attendons Fiodorov et Mourjenko = 


« Nous attendons Fiodorov et 
Mcmrjenko ». proclamai Mit les 
banderoles disposées sur les murs 
dn centre jrrif Bacbl, à l’occasion 
de la réunion organisée mardi 
soir 24 maire par le Comité Inter- 
national Edouard Kouznetsov, à 
laquelle assistaient quelque trais 
cents personnes. Youxi Fkxtarov 
et Alexel Mourjenko sont les 
deux derniers prisonniers des 
pincée de Leningrad, qui. en 1970, 
marquèrent le point de départ 
de l’émigration juive. Ds sont 
aussi, paradoxalement, les deux 


des peintres des comédiens 
pour obtenir la libération de 


__ Rosse orthodoxe, l’autre 
un Ukrainien agnostique. 

s Pourquoi ces deux-là?», a 
demandé. M. Jean CatbaJa, 
membre du comité et traducteur 


puisse dire que nous les aban- 


neteov était là, après avoir fait 
l'objet d’un éc h a n ge avec des 
espions soviétiques en avril 1979, 
et le comité réclamait la libé- 
ration de MM. Yossif Mendé- 
lévitcfa, Ycmri Fiodorov et AlexeA 
Mourjenko. Au troisième meet- 
ing, mardi, M. Yossif Mendédè* itch 
était présent ; il avait été libéré 
le 18 février dernier, n a raconté 
avec émotion la vie des camps. 


et Mourjenko auront peut-être 


(1) Des gravures < 


d’une cinquantaine d'artistes, parmi 
lesquels Arroyo. César, O. Debré, 
Degottex, Hajdu, Mlro, Picasso. 
Pignon, Va&arely, 7 “ — “ 

‘—ont en vente, a van 
profit du comité. 


donnons parce qu’ils ne sont pas étaient en vente,' 


deux non-Juifs, c’est lutter contre 


des deux prisonniers, condamnés 
à la détention au camp de Ferm, 
le premier jusqu'en juin 198b, le 
second jusqu’en juin 1884, dans 
des conditions pénibles. Ds 
avaient déjà faix l'un et l’autre 


de V Académie politique militaire 
Lénine et grande figure de la 
seconde guerre mondiale, est mort 
â l’àge de soixante et onze ans, 
des suites d'une longue maladie, 
a-t-on annoncé mardi 24 mars 


phisieoxB années de camp avant à Moscou. — (A-F . PJ 
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Bolivie: une dictature sous influence 

III. - Une économie dopée à la coca 


Malgré une sévère répres- 
sion, ouvriers des mines, 
paysans indiens et ecclésias- 
tiques manifestent, chacun à 
leur manière, leur opposition 
au régime de force du 
général Garcia Meza I-le 
Monde » des 24 et 25 mars! . 


ches à péristyle couvertes de 
toits de tuile, le climat tropical, 
rappellent davantage le Brésil 
voisin que l’àpreté de ]’Altl piano. 
Le soir, autour des palmiers de 
la place du 24-Septemhre. limou- 
sines et voitures de sport font 
étalage avec ostentation d'une 
prospérité inhabituelle dans ce 
pays fl). H est vrai que la région 
dispose d'un riche sous-sol (pé- 
trole, fer d'si Mutun) et de 
vastes haciendas de canne à 
sucre et de coton. Autre atout 
Important : la proximité du Pa- 
raguay et du Brésil. De là pro- 
viennent les marchandises de 
contrebande (.produits alimen- 
taires, alcools, montres...) qui 
confèrent à Santa-Cruz le statut 
officieux de ville franche. 

Originaire de la région, le gé- 
néral Banzer. président de 1971 
à 1977, n’a pas non plus mar- 
chandé ses appuis financiers. La 
bourgeoisie locale n’en a guère 
gardé reconnaissance au pouvoir 
central, ici, il est inconvenant 
pour un membre de l’establish- 
ment d’afficher des opinions 
autres que fédéralistes. « Nous 
en avons assez d'entretenir les 
politiciens et la bureaucratie de 
La Paz, répète après bien d'au- 
tres un industriel. Il serait temps 
de mettre en place une autono- 
mie régionale. » Les actuels diri- 
geants militaires ont pris acte à 
leur manière de cette s spéci- 
ficité » : ici. Je couvre-feu entre 
en vigueur à 23 h. 30, une demi- 
heure plus tard que dans les 
autres provinces. 

Santa-Cruz a aussi d'autres 
particularités. 

Le 6 octobre, vers 20 heures. 
M. Abraham Baptiste, ex-mem- 
bre du service de renseignement 
de l’armée, agent des douanes et 
chef d’un groupe paramilitaire, 
sort d'un restaurant de la ville, 
n est abattu d'une rafale de 
mitraillette. Cette « scène sici- 
lienne t> n'est qu'un épisode de 
Li guerre que se livrent les barons 
de la r coca nostra ». Car, outre 
ses fonctions «officielles». 
M. Abraham Baptista était sur- 
tout réputé pour avoir remis 


56000. Et seuls 6 000 d'entre 
eux ont été vendus aux 
paysans engagés pour la 
safra et habitues à mastiquer les plus de 


Par YVES HARDY 


millions d'Américains cours de l’étain (1,75 dollar en 
1970 la livre fine : 7,70 dollars en 
moyenne pour le premier 


feuilles... » De leur côté, quel- seraient consommateurs de __ 

ques grands propriétaires terriens caïne. — le département d’Etat — , 

manifestent ouvertement leur in- comme les experts s'accordent à mestre 1980 1, la tendance risque 


quiétude. Les ouvriers agricoles reconnaître le récent développe- de s’inverser durablement après 
délaissent leurs haciendas de ment du trafic. Les envois boli- Ja récente décision des Etats- 
canne a sucre pour aller récolter viens, qui transitent pour l’essen- unis de « brader » le métal exc^- 
aüieurs les feuilles de coca, tra- tïel par la Colombie, où la dentaire provenant de leu 

vail dix fois mieux rémunéré. A « pasta » est transformée - - ■ — - 

rautre bout de la chaîne, aux dre, sont évalués à 
Etats-Unis, principal débouché — 100 tonnes par an. 


durant les sept premiers i 


La «coca nostra» 

Mais sans ses protecteurs haut en Bolivie dépasserait les 600 mll- 
p lacés, l'industrie « agroqulmica », lions de dollars par an. soit plus 
comme se plaisent à l'appeler que les revenus annuels tirés de 
les habitants de Santa-Cruz, l’exportation des produits mi- 
n'.'.urait pas connu un tel essor, niers. « Blanchis ». les « coca- 
Les leaders civils des clans qui dollars » peuvent, avec la béné- 


régime fait désormais sentir 


Comme par ailleurs les Etats- 
Unis et la CLE JS. ont assorti leur 
condamnation du coup d’Etat de 
sanctions économiques immédia- 
tes (suspension de tous les crédits 
publics), les investissements font 
aujourd'hui cruellement défaut. 
Le général Garcia Meza, cons- 
cient de cet état de santé écono- 
mique précaire, a pris début 
Janvier de drastiques mesures 
d’austérité : hausse du prix de 
l’essence pour les transports pu- 
blics ( + 140 %), de l'électricité 
(+ 100 7o), du pain (+ 100 %). 
Objectif : économiser 200 mil- 


ia Paz par i*UJt£LS. et les pays 
de l'Est a bris* l’isolement diplo- 
matique dont elle souffrait. 
L'élection de M. Reagan à la pré- 
sidence des Etats-Unis a été 
accueillie avec . une satisfaction 
manifeste par les militaires boli 


lions de dollars. 


le borgne ef l'aveugle 


Aux abois, la junte s’est tournée retour de Buenos-Aires, ne para- 


trafiquants, les colonels Arce Gô- 
mez et Ariel Coca. Se contentera- 
t-on de ce geste à Washington 
pour reprendre les relations di- 
plomatiques et la coopération 
économique et militaire avec La 
Paz ? Si M. Reagan en décidait 
ainsi, après avoir accordé un 
soutien sans réserve au gouver- 


disputent ]e diction officielle, être réinjectés mander 


amis argentins pour de- dait pas lorsqu’il a rendu compte 
des termes de l’accord : les prix 


Nallar et Alfredo Guttierez. sont chuchote à La Paz qu’une réunion 

associés à des groupes militaires aurait rassem b lé, courant août, le w „„ . ... 

et paramilitaires chargés d’assu- général Meza et les principaux présent fourni qu’un modeste 


la hauteur de ses espérances, 
générai Vldela 


rer la protection des opérations, trafiquants, — était-ce 
A l’échelon supérieur régnent les ministériel restreint ? — pour 

« parrains ». Parmi eux, le géné- débattre d’un problème aigu : , .. ^ _ 

rai Echeverria et deux ministres quel niveau de développement du des Boliviens Ces derniers 


conæ 11 appui financier : une ancienne 
ligne de crédit de 50 millions de 
dollars a été mise à la disposition 


de 100 kilos de « pasta » d’autant plus plausible que 

au Panama — d’autres officiers colonel Arce Gomez a réoemmt 

l’ont été avant lui — mais déclaré en privé : « La coca peut sur les * ventes de gaz* bolivien 
qu’aprés le coup d’Etat il ait été nous rapporter JJ miUiard de constituent le meilleur baromètre 
nommé ministre de l'éducation... dollars. » de cette coopération. Les militaires 

et de la culture ! (4) Plus inquié- A première vue pourtant, la boliviens avaient annoncé qu’ils 
tant est le fait que l’ex-ministre Bolivie ne donne pas l’impression demanderaient l’alignement des 


bord du gouffre. Le prix sur les cours internationaux 


de l’intérieur, lè colonel Arce d’être 

Gômez, «contrôle» les exporta- pays s’est remis au travail et les (environ 5 dollars pour 1 millier 
tions de cocaïne II est en effet marchés sont normalement ap- de pieds-cube). Après trois se- 
associé au colonel Norbeto Salo- provisionnés. Seul le nombre plus main es de laborieuses discus- 
sion dans une compagnie élevé dans les rues de la capitale sions, 
d’avïonnettes dont les accidents des cireurs de chaussures et des 
ont révélé leur mise an service marchandes de cigarettes signale 
des trafiquants. la montée du socs-emploi. Et 

La part des profits rapatriés derrière cette façade r 


géant du MIR. i Mouvement de 
la gauche révolutionnaire), disait 
quelque temps auparavant : 
* L’Argentine ne pourra pas sup- 
porter à bout de bras ce régime 
plus de quelques mois. Comment 
voulez-vous qu'un borgne aide 
un aveugle ? » 


coup d’arrêt durable à 

l’essor du mouvement populaire, 
il reste à connaître le prix que le 
régime de Buenos-Aires est prêt 
a payer pour éviter toute « con- 
tagion démocratique » dans la 


trouveraient renforcés. Tel est 
aussi l’enjeu du fceefc bolivien. 

FIN 


(1) Le PJLB. par habitant 
.10 dnUars/an ost, après Haïti et 
Honduras, le> plus faible d’Amérique- 


latine. (Banque mondiale, rapport 
1978.) 

( 2 ) Paît confirmé par le sénateur 
de l’Axlxona Dennis DeconcinL 

(3) Bédplents où sont stockés les 
feuilles de coca. 

i4> lie colonel Ariel Ooca a été 
démis da ses fonctions le 26 février 
dernier tout comme le colonel Arce 

(5) Propos tenus à l'occasion 
d'une conférence de presse- et rap- 
portés par Preænota du 8 octobre 
I960. 

(61 Cette « liquidation » porte sur 
10 000 tannes par an pendant trois 


line crise profonde 


« La situation économique du la junte— et dont les statistiques 


a- ont de b o 


chances d'être 


fiables. Les chiffres confirment 
les prédictions alarmistes. L'Etat 
est en situation de banqueroute. 




la circonstance, 800 000 dol- ^‘P’î-SIÎHSÎÏSf 


Walter Guevara. Le pays décou- 
vrait que les « miracles r de 
J époque Banzer — de 1971 à 1977 
le taux de croissance du P.NJ3. 
n’a jamais été inférieur à 5 ^ — 

devaient se payer au pris fort : ... 

quadruplement de la dette exté- semestre 1980, la dette publique 

rieure (800 millions de dollars " 

en 1971, plus de 3 milliards à la 
fin de 19771 et baisse des pro- 


de dollars. A la fin du premier 


divers rend bien compte de l’ac- 
tuel impact national du trafic de 
cocaïne. 

Son ampleur ? Le colonel de 


pas de chiffres globaux. Mais il 
sait que, entre la principal s zone 
productrice du Chaparé qu’il sur- 
veille et la région de Santa-Cruz 
et Montero où se trouve la majo- 
rité des laboratoires de fabrica- 
tion de la « pasta », sulfate base 
de cocaïne. « le trafic a considé- 
rablement augmenté ». * Ainsi, 
précise-t-il. en 1977, 16 5Ù0 tam- 
bours (3) ont été exportés. 
Pour le seul premier trimestre 
de 1980, Santa-Cruz en a reçu 


, minières 

due à l’épuisement des réserves 
et à l’abrenc- H 'avertissements 
pour la prospection. Deux ans de 
confusion politique suivirent, si 
bien que la dictature hérite d’une 
situation que les experts quali- 
fient de «catastrophique;*. 

Retour de Washington où il 
dirigeait la délégation bolivienne 
lors des négociations avec le 
F -M-T-, la Banque mondiale et la 
BJ.D-, le ministre des ji n ances. 
le général Sanchez^ 

«On 


nismes 


iionaux. Ils _ 

sëdeni des renseignements exacts 
sur les opérations réalisées dans 
le pays.» (5i 

Reportons-nous donc au docu- 
ment" confidentiel élaboré à cette 
occasion par les collaborateurs de 


30 *>. des revenus tirés des expor- 
tations. 

Pour la troisième année consé- 
cutive. la machine économique 
connaît un phénomène de déoé- 
taux de croissance 
i'a atteint que 1J9 % 
: le plus faible de la 


tout donne à penser que la crise 
va s'accentuer. Le pays reste lar- 
gement tributaire des ventes 
d’étain dont il tire près de la 
moitié de ses recettes d’exporta- 
tions légales. La fluctuation des 
cours mondiaux ou le fléchisse- 
ment de la production ont d< 


tare présente, ces deux éléments 
jouent négativement. Si la Bolivie 
a bénéficié durant toute la dé- 
cennie (Tune hausse continue des 



terre de b liqueur 

CLAN 

CAMPBELL! 


fME£t £ A 

l’avion pour tous 
tarifs Amigo* 

au départ de Paris 

des prix d’amis pour toute l’Espagne 


Baléares 

A-R Paris-Pal ma 

Canaries 

A-R Paris Las Palmas 

Costa del sol 

A-R Paris-Malaga 


870 F 

a.7io F 

I.I75 F 


Alicante 

Barcelone 

Bilbao 

ibiza 

A-R 

A-R 

A-R 

A-R 

l.070 r 

900 F 

925 F 

9I0 F 

Madrid 

A-R 

St-jacques 
de Compostelle 

A-R 

Séville 

A-R 

Valence 

A-R 

l.!50 F 

l.225 F 

!.I75 F 

975 F 


♦Conditions spéciales d’application, 

consultez votre agence de voyages ou mBEMkmâ A 
Tarifs applicables sous réserve d’approbation gouvernementale. 



'Face à face avec BMW. 


Nouvelle BMW 318i: encore plus 
performante, encore plus sobre. 


Développer les performances propres à Timage BMW en réduisant 
consommation et entretien est un pari difficile mais réussi une fois encore. 

Illustration de l'avance technologique BMW. Ja nouvelle 318 i à injection 
électronique voit sa puissance augmenter de 7 % et sa consommation diminuer 
de 8%. Sure, confortable et de dimensions compactes ; la BMW 318 i est l'héri- 
tière directe des grandes berlines, et traduit le tempérament sportif de la 
marque. 

BMW 318 i : 105 ch DIN, 10 CV fiscaux, 7,1 I à 90 km/h, 9,1 1 à 120 km/h, 
10,4 1 en ville. 

Votre concessionnaire BMW vous invite à l'essayer. 
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UN REVERS POUR M. HAIC3 


sident Bush dirigera, en cas 
un «état-major de crise» 

De notre correspondant 


L’intégration forcée dans les éeoles de Los Ângelès 
sera snpprimée dès le mois prochain 


De notre correspondante 


De notre correspondant Los Angeles. — Le conseil inscrits d’autre part volontaire - 

d’éducation ci) de Los Angeles ment dans les «magnet schoolsa 
Washington. — L’administra- tendu. Non seulement le secrâ- vient de décider par cinq écoles aimants »). dont les 
tien de M. Reagan a connu, mardi taire d’Etat n’aurait pas songé voix contre zéro, de commen- programmes ont été conçus pour 

24 mars, un premier conflit à démissionner, comme la rumeur car, dès le 20 avril prochain, attirer des élèves de toutes races. 


chef d'état-major de crise II après s’être entretenu par télé- sing ») en vigueur depuis septem- lee « penmts wïth transporta- 

apparaissait évident au général phone avec M. Reagan. Chacun bre 1978 dans les écoles de la ville, titra » : des élèves de races mino- 

13 ai g. secrétaire d'Etat, que cette a compris, cependant, que le se- La. Cour suprême de Californie ritaires (enfants issus des ghettos 
fonction devait lui revenir. Or. crû taire d’Etat venait d’essuyer avait en effet estimé le il mais notre, des secteurs lattno-améri- 

c’est le vice-président. M. George sa première défaite. que la loi californienne sur le calns ou des quartiers peuplés 

Bush, qui a été nommé. *busing» devait être conforme d ‘Orientaux) sont acheminés 

Pour Je moment, la conséquence Darlor n W'rmo çnii|n haït v» aux textes fédéraux, plus laxistes. qiMtldlennemffltt par autobus rers 

de cette décision est nulle. Il rdllGl « U U lie TCIIie TOU » comme les citoyens de ratât en des écoles fréquentées par une 

n’y a pas de crise Internationale Avant mfime d’entrer en fonc- ont d’ailleurs décidé par référen- majorité d’enfants blancs, 
en coure, donc pas d’état-major ùions, M. Reagan avait promis que dum en novembre 1979. rmré- 

de crise à. consHtnei. M*me a la diplomatie américaine s'eipri- ^ 0ma _a.. californienne sentait des Soritfe raiiaS 

aveTl S soit 60 % des rffïïg scoSS 
S^Se eSSe feSÊbte ^ dg-hmt de la rttl e. fêtaient tâchés 

par exemple. — c’est au président du conseil national de sécurité et ““ °Ç? os f^ ^rœsp: cogrammes forcés ou 

des Etats-Unis qu'appartiendrait. i e secrétaire d’Etat. C’est h ce f conseil ff édition de Los volontaires. 






llMiü 



en fait, la conduite des opéra- dernier que reviendraient rélabo- f 1 judiciaires 

tions. Mais l’incident de mardi ration et la formulation de la En 1963, Marie Craw- 

a son importance, compte tenu politique extérieure. Ainsi, la f °rü, elève d un lycée du ghetto 
des nouvelles règles de la diplo- position des Etats-Unis serait noir de Watts, ouvrait le débat 
mafcie américaine, du rôle que clairement connue des interiocu- sur te ségrégation scolaire en 
veut jouer le général Haï g au sein teurs étrangers. Grosso modo, saisissant la justice. En 1970. un 


« Les préjugés raciaux 
ont toujours eu cours » 

En décidant, de suspendre rin- 


probable de M. Bush. Interrogé a profil bas» pour ne pas faire mais en juin 1976, la Cour su- gageure, qui était en butte à l’op- 

à ce propos, le porte-parole de de l’ombre au général Haig. Mais prême de Californie, dans un position croissante de la popula- 

la Maison Blanche faisait savoir cela n’a pas empêché une série arrêt « historique » donnait tion. D’autre part, la superficie 
que la décision ne serait pas d’accrocs entre la Maison Blaa- l’ordre au conseil d’éducation de exoeptionneliement étendue de la 
prise avant la fin de la semaine, che et le département d’Etat, Dronéder à. la d/teéeré<*arion du ï**® Angeles imposait aux 

lie général Haig devait dire lui- accrocs qui ne peuvent être mis r^LofAn^PlPa enfants transportés par bus des 

même, mardi. & une sous-commis- seulement sur le compte du ro- tuscncc 6C ° lal:re M uos Angeles, parcours Inte rmina bles, 
sion de la Chambre des repré- dage de la nouvelle formule ou __|n s^temtoe 1978, la Cour su- r -l,.—.* n^ma-mopr 

ss^asÆ« ds sr.s SSHs 

choisi ptnir.occuncT^lc poste, cela riroiœte de etoS ,. S RrK 

taït-H . ' du conse^nattonal de sécurité. Le plan de déségrégation entrait 

Quelques heures plus tard, la A propos de ITJnioa soviétique, donc en application, et ea der- *” corc aans noem société». 
Maison Blanche tentait de mini- Et la Maison Blanche désavouer nière phase était mise en route Les partisans du e busing» ne 
miser l’affaire, rappelant que la une remarque sur le Salvador lors de la rentrée 1980. veulent cependant voir dans cette 

décision n’était pas imminente, faite par ML John Bushnell, as- ’ affaire qu’une étape de plus dans 


Quelques heures plus tard, la A propos de lUnioa soviétique, donc en application, et ea der- 

Maison Blanche tentait de mini- Et la Maison Blanche désavouer nière phase était mise en route __ 

miser l’affaire, rappelant que la une remarque sur le Salvador lors de la rentrée 1980. veulent cependant voir dans cette 

décision n’était pu imminente, faite par ML John Bushnell, as- ' . .. _ affaire qu’une étape de plus dans 

Mais en fin d’après-midi, de ma- slstant du secrétaire d'Etat pour . ï *° ne une longue lutte. Us sont décidés 

nière impromptue, elle annonçait les affaires latlno - américaines. jamais, te ntées aux Etats- ^ saisir à nouveau la justice et A 

la nomination de M. Bush -et se M. Richard Allen, n'a pris qu’une comportait un progr amme retourner, une fols encore, devant 

sentait obligée de la justifier : seule fols la parole en public de- d’à intégration forcée», le plus la Cour suprême de l'Etat. Deux 

les' crises internationales ont tou- puis sa nomination, mais pour controversé, et u autres mesures. Juges conservateurs viennent de 

Jours été suivies & la Maison critiquer le « pacifisme » des Eu- ceDes-^A à caractère c volontaire ». quitter cette dernière. Le gouver- 

BI anche, soulignait un couurmnl- ropéens. A la consternation du . . . . , .. neur Brown doit de. façon ïmml- 

aué. a Le rôle du viee-^résident général Haig. qui essaie au «fi?*®?® nente nommer deux remplaçante. 

Bush est de diriger Véauipe en contraire, d’amadouer les alliés 36 mimons de aoaan La nouvelle composition de la 

cas d’absence du président, n pré- des Etats-Unis. - Cour pourrait de nouveau faire 

parera aussi des_ ripostes far- En fait, ce n'est pu M. Allen Krtts - e * ulnae !sa î e aè ’’* * tourner le vent en laveur du 
gence. présentera 'des options et qui gêne le générai H&lg actuel- - «busing* obligatoire. ; 

sera responsable de YappUcatLon lemexrt. Le secrétaire d’Etat se oiBantama «a cüareô de 1» evivic ronccuAM 

de ces décisions. » heurte plutôt A ML Edwin Meese, PoUttqu* seolalra. 5TLYIE CR055MAN. 

LA Maison Blanche a présenté assistant spécial du président, qui 

les déclarations antérieures du a rang de ndnlstre et joue un 

général Haig comme un malen- rôle central dans le cabinet Cet 


- homme tout-puissant a Jugé si 

LA FRANCE SERAIT DISPOSÉE ''F3sr£%5ra4l 

A ACCUEILLIR LE MATHÉMA- sldentléls serrait préparés ^ésor- 1 
TIŒN URUGUAYEN JOSE LUIS lie général Haig se plaint, I 

MASSERA DÉTENU A . MONTE- &?S3S£E1£E*3- 
VIDEO. 

(De notre correspondant r&gUmaL) i^r fm^nt 


ASIE 


Cambodge 


Nice. — Le professeur José Lais confiées au département d’Etat 
Massera, mathématicien uru- Mardi, on l’a vu ravir A ML Block, 
guayen et ancien sénateur com- responsable du commerce exté- 
muniste, détenu A Montevideo rieur, les négociations avec le 
depuis 1975 A la suite d'une ministre des affaires étrangères 
condamnation A v 1 ng t ans de japonais, venu A Washington pour 
prison, a été fait officiellement, parler des importations d’auto- 
mardi 24 mars, docteur honoris mobiles. « Il est clair que le 


AUX TERMES DE LA CONSTITUTION PROVISOIRE 

Le chef de l'État est habilité 
à dissoudre les partis politiques 

De notre envoyé spécial 


Plusieurs centaines de détenus 
seraient maintenus an secret 
sans avoir été jugés 


De notre envoyé spécial Les premières élections locales sont en cours an Cam bodge; 

les habitants de Phnom-Penh ont voté, dimanche 22 mars, pour 
Islamabad. — Le président Zia bule r é a ffir me la volonté du désigner les membres des comités .populaires appelés à eérer les 

1 Man a nromnlsué- mardi ré tri me militaire de restaurer afrairac i ; r .. b ... 


a indiqué qu’il, était autorisé par étonnera 
le ministre français des affaires Théo rl 

étrangères à faire état de la déd- pourrait 


sence aes amames universitaires étrangère », a explique le général sorre oesnnee a aemearer en mue es aes ujenwçwns «pre- et phnom-Penh démentent avoir ntiiLsâ rins er»» 
et des représentante de la com- Maig à la Chambre des repré- vigueur tant que le pays restera sentatlves. « en conformité avec toriques contre 

munauté scientifique française et sra^nts. Un porte-parole de placé sous le régime de la toi tes principes de Cislam », la non- les résistante bhmers, des chimistes de I armee thaïlandaise ont 

étrangère. Le professeur Cartan m. Block n'a pas caché son martiale. Adoptée au cours d*un relie Constitution Inscrit cette au inné avoir trouve des «traces de cyanure- dans de Tean la 

a Indiqué qu’il était autorisé par é tonnem ent. conseil des ministres spécial au- éventuelle restauration dans un long de la frontière cambodgienne. — (AJF_P_) 

le ministre français des affaires Théoriquement le général Haig quel participaient les gouverneurs cadre très précis qui limite sln- 

étrangères à faire état de la dêd- pourrait se féliciter de la nom!- militaires des quatre provinces, guliêrement, voire exclut totale- De no f re envové soérial 

sion d’ a accmnU.tr José Ltxte Mas- nation de M. Bush A la tête d’un oette Constitution remplace celle ment, la participation de Voppo- 1 ^ 

sera dès <pïü sera libéré et de éventuel état-major de crise, qtri. adoptée en 1973 sous te gou- sltion A ce procesus. 

lui donner la possibilité de vivre N'est-ce pas moins gênant que reniement Bhutto, par le Parle- Rappelant que les forces armées Fhnom-Fenh. — Plusieurs M. Keo Chanda, ministre de la 
en France *. de voir A ce poste le p uissan t ment, fut suspendue par le régime avalent été contraintes d’inter- centaines de Cambodgiens culture et de l'Information. « il n’y 

Le bureau national du Syndicat jj, yr-v-p-p ou le responsable du militaire le 5 juillet 1977, Elle venir en Juillet 1977 afin de 1 seraient maintenus au secret A a pas de contradictions entre 

national de renseignement supé- eansdl national de sécurité ? léealise les décisions prises par « sauner le pays, lui éviter chaos Phnom-Penh. dans les prisons bouddhisme et socialisme ». Le 

d’ürmaion et de la . sécurité, bonze suprême est, à cet égard, 
reion dre sources dignes de foi. candidat aux élections législatives. 


étrangères A faire état de la déd- pourrait se féliciter de la nomi- militaires dre quatre provinces, guliêrement, voire exclut totale- 1 

sion d’ a accueillir José Luis Mas- nation de M. Bush A la tête d’un oette Constitution remplace celle ment, la participation de V oppo- 
sera dès tpiü sera libéré et de éventuel état-major de crise, qtd. adoptée en 1973 sous te gou- sltion A ce procesus. i 

lui donner la possibilité de vivre N’est-ce pas moins gênant que reniement Bhutto. par te Parle- Rappelant que les fore» armées | 


■ut donner ta possunuee ae vivre i N’est-ce pas moins gênant 
tn France ». de voir à ce poste le pu! 

Le bureau national du Syndicat I m. Meese ou le responsabl 


national de renseignement supé- conseil national de sécurité? 
rieur TSNE-Sup) s’est félicité de Mais ML Bush apparaît comme 
l’hommage rendu au mathèmatl- un sérieux candi d a t républicain 
rien urugayen. tout en soulignant pour l'élection présidentielle de 
qu’«tt acatt fallu vaincre le refus 1984. Et on murmure que le 
opposé pendant plus de deux ans général Maig se verrait bien, lui 

r >- le ministère des universités aussi. A la fonction suprême. 

la décision de Yuntoerstté de même si le département d’Etat 
Mo* 8 - m ... • . n’est pas. traditionnellement, un 

La section de Nice d'Amnesty bon tremplin pour la Maison 
International a fait signer une Blanche, 
pétition adressée au président du ROBERT SOLË. 

tribunal militaire suprême de -- 

Montevideo demandant la iévi- . . 

sion rapide du procès de ML Mas- 
sera avec toutes les garanties 


puissant ment, fut suspendue par le régime avalent été contraintes 
table du militaire le 6 Juillet 1977. Elle venir en Juillet 1977 i 
écurité ? légalise les dérisions prises par « sauver le pays, lui évtU 
comme ce dernier depuis trois ans. et bain de sang et préset 


toi martiale le pouvoir de dis- 
soudre tout parti politique dont 
il eriümerait les agissements prè- 


rêcemment réfugié en Thaïlande, régime des Khmers rouges. « Elles 
Selon son témoignage, les prl- appartiennent à notre patrU 


ai. tout en s’a 
maire ». n’en c 
i5 son propre édl 



I t-D, directement le PLPJ, for- sidœt pourra nommer un c onseil prendre m>! douche. Pas de cour- 1979, n'autorise l’exercice de la vie 
caution de l’ancien premier minls- fédéral consultatif, formé de ëSpas de visites, monastique qu'à partir de ehi- 

tre Ali Bhutto. dirigée aujourd’hui membres de so n choix et qul tien-, f ... quan te ans. de manière A associer 

Dax sa veuve et sa fille, et oui a dï» lieu de Parlement Le projet familles de ces prisonniers l’ensemble des forces vives A la 

d'ores et déjà été accusée de tels était connu, n es t au jourd’hui reconstruction du pays. La plu- 

agissements, par le pouvoir, à la &£5m al E 31 * ^ moines bond- 

Mitedu récent détournement Quant A 1 obligation faite d&or- ^ fl™ N» rencontre aujour- 

rt’un avion clvfl pakistanais- aui jpere de preter serment, leura^re^ Le pl^reurent ces d'hui sont donc rentrés dans tes 


Aux termes de la 
Constitution, par exemp 
sident pourra nommer i 


cellule A deux et vivent dans 

l’obscurité totale. Ils n’en sortent 
qu’une fois par jour pour se ren- 
. . dre aux toilettes. TOUS les 
® ! cinq Joms, ils sont autorisés A 


petite moine», affirment les autorités. 


A partir de cinquante ans 


d'un avion clvfl p aki st ana is- 
Aux termes dre disposition 
tenues, seuls seront éventa 


sssr.'s 

étrangers, soit d’avoir tenu des En revanche, les religions chré- 


fS-ul (pf; * Ja>a *1 
g btei jAftj polla jïii AiySà 
- ij^ji 

A-uiÿÿS j-Aj! ûâü jLcüf 

iIuLu ^LIUsa 
LE 6* NUMERO DE 

CONNAISSANCE DE L'ISLAM 


d'une fSme tefS- de I iei ? 6 Khmere Sereika. l'autre en dé- tentent de survivre notamment 

mations fie? nrindraux naitis te suite dodécès ou de la cembre contre des partisans du du côté de Battambang et de 

politiques dort lTppj>.)^3 pSSS?? JÜS I«™e Sltispout^ roo^mnflu 

iraient, à l’époque, dénoncé cette qB^raccraeemSre ta . 


procédure et refusé, par consé- eu char 
quent, de s’enregistrer auprès des q U gg Ies 


quenb. oe tsenregtstiw ut» cas qù te nréstdent aérait 

autorités. L a Copstitntion promnl- tâtent duPAki^ m lnc»Dable, cependant 
mëe mardi orécise que ces for- D’autre 


gnée mardi précise que ces for- ^ on vm 

mations demeurent dissoutes et remplir ses fonctions. Une 
torts Mens oonfisqnés. U est poSSm qol, tek net 


B' : : ^‘Vi 

» t v tfye p ~ ,t u i rS 


tain nombre de détenus auraient tm trop grand nombre d 
cependant été libérés. pants. Dana te nouvelle 

D-autre psrt. certdnes restrlo- «ùdewéSi™»---- 

tioos seraient apportées à la pra- w activités oui se servent de > 
tique religieuse. Pourtant l’Etat **11*1*7, pour détruire la sécurité* 
reconnaît officiellement te bond- î-ordra «rial et la oroduetton sont 
dhlsme et l’isla m. et s ’engage, dans ^ 


5tia.~r---.Lri* 

rLvi®** 
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Poge 7 


Guinée 

La vaine bataille des épouses françaises 
de détenus politiques 


A l'occasion de la campagne 
présidentielle, les huit épouses 
françaises de détenus politiques 
guinéens, dont elles sont sans 
nouvelles depuis plusieurs 
années, ont lancé un appel à 
plusieurs candidats, et leur 
association (1) rappelle, dans un 
communiqué. « V a tir ont que 
constitue te non-respect de la 
promesse faite en J 978 par 
Sékou Touré au président de la 
République de libérer les maris 
de Françaises disparus depuis 
dix ans 

En mars 1979, trois mois après 
la visite officleHe de M. Giscard 
d’Estaing en Guinée, ce groupa 
de Françaises avait écrit au pré- 
sident de 4a République à la fols 
pour le remercier d’avoir Inter- 
cédé en faveur de leurs époux 
et 6'lnquiéter qu’une seule per- 
sonne, un ressortissant franco- 
guinéen, M. Lambin, ait été 
entre temps libéré. René Jour- 
niac. alors conseiller à l’Elysée 
pour les affaires africaines, et 
qui devait trouver la mort l’année 
suivante dans un accident 
d'avion, leur répondit : - Je dois 
reconnaître que nous n’avons 
reçu que des réponses laco- 
niques et évasives, sans, à vrai 
dire, qu'aucune explication vala- 
ble nous soit donnée. Je ne sais 
comment interpréter cette atti- 
tude, alors que, par ailleurs, tout 
a' est déroulé comme prévu et 
que Ibs propos tenue par le cher 
de fEtat guinéen à <f autres inter- 
locuteurs ont confirmé la nou- 
velle orientaüon qu’il tient à 
donner à sa politique. * 


Sien que Paris, selon René 

Journlac, ait - saisi toutes les 
occasions » de rappeler au prë- 
. s) dent Sékou Touré sa promesse 
de libérer les détenus, les 

démarches de leurs épouses 
n’ont aboud à aucun résultat 
positif- • Mous ignorons tout du 
sort de nos maris ». nous a dé- 
claré, mardi 24 mars, l’une 

d'entre elles, Mme Bany. Seule 

précision obtenue : à l'issue 
d’une conférence de presse 
tenue le 12 novembre 1980 par 
l’ambassadeur dB Guinée en 
France, ce dernier aurait affirmé, 
selon l’association, qu'il y avait 
- des vivants et des morts parmi 
/es maris de Françaises •, mais 
qu’11 n’étalt pas - en masure d'en 
indiquer les noms pour le 
moment ». 

Au Quai d’Orsay, on rappelle 
que de nombreuses interventions 
pour obtenir des nouvel! bs de 
ces détenus ont été faitse Jus- 
qu’à présent sans effet On se 
déclare conscient du caractère 
• très douloureux » de ce dos- 
sier. 11 reste que de nouveaux 
accords de coopération ont été 
signés avec Conakry en novem- 
bre 1980, sans que M. Sékou 
Touré, qui a qualifié à l’occa- 
sion d’ « ordure - l’organisation 
humanitaire Amnesty Interna- 
tional, ait donné la moindre suite 
à une promesse faite deux ans 
plus tôt — J.-C. P. 


(1) Association des familles 
françaises de prisonniers poil— 

per, 67000 Strasbourg? TfiL : 
88 61-49-61. 


Mauritanie 


IA TENTATIVE DE PUTSCH DE NOUAKCHOTT 

Le chef de l'État rejette le recours en grâce 
des quatre officiers condamnés à mort 


Quatre des neuf officiers mau- 
ritaniens accusés d'avozr participé; 
le 16 mais dernier, & la tentative 
de putsch avortée à Nouakchott 
ont été condamnés k mort par 
une * cour criminelle», le mardi 
24 mars, n s’agit des lieutenants- 
colonels Ahmed Salem Ould Sldl, 
ancien membre du Comité mili- 
taire de salut national (CJ&S.N.), 
et Abdel Kader Ould B a, ancien 
ministre de l’éducation, considérés 
tous deux comme les chefs de 
l’opération, ainsi que de deux 
lieutenants. Niang Monstapha et 
Doudou Seck. Cinq autres offi- 
ciers ont été condamnés aux tra- 
vaux forcés k perpétuité. 

Selon la radio mauritanienne., 
le chef de l’Etat a rejeté le 
recours en grâce des condamnés 
en précisant que la sentence était 
u exécutoire immédiatement a. Ce 
mercredi matin, on ignorait ce- 
pendant si les quatre condamnés 
avaient été passés par les armes. 
Le lieutenant - colonel Abdel 
Kader avait déjà été condamné à 
mort par contumace en novem- 
bre 1980 pour avoir été un des 
fondateurs de 1’A.MJD. (Alliance 
pour nm» Mauritanie démocrati- 
que). Le lieutenant-colonel Sale m 
Ould Sidi avait été condamné à 
vingt ans de travaux forcés 
comme membre de I’A.M.D. Le 
lieutenant Niang avait été 
condamné à mort le 23 février 198 L 
pour avoir rejoint le Front des 
officiers libres au Maroc, après 
désertion. 

Les deux lieutenants-colonels, 
qui dirigeaient les commandos 
responsables de l’attaque du palais 
présidentiel, du bâtiment de la 
radio et des bureaux du premier 
ministre, étaient accusés de 


« haute trahison, désertion, meur- 
tre et intelligence avec l’ennemi ». 

En Incluant dar» l’acte d’accu- 
sation l’inculpation d’ a intelli- 
gence avec V ennemi. », les auto- 
rités mauritaniennes ont tenu à 
réaffirmer que le Maroc est, selon 
elles, à l’origine de la tentative 
de coup d’Etat. 

La radio marocaine, pour sa 
part, a mis en cause la Mauri- 
tanie. mardi soir, à l’occasion 
d'une attaque lancée la nuit pré- 
cédente par le Follsario contre 
Guelta-Zemmour. au sud dn 
Sahara occidental. La radio a 
précisé que l’attaque avait été 
lancée à 3 heures GJ1T. contre 
cette localité proche de la. fron- 
tière mauritanienne par une force 
estimée à trois mille hommes et 
qu’ a indubitablement les merce- 
naires (le Polisario) sont partis 
du. territoire mauritanien et s’y 
sont repliés s. 

On apprend par aŒeurs de 
source diplomatique à Dakar 
que des Antonov- 12 de l’ar- 
mée algérienne ont effectué plu- 
sieurs rotations la semaine der- 
nière entre Alger et Nooadhibou. 
capitale économique de la Mau- 
ritanie. à la frontière du Sahara 
occidental et terminus des mines 
de fer de Zouerate. Une rotation 
aurait également eu lieu entre 
Alger et Nouakchott, mais on 
ignore le type d’appareils utilisé, 
selon les mêmes sources. Selon 
d’autres informations en prove- 
nance de Bosso. ville sénégalaise 
frontalière de la Mauritanie, 
l’avion algérien aurait débarqué 
à Nouakchott de l’armement anti- 
aérien ainsi que des techniciens. — 
IA J" J?. -Reuter J 



AFRIQUE 


Zimbabwe 

SAII5BURY VA BÉNÉFICIER 
D'UNE AIDE OCCIDENTALE 
ACCRUE 

D’importantes aides finan- 
cières au Zimbabwe ont été 
annoncées à Sallsbury, où se 
poursuit, depuis lundi 23 mars, 
la conférence c Zimcord », dont 
l’objectif est de recueillir 
1,7 milliard de dollars pour la 
« reconstruction et le développe- 
ment » de l’ancienne colonie de 


sera de 25 millions de dollars. < 
1980, à 75 millions de dollars en 
198L Sous réserve de l’accord du 
Congrès, eHe devrait se mainte- 
nir à ce niveau en 1982 et 1983. 
La C-R-R. offrira une assistance 
globale de 100 millions de dollars, 
une fols que le Zimbabwe sera 
nembre de la 


REPUBLIQUE TOURS 


Tunisie: 

sstsrfÆ!.* 


donnera 307 millions de dollars. 


acquis. 

D’autre part, aux Nations unies, 
le groupe africain a condamné 
T « appui apporté ouvertement » 
à l’Afrique du Sud par les Etats- 
Unis. Le conseil de sécurité doit 
se réunir les 21 et 22 avril pour 
étudier à nouveau le dossier 


selon lesquelles en* aurait 

contré le général Van der 
Westhuysen, chef des services de 
renseignement sud -africains, qui 
s’ était rendu discrètement aux 
Etats-Unis en compagnie de 
quatre autres officiers sud-afri- 
cains. — (jU-P, Reuter J 


et 29 mars, à l’Invitation du 
FJLN. EHe sera présidée par 
M. Gaston Defferre. qui sera ac- 
compagné de Mme Véronique 
Neiertz. membre du seexétanat 
national, et **** Pierre Guidonl, 
Michel Pezet, Michel de la Pour- 
mère et Jean Le Garrec. M. Mit- 
terrand, qui devait Initialement 
se rendre en Algérie, avait fina- 
lement renoncé à ce déplacement 
lie Monde du 25 février). 


Nüüyffl— 

... des lentilles de contact 
souples à double foyer 


u point des lentilles de 

— loin et de près). 

Invisibles et faciles à tolérer, elles permettent aujourd'hui aux presbytes 
de bien voir à toutes- distances. 



Ysoptic! 


80. bd Maleshertres 75008 Paris (téL 56&85A2). 
Documentation et liste des correspondants français 



Nazareth, SaintJeaiwrAcreb 40 sîôdesdTnstoîrai la mer Morte et enpri- Office Nationa l m , 
me, le soleiL. et des prix. Vols quotidiens Air France et EL AL (Paris/Tel fsraéBmooTbunsme. ■ ^ 
Aviv/Paris: 2.050 F en avriI, L950 F en mai et juin). Départs également de m E^ij^n 
Marseille. Nice. Lvnrt 1 Toulouse. Mulhonse. Airoefez votre agence de vovages mtat'i ÎV 9m 


L’ÉTÉ COMMENCE AU PRINTEMPS EN ISRAËL 


Ecrire et dessiner 



Il n 5 y a que le porte-mine à mines fines 


TKrmatkfde Faber-Castell. 


Il est unique au monde. 

Pour l’admirer, Pessayer et Tacheter, 
adressez-vous 
aux revendeurs spécialisés. 


gestion de personnel: 

escadre 

■ informatique ; 

un service de haut niveau pour lès grandes 
entreprises 

341.66.66 


LeTK-matic est beaucoup plus 
qu’un porte mine automatique, il 
est une merveille technique uni- 
que au monde. 

En effet, la mine avance auto- 
matiquement quand' vous l’uti- 
lisez. Oubliez la servitude défaire 
avancer la mine. 

Grèce à sa ligne dictée par l'er- 


gonomie, vo ustenez bien en main 
le TK-matic, si bien en main que 



vous ne voulez plus le lâcher-. 
Mais essayez donc vous-mâme 1 


Faber-Castell 

apporte des idées neuves sur papier 

9, rue Labié 75017 PARIS. Tél. 574-21-62 
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APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. GEORGES MARCHAIS 


«Le couple se hait» 


Commentant mardi les propos 
tenus la vaille à Antenne 2 par 
M. Georges Marchais, M Ber- 
nard Stasi, président-délégué et 
porte-parole du Centre des 
démocrates - sociaux, expliquait 
que si M. Mitterrand remportait 
à l'Issue du - second tour de 
l'élection présidentielle, il devrait 
- subir Tordra communiste au 
gouvarnement ou te désordre 
communiste dans la rue ». 

Pour ceux qui Ignoreraient ce 
que signifie pour tout anticom- 
muniste r ■ ordre communiste -, 
Il convient de traduire: le can- 
didat socialiste, victorieux le 
10 mai. n'aurait le choix qu’entre 
deux formes de désordre. Il ne 
serait assuré en aucun cas, ni 

de son temps ni de sa tran- 
quillité. 

Ou bien le « gouvernement de 
transition - qu'il formerait, en 
attendant l'Issue des élections 
législatives consécutives à ' la 
dissolution de l'actuelle Assam- 
blée nationale, ne comprendrait 
pas de ministres communistes, 
et le P.C.F. ne le soutiendrait 
pas. Ou bien, il en comprendrait 
et las dits ministres y harcèle- 
raient sans relâche leurs cama- 
rades-collègues. - Noua noua 
battrons, Y COMPRIS AU GOU- 
VERNEMENT ( 1 avec le soutien 
des masses pour obliger le parti 
socialiste à ce que les engage- 
ments pria soient tenus », a 
prévenu — loyalement — M. Mar- 
chais. 

D'aussi sombres perspectives 
pour la gauche ne pouvant 
qu' éclaircir celles des giscar- 
diens, an ne s'étonne pas que 
ces derniers jubilent M. PJnton, 
délégué général de l’U.D.F., 
constate que ■ le couple se 
hait» et s'en réjouit d'autant 
plus que, dit-il. U est « & jamais 
lié». Voilà quelques bonnes 
années supplémentaires à es- 
compter. M. Stasi, déjà nommé, 
savouré le plat alléchant que 
M. Marchais lui a servi en rap- 


« U.D.F. 1 » : l'ambiguïté est 
levée. 

Sons le titre «Scénario pour 
le désordre». M. Michel Pin ton. 
délégué général de nrJDJP. écrit.- 


P.C. ne fera aucune concession. 
Pas question de laisser à Mitter- 


candidat socialiste peut espérer, 
dire ou promettre ce qu’Ü veut. 
Georges Marchais lut a passé au 


nœud coulant. ïl tirera 
sur la corde si nécessaire. 

•L'ambiguttê savamment entre- 
tenue d’un François Mitterrand 
libéré de son alliance avec le 
parti communiste est levée. En 
fait, rien n'a changé. Le couple 
se haU. Il n'a plus grand-chose 
en commun. Mais Ü est à jamais 
lié. François Mitterrand ne peut 
plus mentir et ignorer ceux qui 
restent ses alliés inévitables. Il 
est bel et bien enfermé dans la 
prison qu'il a hit-même construite 
voici neuf ans.» 


le lundi 16 muni, dote & laquelle 
fl a annoncé son Intention de 
commencer une grève de la faim 
pour être invité au « Club de la 
Presse » d'Europe n« 1 et & 
l’émission « Cartes sur table s 

d’Anteune 2. Ces pr éc isions ont 
été fournies le lundi 23 mars par 
le secrétariat du fantaisiste. 


■Dernier sondage^ 

PRUNIER MADELEINE 

— GUIDE GAUVT-MILLAU 
16/ 20, .2. Toques rouges. 

— LE MONDÉ, c Le vrai Pru- 
nier, c'est celui-là I * 

— U FIGARO MAGAZINE 
c Repas abondant™ d\xie 
gronde finesse. » 

— L'EXPRESS. « Prunier Mode- 
leme est redevenu Prunier. ta 
premtêre table de poissons 
de m capitol. » 

— MINUTE. « Valeur sûre » 

100 °&> des voix 

RESERVEZ VOTRE TABLB 

Salons parUcnL de 3 6 80 couverts 

9, rue Dssphcfr-l 

mmm, Ouvert tons le* foi 


pelant, â toutes tins utiles, l'agi- 
tation de t936. et il Invite â sou- 
tenir le citoyen-candidat tous 
ceux qui » ne veulent ni d’un 
président-otage ni d’un pays 
paralysé par la grève et les 
occupations d’usines • 

En tirant un peu plus encore 
sur les ficelles de ce vieil épou- 
vantail. dont r efficacité eei 
éprouvée de longue date, n’au- 
rait-on pas quelques chances 
de pousser vers M. Chirac plu- 
tôt que vers M. Mitterrand, le 
26 avril, les centristes hési- 
tants 7 Et. a fortiori, ceux qui ne 
veulent décidément plus de 
M. Giscard d’Estalng et ne 
croient pas du tout que son 
nouveau septennat puisse être 
un septennat nouveau 7 L'écart 
entre la score .du -P.S. et celui 
du P.C.F. s’en réduirai t d'autant 
Serait-ce !â le dessein subtil 
et profond de M. Marchais 7 
On peut, en tout cas. relever 
sans crainte d'ôtre démenti que 
le candidat communiste n'a pas 
consacré une seconde d'une 
prestation télévisée de quatre- 
vingt-dix minutes au candidat 
du FLP.R. Ignorer, ce peut être 
n éprîser ou tenir pour quan- 
tité négligeable. Ce peut être 
aussi ménager, voire épauler. 

On ferait Injure à M. Marchais 
en prétendant que son adver- 
saire. numéro un n’est pas 
M. Valéry Giscard d'Estakig, qui. 
en Ira autres méfaits impardon- 
nables, - organise lg chômage 
et la vie chère - et a » traita- 
forme huit cent mille emplois 
stables en emplois précaires » 
Mais II faut se. faire violence 
pour être certain désormais que 
P adversaire numéro deux du se- 
crétaire général du P.C.F. se 
nomme Jacques Chirac, et non 
François Mitterrand. 

Quand on se hatt après avoir 
tenté de s'aimer» 

RAYMOND BARRI LLON. 

CU .C’est noua, qui aonUgnana. - 


« LA LITTRE DE LA NATION » : 


'M, ROCARD : les électeurs communistes auront le choix... 


écrit notamment. le mercredi 
25 mais : 

« Prolongeons un peu le raison- 
nement de Marchais, dans Ihypo- 


suivent, le PXJ. très logiquement 
fait bande à part et la plupart 
de ses candidats vont se rhabiller 
ainsi que pas mal de socialistes. 
C’est pour le coup que Mitterrand 
serait obligé de « gouverner avec 
la droites. 

• Tout ce « krtegsptel » a an 
moins l’intérêt de . montrer que 
Mitterrand, c’est vraiment le ris- 
que de l’aventure. Que le chantage 
de Marchais le serve ou le des- 
serve, Ü sera toujours dans Vxm- 
possibüité de gouverner ce pays. » 


• HT. Charles Pasqua, sénateur 
R. p. R. des Hauts - de - Seine, 
chargé de l'organisation de la 
campagne du maire de Paris, a 
estimé au micro de R.T.L. mardi 
24 mars : 

*11 a toujours été clair que les 
communiâtes feraient monter les 
enchères et que François Mitter- 
rand ne pourrait pas gouverner 


» MM. Qoscard d’Estaing et 
Mitterrand sont un peu comme 
des acteurs en train de donner 
une représentation d’adieux.» 


_ L'accumulation des conditions 
posées par Georges Marchais i 
un désistement — jusqu’alors 
systématiquement pratiqué à 
gauche — pour le second tour de 
l'élection présidentielle traduit 
les inquiétudes des dirigeants du 
parti communiste français et leur 
gène devant la discipline répu- 
blicaine à laquelle les électeurs 
communistes sont attachés, a 


chois est pris dam une sorte de 
soufflet a veut tout à 2a fois 
continuer à nous attaquer et en 
même- temps prétendre que la 
politique qu'a préconise est telle 
qu’11 part demander des ministres 


à punir les travaiOeun de sept 
ans de giscardisme s’ils ne votent 
pas P. CF 1 , au premier tour, s 


Les dirigeants du P. S. 
veulent rassurer leur électorat 


Face aux condition^ posées et 
aux menaces exprimées par 
M. Marchais lundi soir à 
Antenne 2. le premier réflexe des 


que parce qu’l] se recrute da n s 


chef de file du PS qui n'alt 
tenté de a sécuriser » à la fols 
l’électorat et les militants. Tous 
ont considéré que la poslr.cn 
exprimée par le secrétaire géné- 
rai du P.C.F ne revêtait aucun 
caractère nouveau, au moins 
quant au fond : la stratégie com- 
muniste date de la rupture de 
i'union de la gauche, ont-ils 
expliqué en substance, et celle 
du P.S. — désormais autonome — 
n'a donc pas à être modifiée. 

Ce parti pris de relative séré- 
nité s'est accompagné d'une 
volonté de protéger æ candidat 
socialiste lui-même : tout s’est 
passé comme si les rôles avalent 
été soigneusement partagés, les 
leaders socialistes se chargeant de 
répondre au candidat commu- 
niste. tandis que M. Mitterrand 
s’abstenait de le faire dlrecte- 


tes autres : celles-ci ne sauraient 


RI gai CMR.G.) a été élu malgré 
des consignes communistes hos- 
tiles Les socialistes veulent y voir 
la preuve qu’il mi sera de même 
dans la circonscription « France ». 
selon l'expression de M. Jospin. 

Les socialistes estiment que plus 
les Jours passent, plus l’espérance 


nlste est conduit à se mettre ou- 


second tour » M Giscard 
d’Estalng. Non que le candidat du 
P.S. ait été silencieux : fl a pris 
à témoin la foule réunie à Bor- 
deaux de la permanence de sa 
bonne volonté unitaire. Aupara- 
vant, U avait dénoncé à Bergerac, 
devant les élus socialistes, 

1'* alliance obf 

ceux qui ven 
d’être élu s? 

Les éléments qui appuient cette 
thèse ne lont pas défaut : le 
candidat Giscard d ‘Estai ng avait 
expliqué en substance, le 2 mars, 
qu'un élu socialiste serait l'otage 
des ministres communistes, ainsi 
qu’un facteur de désordre. 
M Marchais lui a fait écho, lundi 
soir, en disant : « M Mitterrand 
élu, ce sera les ministres commu- 
nistes, plus les grèves », propos 
qui. ont été immédiatement exploi- 
tés par les partisans de M. Gis- 
card dT ' 


chemin de P s alliance objective 
avec M. Giscard d’Estalng. Cela 
nïra pas sans une défection élec- 
torale au premier tour et i 
remous Internes. 

. Four conjuguer la menace de 
grève brandie par M. Marchais, 
la réponse dit P£. emprunte plus 
à la conviction qu'à l’analyse en 
se fondant sur le comportement 


socialistes, s’opposer à la dyna- 
mique créée par la victoire du 
candidat de la gauche. Quant à 
la possibilité pour ce dernier de 
gouverner, elle sera assurée par 
le contenu même de ses proposi- 
tions. ainsi que par rétendue des 
prérogatives du chef de l’Etat 


le bilan du septennat est à ce 
point mauvais que l'aspiration au 
changement sera plus forte «que 
les petites tactiques ». L'attitude 
de la foule qui stetaJt rassemblée 
à Bordeaux — celle-ci n'a pas 
ménagé son enthousiasme — est 
évidemment de nature à les 
conforter dans cet espoir. 
L'hypothèse fondamentale des JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


Interrogé dans la même hypo- 


r Assemblée nationale. M. Rocard 


M. Michel Rocard qui était, 
mardi 24 mare, à 12 h 45. L’invité 
du Journal d' Antenne 2. a estimé 
que l’attitude de M. Marchais était 
« parfaitement prévisible • et * to- 
talement» dans la « logique» de 
la stratégie du P.CJ. depuis la 

rupture de l'union de la gauche : 

« En 197 7 nous avons refusé, et Nous chercherons donc l’ouver- 

nous refusons, depuis, de céder tare de cette négociation mais, 

aux ukases . aux diktats du parti à la vérité, je suis pessimiste 

... il est probable que cet accord ne 

fronce pas place. Eh bien l nous 

pas f -). Pour le second tour les irons aux législatives dans les 


électeurs communistes auront te 
choix de s avoir s’ils préfèrent le 
changement que proposent les 


Ustes, impavides, tranquilles, se- 
reins, confiants (~J. Les électeurs 


mêmes conditions f~j La majo- 
rité parlementaire n’est pas un 
concept qui ressort de notre 
Constitution f..) L’tmportant est 
qu’i l y ait une volonté et que 


AU MEETING SOCIALISTE DE BORDEAUX 

Personne n'est propriétaire de ses électeurs 

affirme M . Lionel Jospin 

De notre envoyé spécial 

Bordeaux. — M. Lionel Jospin «Je suis pour que le parti commu- 
a pris la parole devant quelque 
douze mille personnes rassemblées 
au Palais des expositions de la 
capitale aquitaine pour la venue 


élections législatives partielles 
d'avril dernier, le premier secré- 
taire Indique : a Ce que nous 
avons fait dans ces circonscrip- 
tions, nous pouvons le faire dans 
la ctrconscrrptton France. » Face â 
ceux qui « voudraient entonner 
le grand atr du pessimisme » 
après avoir entendu le secrétaire 
général du parti communiste. 
M. Lionel Jospin lance : a Ne 
cédez pas au pessimisme. 
Nous sommes loin des conditions 
réelles du second tour, quand ü 
faudra se décider pour ou contre 


la conviction , que le candidat du 

parti socialiste ait davantage de 
voix encore au premier tour. 
Pourquoi ? Parce que nous devons 
nous dire que si au sotr du 26 avril 
la victoire apparaît possible, alors 


pourra se mettre : 


dommage 


» On a parlé de grèves. Eh bien 
mm, je vous dis : le 10 mai, les 
travailleurs ne feront p as la grève 
du vote ~ A. qui veut-on faire 
peur en parlant de grèves ? Per- 
sonne ne pourra louer avec la 
grève, personne ne pourra mani- 
puler les travailleurs et que je 
sont pas les partis 


Le premier secrétaire du para 


pour Giscard d’Estatng 
ajoute : « Personne n’est proprié- 
taire de son électorat, personne 
ne votera à la place de ceux qui 


ü y aurait des grèves avec un 
président de la République socia- 
liste rassemblant une majorité 
de Français pour proposer des 
avantages immédiats et te chan- 
gement concret de conditions de 
vie.- H y aurait des grèves pour 
ce président-là, et ü n’y aurait 


M. MITTERRAND : . 

jamais je ne prendrai la responsabilité de désespérer le peuple 

Intervenant ensuite. M. Fran- avait détaillé le bilan de celui, 
çois Mitterrand rappelle que qu'il nomme « le candidat sor- 
ti chacun sait déjà que le can- tant ». en indiquant notamment : 
didat socialiste, parce qu’Ü repré- « Il y a, depuis sept ans. une 
sente la plus puissante force crise morale qui frappe la France, 
populaire, sera présent au second Oui, ü faut lutter contre la démo- 
tour ». « R me faudra, ajoute-t-il, ralisation de la France. » 
affronter le candidat de droite M Mitterrand a estimé qne ees 
H*** «awasams « n-ezUtent qL par 

choisi, quelquü soit. » Le can- ^ peur qu’üs répandent dans 
didat ^ scKlaLste _ exphque ensuite rop £g«. Que de lois ai-je noté 
55 dr ? ii iLf? a H * te vente des élections les bruits 

populaire pour te ^ rosenf le sol et qui consistent 
redressement natio nal r e e a vous dire : « St la gauche Cem- 


qui m'est reproché 
sont ces quinze ou seize ans de 
lutte ». e Qu’est-ce que ctda signi- 
fie. d em ande-t-il. sinon que depuis 
déjà longtemps je suis avec vous, 
ouvriers et - forces .populaires, 
assuré qu’Ü n’est possible de l’em- 
porter que si nous tums unis 
51 nous nous rassemblons, ri 
sommes capables de nous opposer 
aux calculs, aux petites tactiques . 
au sectarisme, et si nous sommes 
capables d’être entendus du peu- 
ple de France. 

Le candidat Socialiste ajoute : 
« Est-ce ma faute à mol ri des 
responsables inconscients ont pria 
— C ta responsabilité de briser 


inconscients ont pris la respon- 


responsabilttà de désespérer le 


para vant, M. Mitterrand 
avait insisté sur « Cautre politt- 
» qu'il propose au pays. B 


» porte, attention, i 
» petite maison, ils vont ■■ 


qué : e Quand les syndicats en- 
gagent des batailles !—> Üs aident 
à la transformation sociale (—)■ 
Tout le problème est de savoir si 


ble t—). Mou fat confiance dans 
des responsabilités des 


f-j. La C.G.T n’au- 
ratt pas tant de difficultés, en ce 
moment, ri elle n’avait pas pris de 
temps én temps des responsabili- 
tés parfaitement excessives par 
rapport à ce qui est possible dans 
un pays comme le nôtre. » 


ML Defferre : on viole la liberté d'expression 


blée nationale. 


vençal, recense dans le numéro 
* " i de ce journal 


pouvoir et, à leur tète, par le 
président sortant ». H écrit no- 


deux journalistes indépendants), 
rivalisent de zèle poux soutenir' 
le candidat officiel. 

» Quant A V Agence française de 


pagande du président - candidat 
sortant, alors qu’elle devrait ma- 
„ s*,, a * nifester une parfaite objectivité. 


une agence de presse à implan- 
tation mondiale. 


Plusieurs personnalités lancent un appel 

«pour la défense et la reconquête du service publie* 

Plusieurs personnalités (l).-re- besoins; pour, une société mtd- 


groapées : 


['Initiative du P 3.. tresse de son avenir, organiser un 


ont signé, un appel c pour la 
défense et la reconquête du ser- 
vice public ». Ce texte précise 
notamment : « La dégradation 
du service public se poursuit, 
s’aggrave et inquiète. L'adminis- 
tration. la police, les forces de 
sécurité, sont trop souvent détour- 
nées de leur mission d’intérêt 
général L’éducation nationale 
cesse d'ôtre une priorité, permet 


üon pour tous, 2a santé publique 
est négligée, la protection sociale 
est bridee. les inégalités devant 
la maladie sont accrues. Les 
acquis sociaux du Front popu- 
laire et de la libération, les droits 
démocratiques arrachés par les 
bittes de tout un peuple, sont 
contestàset bafoués. Cacoès au 
service public, égal pour tous et 
en tous Ueux, est rends en cause. 
Les entreprises publiques sont 
progressivement soumises à l'em- 
prise du profit 

» Nous appelons les Fran- 
çais au sursaut. Tl tout ’ pour une 
société juste, confier les activités 
nécessaires i la satisfaction des 
besoins d'intérêt général â la col- 
lectivité; pour une France soli- 
daire. reconnaître â tous les droits 
égaux à la satisfaction de ses 


contrôle démocratique des acti- 
vités d'intérêt public en vue de 
l’association des travailleurs et des 
usagers à leur gestion. Nous refu- 


ment économique sans volonté 
dforgantsation collective liée à 
l’élaboration d’un plan digne de 
ce nom. il n'est pas de société 
démocratique et soUdatre sans 
égalité des citoyens dans un Etat 
républicain reconquis, s 
Les personnalités signataires 
de ce texte se sont regroupées au 


sein d’un comité présidé par 
M. Jean Brocas, dont le siège est 
fi, rue de Solférlno, à Paris. 


CD Farm] ces personnalités flgn- 
1 notamment UU Bonn Cailla- 


vet. sénateur (N I.j do 
Garonne : Lucien Deimss, kuhhui 
(PS.) de la Dordogne: Maurice 
Fa-ire, député du Lot, présidant 
d’honneur du HB.G ; Pierre Uar- 


cllftflcy. ancien sénateur 


» Notons . à titre d’exemple, 


comme elle le fait d’habitude, et 
malgré la demande qui lui en 
avait étèjjûte^ par Le Provençal. 

-■ ■ sondage qui 
à François 


François Mitterrand est élu. ceux 
d'entre eux qui se seront abaissés 
devant le pouvoir ne seront pas 
sanctionnés. Il n'y aura pas 
d’épuration, 

» Notre ambition est plus haute. 
Nous mettrons sur pied un sys- 
tème qui garantfrales journalistes 
contre toutes les pressions, no- 
tamment celles des ministres. 

» Est-Ce . trop demander aux 
dirigeants actuels de se ressaisir 
avant çptü ne soit trop tard? 
Est-ce trop exiger que de leur 


la liberté dTexpressUm et à la 
vider sans cesse ? 

b Ont-Üs peur ? Se sentent-ils 
ri menacés qu'as aient décidé de 
respecter de moins en moins les 
p rincip es démocratiques? 

» Ou bien ont-üs acquis, avec 
Te temps et les mauvaises habi- 
tudes, un tel sentiment d’impu 


U C.F.D.T. 

PROPOSE UNE RÉFORME 
DE L'ÉCOLE NATIONALE 
D'ADMINISTRATION 

La section CJJ5.T. des élèves 
et du personnel de l'Ecole natio- 
nale d’administration vient 
d’adopter on projet de réforme de 
l'école qui est transmis à la direc- 


pas en cause la finalité de l'ENA. 


comptes, tribunaux administra- 
tifs) continueront à être recrutés 
à la sortie de l’ENA. mais leurs 
membres ne pourront être ni 
détachés ni mis à disposition. Les 
corps d’inspection constitueront 


civils ; 

— Le corps des administrateurs 
CIVÜS devra, être géré au niveau 
interministériel par la direction 


générale de la fonction publique 

et la mobil"* J ' 

obligatoire 
de grade. 

— Le réforme de 2a scolarité 
véritable pro*et 


pédagogique » remplaçant « Pap- 
p r entissage de recettes » et la 
suppression de* deux voles dis- 
tinctes (économie et adminis- 
tration générale). 

• A LONG TERME, les pro- 
positions de li CJ.u.T. se pla- 
cent dans la perspective «de la 
transition au sccuMsme autoges- 
iionnazre », éte'idant la mission 
des administrations centrales à 
l'orientation de l'économie et de 
la politique sociale, tout en 
accroissant les responsabilités ré- 
gionales. 

Les élèves de te promotion 
1982-1983 de l’ENA ont désigné 
au dfbut de i année leurs délé- 
gués. Ce scrutin, auquel partici- 
paient 89 Ji ■* des Inscrits, a 
donné les résultats suivants : 
liste Cii)T„ 48,4 % des suffra- 
ges exprimé.,, 4 sièges ; liste 
r Indépendante * 26J1 % des suf- 
frages exprimes, 2 sièges ; liste 
C.GT-P.O, 24,6 % des suffrages 
exprimés. 2 sièges. 
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communiste, male dans un cas 
au moins, la coupe a une signi- 
fication politique certaine. Au 
sujet de la Pologne, M. Mar- 
chais avait dit (le Monde du 
25 mars) : * Il y a effectivement 
au a ein de Solidarité des forces 
hostiles au socialisme et des 
forces qui louent — là, c'est 
mon appréciation — un rôle 
provocateur. Je rte parle pas 
de Walesa. Au s ein du mouve- 
ment Solidarité, il y a des gens 
se livrent à des provoca- 


avons assisté H y a trois jours. » 

Dans l'Humanité, le propos est 
devenu : - Il y a au sein de 
Solidarité des forces hostiles 
au sociaIl3me qui louent un rôle 
provocateur. » 

Autrement drt, dans le pre- 
mier cas. M. Marchais attribuait 
exclusivement à Solidarité et 
à ses - provocations • la res- 
ponsabilité des incidents de 
Bydgoszcz le 19 mars. La ver- 
sion « officielle • abandonne 
sagement cette accusation, d'au- 
tant plus difficile, à justifier que 
les seules victimes de ladite 
« provocation » ont été les syn- 
dicalistes matraqués. 


M- Piterman ajoute : « En 
vérité, les patrons veulent un 
pouvoir capable de taire supporter 
aux travaiÜeuTS encore plus dure- 


de garder les mains libres pour se 
placer en position de fotter 
demain ce rôle, y compris en 


gouvernant avec la droite. » il 
affirme cependant : s II y a i me 
issue, et une issue positive, un 
moyen de surmonter l’obstacle : 


à voter Georges Marchais.* 


jugé c à la fois dérisoire et cri- 
minelle », l’attitude de M. Mar- 
chais et du P.CJ?. à l’égard de 
M. Mitterrand. « On ne peut pas 
mieux faire le jeu de Giscard que 
[M. Marchais] ne Va fait », a-t-il 
déclaré avant d'ajouter : « Toi 


qu'ü prend me parait tellement 
suicidaire que f imagine mal 
qu’en dehors d’un bunker qu'ü 
veut peut-être consolider ü fasse 
progresser le parti dans cette vote. 
C’est une occasion unique pour les 


JEUNES COMMUNISTES EN CAMPAGNE 

Chômage et fraternité 


Montpellier. — Nanard est 
un des six cents Jeunee commu- 
niales recensés 6 Montpellier. 
Depuis quinze (oura. au départ 
du bus de 6 h. 30 le matin ou 
à la sortie de» lycées, le soir. 1] 
distribue des tracts pour le 
meeting à la ZUP de La Palllade, 
auquel participera M. Pierre 
Zarica {secrétaire général du 
Mouvement des Jeunes commu- 
nistes français). Les mure de 
Montpellier sont couverts d'af- 
flches. 

Nanard, chemise largement 
ouverte et cheveux bouclés, 
abondant.- achève, le matin 
môme de la manifestation, l'Ins- 
tallation du chapiteau ocre et 
bleu, qui a été dressé pour cette 
occasion. Il apparaît souriant 
débonnaire — jusqu'à un certain 
point 11 refuse catégoriquement 
de répondre à toute question 
venant d'un journaliste du 
Monde : - Voua nous avez, dfMl. 
suffisamment craché A la 
gueule. « Il n'est pas question 
pour lui d'ôtre interrogé par des 
° journaux de droite » — la 
droite entendue, bien sûr, -au 
sens large du terme ». Ses cama- 
rades s'éloignent prétextant 
d'ultimes préparatifs. 

Le responsable des J.C. doit 
toutes affaires cessantes, se ren- 
dre à la « fédô ». Le chapiteau 
est soudain déserté et un jour- • 
na liste d - Avant-Garde, r hebdo- 
madaire des J.C., de conclure, 
peu confraternel : - Leur réac- 
tion est parfaitement normale. - 

Plus tard, bien que méfiants, 
certains accepteront de dire 
leur combat : —/a misère », » les 
inégalités -, - les quartiers popu- 
laires pourris », » rabsance 
d’équipements pour las leurres » 
et surtout -le chômage ». 

Chômage de Michèle, vingt 
ans. qui. en octobre, a quitté, 
au niveau du DEUG (1), la 
faculté des sciences écono- 
miques et vit de la garde d'en- 
fants; 1'A.N.P.E. ne lui a proposé 
qu'un stage dans un snack-bar 


De notre envoyé spécial 


où elle aurait été chargée de 
mettre ta nourriture sur lot pla- 
teaux. Crainte du chômage pour 
cet étudiant de première année 
■de lettres, triste « mal rasé, 
persuadé que demain, saut vic- 
toire de Georges Marchais, fl 
sera chômeur. 

Jusqu'au souvenir du chômage 
pour Thierry, vingt-trots ans. qui 
e un frère employé des P T.T. & 
Paria, un autre Instituteur à 
Evreux. une sœur secrétaire à 
Longwy et une autre A Montpel- 
lier, mais au chômage Lui. mal- 
gré un bac C, . n'a trouvé que 
des emplois provisoires de pos- 
tier. d'O.S. et de métallo Jusqu'à 
ce que le Travailleur du Langue- 
doc. le journal régional du parti, 
-rengage pour 3400 F par mois. 
• Cesr cela Ici, ditnl, ou le 
chômage ou on s'expatrie loin 
du soleil. » 

Un refrain coitnn, 

Et l'Afghanistan, la Pologne? 
A l'évidence, pour eux. môme 
pour Daniel, lycéen de dlx-sept 
ans. les Soviétiques sont dans 
leur droit en Afghanistan et 
n'interviendront jamais en Po- 
logne. Leur vote, au deuxième 
tour, en cas de duel' Giscard- 
Mitterrand ? La question est 
jugée suspecte, sinon inaccep- 
table : » Notre seul but en mili- 
tant, disent les jeunes,- c'est que 
Georges Marchais ah le p/us de 
voix possible au premier tour. » 
Un refrain que l’on connaît 

Combien aeront-îls' ces leunes 
■ exploités -, ■ opprimés » à 
avoir rejoint, ce samedHà, le 
meèting du parti ? Mille cinq 
cents d'après les organisateurs, 
cinq. cents effectivement. Faut-il 
accuser le match de rugby 
France-Angleterre ou cette pre- 
mière belle -Journée de prin- 
temps ? Seule la famille (les 
familles de communistes) est 
venue : les enfants avec leurs 


seaux marqués de f effigie de 
Georges Marchais, les anciens 
• pour encourager les /aunes », 
tel ce retraite de soixante-dix 
ans qui a adhéré au parti en 
192a à l'époque de la lutte 
» Classe contre classe », où déjà 
las socialistes étaient suspects. 

Et. enfin, les jeunes frères et 
sœurs heureux d'adhérer pour 
la première foie aux J.C. 
Ainsi. Béatrice, quinze ans. fille 
de communistes, nouvelle adhé- 
rente. qui a réussi, A son tour, 
à susciter trois nouvelles . adhé- 
sions. dont l'une chez un jeune 
de douze ans. - C’est un peu 
tOt -, reconnaît un responsable 
des J.C.. qui se montrera moins 
pointilleux BUT le versement de 
la cotisation de 40 F : » Pour 
cela, dira-Ml, on verra en réu- 
nion » 

Après - rhlstorlque des 
lutte s », traité par des militants 
C.G.T. de l'hôpital. d'&D-F. ou 
de sociétés de nettoyage, où l'on 
affirmera que Montpellier compte 
20 # /o de chômeurs et que la 
réintégration des licenciés se 
heurte surtout A la résistance 
de la C.FJXT„ arrive la fanfare, 
puis viennent les discours. On 
chuchotera, pas trop attentifs, 
lorsque l'Intervention de 
M. Pierre Zarica sur le -change- 
ment- deviendra par trop répé- 
titive ; on sifflera révocation des 
-42 000 hectares de terrain 
accaparés par des riches étran- 
gers m; on applaudira les cri- 
tiques contre M- François Mit- 
terrand, beaucoup plus longues 
dans -oette réunion des anti- 
giscardiens - que celles adres- 
sées au président de la Répu- 
blique. - Ne vous dites pas, 
affirmera M. Zarica, après tout, 
avec Mitterrand cela ne peut pas 
être pire qu’avec Giscard. Rien 
n'est plus taux. Les patrons, res 
banquiers préparent le pire 
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jtisqrfà 15 njnmtes avant le dépait 
(avec bagage àmain umqpement). 
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9 cabine spacieuse réservée à 
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POLITIQUE 


L'élection présidentielle 


M. Qrirac se déclare personnellement favorable 
à l'abolition de la peine de mort 


Subir ou vouloir 


CTest à sept cents respon- 
sables des mouvements de 
jeunesse, invités à un dîner- 
débat, à Paris, mardi 24 mars, 
que M. Jacques Chirac a an- 
noncé, pour la première fois, 
son hostilité personnelle à la 
peine de mort Proposant d’or- 
garàser un référendum sur ce 
sujet. M. Chirac a déclaré : 
c Moi, Je voterais contre la 
peine de mort exactement pour 
les mêmes, raisons qui m'ont 
conduit à voter contre la 

reconduction de la loi sur 
l’interruption volontaire de 
grossesse. On ne peut pas être 
à la fols pour Favartement et 
contre la peine de mort.* 

Les sept cents responsables des 
mouvements de jeunesse invités 
au dîner-débat de M. Jacques 
Chirac, mardi 24 mars, ont tous 
été présents au rendez-vous qui 


( Suite de la première pape J 


sistés b ont suscité des applaudis- I 


Ces mauvaises quenelles ont 
pour but de détourner les Fran- 
çais de réfléchir à une option 


débat par M. Nicolas Sarkozy, 
président du Comité national des 
jeunes &FH-. pour la campagne 
Répondant aux nombreuses 


laisser-aller vers la médiocrité ou 
l'aventure, la gestion patiente de 
la crise ou le retour à nos mau- 
vaises habitudes, en attendant 
que les choses s’arrangent d'elles- 


offirmer pour la première fols son 
hostilité personnelle à la peine de 
mort. « Je ne ferai rien pour 
influencer roptnion de qui que. 
ce soit lors du referendum qui 1 


doit être organisé sur cette ques- 
tion après un vaste débat national 
(au Parlement et dans Le pays). 


sonne France, b II a ajouté. 


substance : s Je sais hostile à la 


mêmes, bien qu'elles n’en pren- 
nent pas le chemin ; soit une 
volonté de maîtriser la situation. 

Il n*y a pas de fatalité insur- 
montable dans l'économie plus 
qu 'ailleurs. Les faits économiques 
n’échappent pas aux possibilités 
de l’intelligence et de la volonté 
humaine. Mats durant la crise 
des années 30, déjà, les écono- 
mistes alors tenus pour les plus 


même, parait-il, deux cen t cin- 
quante. Souvent contactés indivi- 
duellement par des militants du 
RJ*.R., üs attendaient avec Impa- 
tience l’intervention du candidat 
gaulliste. Ainsi, M. Langot, le 
président de l’association sportive 
de voiture Buggys «le Muguets, 
mécanicien à Air France, ne sa 
serait déplacé ni pour M. Georges 
Marchais ni pour M. Valéry Gis- 
card d’Estaing. * J’ai voté pour 
lui en 1974, déclare-t-il, fat été 
trop déçu par ce qu’il a fait 


la prolongation de la loi Veü qui. 


écourté auquel, a-t-ü souhaité, les 
femmes devraient participer. Cette 
proposition devait susciter quel- 


Mme Bazenet, attachée d’inten- 
dance au collège Sevlgné et mère 
de deux enfant, il n’est pins ques- 
tion pour elle de faire partie 


m il » «ms damier, dirent 
le «Club de la presse» de r-imegm . 


tatng. Bien que décidée, pour 


l’instant, A voter blanc, elle 


Même de la prias de mon pourrait 
être soumis & référendum après une 
révision de l’article 11 de la Oona- 
tttutton. JB avait ajouté : «En fonc- 
tion de révolution peptAoloffUme du : 
Peuple, m question pourrait être 
reyoeée ums les dix ou vingt ans. 


législature (3 avril 1978). M. Chirac 


mère isolée, s 

La lecture préliminaire, male 
eesez longue, par le candidat 
gaulliste tfune a charte de la jeu- 
nesse », oui doit être diffusée & 
un million d’exemplaires le 
28 mars — te jour même des inter- 
ventions que MSI. Giscard d'Es- 
t&ing et Georges Marchais doi- 
vent faire en direction des jeunes,* 


lieu & F Assemblée nationale. Le 
24 octobre 1978, l’Assemblée ne peut 
paa se prononcer sur les amende- 
Par MM. Bas (BJP.B.) 
et Forai (PA), tendant A réduire 


P”. m *■» C**».) 
et Fanal (PA), tendant A réduire 
les crédits du bourreau en raison 
de la procédure ^ ^ 
appliquée A l’ensemble du budget 
da la Justice. M. Chirac vota rxrur 
le budget Le 16 


distingués firent prévaloir en 
France et en Angleterre des 
mesures dites de sagesse qui 
n’eurent pas d’autre résultat que 
de prolonger la crise et d'aggraver 
ses effets. Malheureusement pour 
nous, l’Allemagne de l’époque ne 
s’était pas laissée convaincre par 
la même orthodoxie. Non plus 
que Roosevelt d’ailleurs, heureu- 
sement pour les Américains et 
pour nous. 

Cette option entre le laisser- 
aller et la volonté précède toutes 
les. considérations techniques. 
Mw-îs tes données techniques sont 
Indispensables pour étayer une 
volonté de redressement. 

Reconnaissons comme dépas- 
sées tes recettes inspirées de 
Keynes pour une relance tous 
azimuts par la consommation, n 
ne s'ensuit pas que les thèses 
strictement monétaristes, telles 
qu'elles ont été appliquées en 
France, soient suffisantes pour 
nous tirer d’affaire. On bloque la 
création monétaire, mais la pro- 
duction diminue et le chômage 
engendre l’inflation en creusant 
le déficit du budget et de la 
Sécurité sociale. 

La solution ne peut être que 


liants la voie d’une croissance, des termes fort vifs, par les Pris rapide.» Je n’irais même pas 

obtenue non pas en gonflant la . Nobel d'économie politique. jusque-là. J* estime nécessaire, 

{• rmwnm maMnn mate en agissant D'où les mesures que Je propose, dans les circonstan c es présentes, 
sur tes Investissements, moteurs aux antipodes de celles qui sont devant ta pression Inflationniste, 
de la production et de la produc- actuellement pratiquées : allège- d’exclure tout déficit même pro- 
tivité. Japonais et Allemands, ment de P Impôt sur le revenu, vtsoire. On ne fait pas plier Pin-, 
investissant beaucoup plus que allégement de l’impôt sur les suc- nation, on la brise et la confiance 
nous, ont pratiqué ce type de cessions pour la transmission de se rétablit. 

croissance avec bonheur depuis l’outil de production des petites experts officiels ont démon - 

des années. Les Américains s'y entreprises, suppression de la taxe ^ chjffres à l’appui, dans les 
rallient Les Français risquent professionnelle et Incitations fis- variantes du vm* Flan, qu’une 
d’être Les derniers à en cales à l'investissement dlmlnu- croissance supplémentait® de 5 % 
comprendre te pourquoi et Le tien de la règlementation et du dans les Investissements des 
comment. poids de r administrât 1 on. entreprises permettrait, en 1986, 

Le pourquoi. Pourquoi faut-il Autrefois Kennedy, pour jus- à la fols d'augmenter l’emploi de 
produire plus ? Rappelons à ce tifier une semblable politique de sept cent mille postes n ouve aux 
propos les déclarations récentes croissance, déclarait : * Notre et de faire baisser les prix de 
de M. Poehl. président de la choix n’est pas entre des coupes 2 %. On n’a pas voulu tes écouîer. 
Bundesbank : « La hausse des fiscales et un budget équilibré ; Pour ma part, j’estime au contraire 
prix du pétrole aboutit. dTune ü est entre des déficits chroniques qu'il faut faire plus et plus vite. 
manière ou d’une autre, à irons- qui sont le résultat d’une faible C'est pourquoi je propose 30 mil- 
férer en terme réel 2 % de la croissance, et des déficits tempo- liards d’économies immédiates, 
production intérieure brute aux mires destinés à provoquer une dont Feffet sera profondément 
pays de VOPBP. Pour battre le croissance économique plus anti - inflationniste. 
dragon de l’inflation, la seule 

manœwore gtà mu 30 milliards d’économies 

disponible gy* pays occidentaux 11111 

est la différence entre leur taux Est-ce impossible? Mais nulle- effort, elle nous a conduits a 
de croissance et ces 2 %. » H faut ment. La proposition ne ressortit créer, selon les statistiques inter- 
produire plus pour exporter plus, pas au dom a i n e du rêve, ni à na t ionales, et à proportion des 
acheter notre pétrole à l'étranger, celui du cauchemar. Si, de 1977 populations respectives, un tiers 
augmenter A terme notre pouvoir à 1981. les dépenses civiles ordl- d'emplois en moins qu'en Aile- 
dS et notre niveau d? via nalres de mat - 4 l’emlusion magne, trota fois moffls qne 
B faut investir plus pour «sister des dépenses militaires et des ntaila Qmoe foie 1 
4 la concurrence étrangère, rêa. investissements - n’avaient pas te 

liser des eoemamtes d'énergie, augmente davantage Que le PTB, “f^Unla Seule rtogema 
reconquérir notre marché inté- elles représenteraient aujourd hui parmi les grandes puissances occi- 
Sux. être compétitifs. 388 milliards au lieu de 442. dentales, a fait moins bien que 


rieur être compétitifs. " 388 milliards au lieu de 442. dentales, a fait moins bien que 

_ , .... . Réaliser 30 milliards d’économies nous. 

Ce n est pas la politique de te TCVient * résorber environ la moi- Ne partons pas, dans ces oondi- 
* CT ? LaSÎ Sf^. do ^ ce _ *■ de cet excédent de dépenses : tions, de progrès sodaL n n'y a 

par ^P r f sIdent d® k République, à réduire environ de moitié ce aucun progrès social lorsque le 
433 J 976, darJ6 a» ouvrage intitulé . ü a d’excessif, en pleine chômage s’étend, ni aucun déve- 
Démocratte française. Une erreur période de crise, dans l’augmenta- loppement possible lorsque l'éco- 
dramaUque a été commise en ütm du tralc de vie de l'Etat nomie s’affaiblit. L'erreur 
enga^nt te France dans la voie Non seulement ce n’est pas lm- commune de beaucoup de conser- 
d’un développement ralenti, quand p^m, c'est tout à fait valeurs et de beaucoup de socia- 

ü fallait au contraire, libérer- et nécessaire listes consiste à disjoindre te 

stimuler les énergies, tendre les ^ mesures à prenci re pour y progrès social du progrès écono- 


l'inflation. Le devoir était d’en prises publiques, un peu plus de tre, üs sont en réalité indlssocia- 
avertlr alors, aussi nettement que rationalité, de simplicité et d’effî- blés. Ensemble. Ils supposent 


professeur de gymnastique du £a 


lyr le Saint-Louis, qui rappelle que 


supprimer lu crédita d«mthi*a a 
nirer lee trais des exécutions capu 
les. Le 21 Juin 1989, A l’occasion 
débat sur le projet «sécurité et 


touche ■ que 300 francs par an 
de la part de la mairie de Paris ». 
Seules ses envolées sur tes droits 
. de l’homme et sur le don de sol, sa 


liberté *, M. CMnxc ne prend 
part au vote sur les amendera 
CF jd. et B-PJSJ, rendant A aboi 


A supprimer les crédita destinés A 


pas les jeunes de leur lieu de 
travail ou son refus que Les Fran- 
çais deviennent «un peuple d’as- 


te problème de la peine de mort 
qui s’est déroulé A 1 l'Assemblée 
nationale le 36 Juin 1979. 


Mais comment assurer la crois- 
sance, comment produire plus 
dans les conditions économiques 
actuelles ? La réponse ne peut 
- faire aucun doute : en encoura- 
geant le travail plutôt qu’en sub- 
ventionnant. te chômage, en libé- 
rant les activités plutôt qu’en tes 
paralysant. H n’est pas besoin 
d’être grand clerc en économie 
pour comprendre que tes gens ne 
sont guère incités A travailler 
plus pour la seule Joie de payer 
davantage d’impôts, que les entre, 
prises ne seront guère perfor- 


cacité dans les interventions de aujourd’hui une véritable votante 
l’Etat, notamment à l’égard du nationale à l’encontre des rou- 
secteur industriel privé, une amé- tines aussi bien que des démago- 
Iioration de te gestion du patrl- gïes : pour assurer tout à te fois 
moine immobilier public, les éco- l'emploi, te niveau de vie et les 


mantes si la plus grande partie nomies sur te serrice des Impôts investissements. Car tout 3» tient. 
Jfkiir “tiTité consiste à se ^ ceiol de la dette pubUque des »*mn« rraiDAC 

r Sf mentation mesures décidées par aOlenrs. te 


et la paperasserie administrative, wm p imN»mpn f. d’un sur deux des 
qu’un pays ne sera J ama is très fonctionnaires admis A te retraite, 
productif en entretenant des een- Regardons tes choses en face, 
talnes de milliere de bureaucrates Depuis septembre 1978, le taux 
privés dont 1a seule tâche consiste d’inflation est passé de 9,5 % à 
A s’opposer A des centaines de pins de 13,5 %. Le nombre des 
mi l liers de bureaucrates publics 1 chômeurs s’est accru de cent 
entretenus d'autre part pour ce cinquante müle par «m. Le franc 
vain combat. Du reste, si l’on a perdu 15 % de sa valeur par 
tient absolument A une caution ■ rapport au mark. Telles sont tes 


M. PASQUA (R.P.R.) PROTESTE 
CONTRE UE COMPORTEMENT 
DE LA TÉLÉVISION 
ET DE ERANCE-IHTER 


M. Charles Pasqua, sénateur 


scientifique A l’appui de l'évi- conséquences de 1a «croissance R-P-R- des Hauts-de-Seine, rap- 
dence, tout cela a été dit, et en douce». Pour nous épargner tout P^î eu î 

et de 1a télévision A. la co mmls - 

- sion des affaires culturelles du 


La campagne eu bref 


Dans une lettre adressée à ses comités de' soutien 


; télévision et de la présidente de 


Radio-France sur « les conditions 


K. Pierre Bauby. candidat ministères [les hauts fonctkm- 


du parti communiste marxiste- 
léniniste CP.C-M.Ti.. maoïste), a 
indiqué, mardi 24 mais, que 1a 
position de «m parti au second 
tour de l’élection dépendra dea 


naires] dans des ministères que 


les ministres ont déserté ? Pour 
s’en aller gi&cardiser. Et même 
en giscardiser les terres lointaines: 


nationale était absente » de la 
consultation, « ce serait une 
carence tout à fait regrettable 


M. Giscard d’Estaing proscrit «tonte attaque polémique publics kM^emdSvee d’opinion ». 

° 1 1 1 1 I Dans des lettres rendues 


Bonnet, Peyrefitte et SoisBOn en 


• nuer tour, par te candidat de 


gauche restant en lice, A dix 
questions, qui concernent notam- 
ment rengagement de « ne pou- 


particulièrement au sein de la majorités 


Polynésie ; Méhaignerie à la 


Réunion ; BeuUac en Nouvelle- 


gratlon. U a déclaré : « Dans un 
pays qui compte quatre müUons 
quatre cent mtUe immigrés, ü 


verrier avec aucun de ceux qui 


ont soutenu Giscard ». de « faire 


» Trois ministres avalent dérnis- 


embauchcr définitivement tes 
travailleurs hors statut », d’ « tn~ 
demrdser tous les chômeurs A un 
taux an moins égal au SMIC », 


croire que les autres étaient res- 


té. Giscard d’Eatatog a adressé 


publiques lundi 23 mars. M. Pas- 
qua rappelle que, lors du dernier 
débet budgétaire, le Sénat avait 
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dages dans leur totalité, ne diffu- 
aucune intention de vote sur 
second tour sans avoir donné 
les résultats exhaustifs du pre- 
tr tour ». d ajoute : ■ Eluder 
débat du premier tour dans 
pluralité, c’est, en fait, vider. 





LA MORT D’UN ENFANT ET LE SILENCE MÉDICAL 

Une information judiciaire est ouverte à Brive sur les suites dramatiques d'un accouchement 

Brive. — Le 27 juillet 1078, M. Edouard parité de travail partielle de plus de huit critique au centre hospitalier de limoges où chirurgicaux qui Furent pratiqués. Cette affaire. 


Wawrzyniac, substitut du procureur de la Râpa- Jours ». on parvient à la réanimer, puis à la sauver. Par dont l'instruction, après deux ans et demi, n'est 

bliaue de Brive (Corrèze) demande Ton ver- A l'origine de ces poursuites, les circonstan- la suite, elle apprendra que son enfant est mort toujours pas terminée, pose une nouvelle rois 

i M .indADK 009 encore mai définies au cours desquelles et que le docteur Le BalcTi lui a enlevé l’utérus le problème du droit à l’information médicale 

“ “» habitante de Saint - Martin - Sepert. et les deux ovaires. . pour le patient et sa Famille. Elle démontre 

Guy Montbazet et Yves Le Bahrn seront, peu Mme Geneviève Démon jean, accouche, le 22 joli- . aussi que les conséquences de fautes techni- 


après, inculpés respectivement de - non -assis- 
tance à personne en danger - et de - coups et 
blessures volontaires ayant entraîné une inca- 


let 1978, à la clinique du Parc de Brive, dirigée Les deux médecins de Brive ont fait preuve. ques peuvent être moins graves que l'attitude 
par le docteur Montbazet. Le même jour. dans cette affaire, d’une volonté délibérée de dis- qui consiste à camoufler la vérité de manière 

Mme Demonjean est transportée dans un état simuler la nature et les conséquences des gestes systématique. 


Depuis 2 heures du matin, ce pouvait laisser supposer que la 
samedi 22 Juillet 1978. Mme Gene- mort datait déjà de deux jours. 


De notre envoyé spécial 


Bernard Montagut, généraliste, alors que 1 équipe médicale se * Je suis parvenu à entrer de A nartir dp là comment faire , , . 

perçoit, tôt dans la matinée, les trouve toujours dans le bloc opé- force vers 14 heures dans le bloc. la Jt de^Sn^re? ^ D xme P lns générale, le 

mouvements de l’enfant. Il note ratoire. II pressent que quelque expli que-t- IL Je n'y ai pas vu de Propriété J » On lui explique la M l^a^naire ? docteur Montbazet pense qu’à se 

SÏÏm toucher vaginal, un col chose d’an<Æmal «t en traride SSwpMiL Ma /«i ètSt 3 to*- ig pEPSTantll iSs mPP de la sorte sur oe type 

de l’utérus « perméable à la pulpe se produire. Vers midi on lui gée sut la table d'opération, une J?» é ™^!^* Sa înwto îSf Mmf «ni core £af faire, 00 M P 6 ” 1 que * ,aire 

du doigt » et localise la tête de demande effectivement « d'étre couverture lui recouvrait les ïam- LiSeî de M à médecine nuisque per- 

l’enfant en a présentation haute ». courageux», a Votre femme va bes. Eue était livide, son ventre k* S? 1» rSS n ’ ose pü£S *5 

Sur les conseils du docteur très mal. » M. Demonjean alerte était resté ouvert et deux enfants “® succè3 ‘ ?¥***£,_ - hsJSuS preKdra responsabilités et 

traitant et pour des raisons per- tour à tour différents membres d’une dizaine d'années se trou- ^firme tonte sa v te». J te J. ’ qu ’ tt071 aw1 ^ **« ***“ « P 1 ** 3 tré- 

sonnelles. M. et Mme Demonjean du personnel fait déplacer le valent dans la pièce. A ce mo- Comment concilier ces propos r aniorntThni entré <l ue ™- n . lsnt le parapluie ». B reste 
avalent décidé quUs traient pour docteur Montbazet qui est en ment précis, elle se réveillait de avec ceux de la sage-femme deux Ï^T à maigre tout confiant sur ies 
l’accouchement à Brive, dans la train de consulter à son domicile, son anesthésie et me dit avoir la jours auparavant ? M. Démon- T mn viritin conséquences > publicitaires » que 

clinique du Parc, que dirige le H se voit confirmer le mauvais sensation de mourir. Elle me dit jean est certain, aujourd’hui pièces a J 1 exploitation journalistique d’une 


l’exploitation Journalistique d’une 


entre les premières contractions être tenté. Sa proposition d’appe- centre hospitalier universitaire de 
et la fin du a travail », M. Démon- 1er le service d'aide médicale Limoges atteste, en effet, la pré- 
jean. la laisse partir en ambu- d’urgence (SAMU) de Limoges — sence, à l'époque, sur la Jambe 


qu’il arrive, la presse locale saura 

Une pathologie spécifique Mme Geneviève Demonjean a 

Le directeur de la clinique du » débrouillons pour que sa ^ ou ^'JuJ vlBfls-tniJfc' ans .Elis 
Parc ne cache pas aujourd’hui s femme ne puisse plus avoir s* 1 * telle n aura plus Jamais 


qui lui annonce que son enfant, UUBü6 piflCBS ftHUOSÎâtlQUCS corc, dit-il qu'elle sera jugée ». 14 heures ? « Le docteur Le Balc'h L’abtatJcuî de ses ovaires 

une petite fille est décédée. EDe Une ambulance du SAMU de totale d'hémostase (1). De gros n s’empresse de souligner quH «Jtt horaoÏÏ raSltiTtl? D d?SS 

lui précisé immédiatement que cet Limoges arrive vers 16 h. 30 et, points au catgut fermera sommai- n’Bet pas vraiment en cause, pals- jourdhui à la retraite — et il n a JP^IÏÏÏÏÎL manière 

enfant était mort in utero depuis malgré quelques difficultés pour revient le péHtoine pelvien!» h 0 * c’est 16 docteur Le Balc’h qui PB physiquement tenir le coup, continue et définitive, 

quarante - huit heures et que trouver mie escorte de motards. Après un constat des lisions et effectuait en juillet 1978 le rem- C’est pourquoi ü est vraise mbla - JEAN- YVES NA U. 

l’équipe médicale, obligé de réali- Mme Demonjean est, à 17 h. 30. l’évacuation des hématomes, le Placement de son associé — le blement allé s’allonger. » la pré- 

ser une césarienne, * n'avait pu dmis le service de réanimation du professeur Baudet réalise r hémos- docteur Edmond Andrau — et qui. sence des enfants dans le bloc ? (I) L’hémostase correspond a reu- 

mieux faire ». Bouleversé par cette centre hospitalier Dupuytren de tase et fait les sutures nécessaires. A* 1 amené à s’occuper de Mme De- «ZZ s’agit de ceux de Vanesthesiate semble des opération» destinées à 

nouvelle tout comme par l’absence la préfecture de la Haute -Vienne. Mnv Demomean Quitte la C.H.U monjeon. qui venaient à la clinique cher- phénomène» bémor- 


ser une cesanenne, « n 'avait pu dan»; le service de réanimation du professeur Baudet réalise r hémos- docteur Edmond Andrau — et qui. sence œs eniants aans le oioc t (l) L’hémostase correspond a ren- 

mieux faire ». Bouleversé par cette centre hospitalier Dupuytren de tase et fait les sutures nécessaires. A* 1 amené à s’occuper de Mme De- «ZZ s’agit de ceux de Vanesthesiate semble des opération» destinées à 

nouvelle tout comme par l’absence la préfecture de la Haute- Vi enne- Mme Demonjean quitte le C-H.U. “onjean. qui venaient à la clinique cher- interrompre ia« phénomènes bémor- 

** °“ ÊStime qQe Llmopsaprès une semaine < Effectivement, se souvient-il VmîïL %e “if SSmm- SaïiS ServentiSi Ihîrurflcai. 

monjean demande alors a voir sa son état nécessite une mterven- d’hospitalisation. fai été alerté dans la matinée i>e même, le» pinces hémostatique» 

fille. Il se souviendra par la suite tion chirurgicale de toute urgence Tout aurait pu en rester là. du 22 par le personnel de la mnx d0B plncea dont *2, branches 

avoir vu un bébé « tout à fait et on l’adresse au plus vite dans Mais dès qu’il est certain que sa clinique, qui s’tnqviétnü du c ont- w htoioetetiqu^ sont munie» de cran d’arrêt permet- 

îKinnoZ». semblable a à un enfant le service de gynécologie - obsté- femme n’est plus en danger de portement de M. Demonjean.» ^ être an S f m 

qui dort». Rien, selon lui, ne trique du professeur Jean Baudet mort, M. Demonjean analyse les Le directeur de la clinique n’hésite coarant . SSn» * i -ïîïit * SS “™n™nï 

__ zr tr IZT III l^l [ Ce dernier précisera dans son différents épisodes de F histoire pas à souligner que oL Démon- Tout se résume, selon lui à une sanguin. 

compte rendu opératoire « s'être qu’il vient de vivre. Plusieurs è!é- jean, agriculteur à Saint-Martin- pathologie spécifique — un béma- (3) n a . a ^ lt à ^ m un ^ Aant hémor- 


compte rendu opératoire « s'être qu’il vient de vivre. Plusieurs êlé- jean, agriculteur à Saint-Martin- pathologie spécifique — un béma- (3) n aeddant bémor- 

1 J trouvé en présence d’une femme ments lui apparaissent lncomprê- Sepert, est bien connu doux sa tome rétro - placentaire (2) —qui ragique paroxystique des derniers 

j WfflgA» QM f de vingt-cinq ans. porteuse d'une bensi b] es et il commence à douter fâcheuse tendance «à plaider explique, tout à la fols.' la mort moi» de la grossesse et du travail. 

/ 2iI-.TT i_-=. V. médiane sous-ombilicale non su- que son enfant fut véritablement de manière chronique ». « n faut de l’enfant et la nécessité de dû à un décollement du placenta 

L PHILATELISTES J twée par où sortent quatre pin- mort-né. H retourne alors le sawnr, ajoute- t-U, que, dans la réaliser an plus vite l’ablation de P" ^ 

1 " ""«ÏÎÜ I 083 hémostatiques ». Une partie lundi 24 juillet â la clinique du matinée, ü a fait plusieurs aller l’utérus. Celle des ovaires est, 
y V de l’utérus et les deux ovaires Parc et demande à revoir l'enfant, et retour au café le plus proche selon lfal la conséquence d’une aa rœtm n peut être accompagné 

L ^ J avalent été enlevés. « L'explora- H explique son désir de faire pra- de la clinique. Cest lui qui nous technique chirurgicale particulière chez la mère, de gravas problèmes 

i_f i r ./Y / \/ > f tion, ajoute-t-il montre Vabsence tiquer une autopsie avant llnhu- a demandé s que nous nous » utilisée systématiquement ü n’y de coagulation sanguine. 

N'ALLEZ PLUS A NEW YORK 
EN RANGS SERRES. 



Dès le 2 avril. Pan Am inau- 
gure son vol Paris-New York quoti- 
dien. Ce vol part d’Orly à midi 
et se pose à notre terminal exclusif 
de Kennedy Airportàl3h05. 

H ne s'agit pas seulement d’un vol 
de plus mais d’un vol d’un style 
nouveau. Nouveaux Tristar 
L lOll; nouveau confort nouvelles 
commodités, nouveaux avan- 
tages. Pan Am offre tous les agré- 
ments pouvant adoucir sept 
heures de vol. 

NOUVELLE CLIPPER CLASS® 

Voyager sans être gêné par 
son voisin. C'estle souhait des 
hommes d’affaires. Pour sa nou- 
velle Clipper Class, Pan Am a 
entièrement redessiné ses sièges. 
Us sont plus 
confortables 


Ainsi on n'est jamais à plus d'un 
siège de l’allée. Autre nouveauté. 
Pan Am a fait de sa Clipper Class 
un compartiment isolé. Autre 
souhait des hommes d’affaires. 

Renseignez-vous auprès de 
votre agent de voyages ou chez 
Pan Am : 266.45.45. 

CARTE AMERICAN EXPRESS: 
LE COMPLÉMENT INDISPENSA- 
BLE POUR MIEUX VOYAGER. | 
Elle esthonorée dans le H 
monde entier pour régler la plu- J 
part de vos dëpenses : avions, J 
hôtels, resiaurants, magasins, £ 
etc... ■ 

La meilleure façon d’obtenir h 
la Carte American Express c’est a 
encore de la demander. 4 

Téléphonez à Parts : 749.01.07. P 





Page 12 — LE MONDE — Jeudi 26 mars 1981 . 


SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


DÉFENSE 


NOMADES A ROSNY-SOUS-BOIS 


DANS LA RÉGION PARISIENNE 


VÉTÉRAN DE LA BATAILLE DU DÉSERT 


Dans un tract le P. C. dénonce 

les «vols et le racket» 


Une grève des institafenrs enseignent 
dans les prisons 


Le maréchal Auchinleck est mort 


€ Le trop grand nombre de 


nomades dans la commune va 


d'une école et d'on centre commer- 


Denls. Depuis l'urbanisation de 


leur terrain d'accnel] traditionnel 
de Marne-la- Vallée, les nomades 
sont obligés de chercher d'autres 


dal. tan ne compte plus les vols, 
le racket » ; la possibilité d'agres- 
sions sexuelles est même claire- 
ment évoquée. 


M. Daviet propose au préfet de 


Les Instituteurs des centres scolaires des maisons d’arrêt de 
la région parisienne — une trentaine de personnes — ont fait 
grève, lundi 23 mare, pour protester contre le non -renouvellement 
par le ministère de la Justice de l'agrément donné & la nomi- 
nation de quatre de leurs collègues. Leur action était soutenue 
notamment par le Syndicat de la magistrature, la Ligue des droits 
de l'homme, le Syndicat national d'édncation et de probation de 
l'administration pénitentiaire (SNEPAP). le SGEN-CJT.D.T.. le 
SN1-P.E.G.C. et le groupe multiprofessïonnel des prisons. 


Le maréchal Sir Claude Auchinleck est mort da ns la nuit 
du 23 au 24 mars, à son domicile de Marrakech. Il avait quatre- 
vingt-dix-sept ans. 


mondiale un rôle de premier plan. 


Blais sa défaite devant Rommel, 
en Libye, en 1942, a quelque peu 
estompé l'image de cet Ecossais 


germano-italiennes dans le désert 
de Libye. Après une bataille 
d'un mots, ü les refoule de Cyré- 
naïque jusqu'à Kl-Agheüa. Le 
général Ritchte, commandant de 


la VIII ■ armée britannique, se 


lieux de campement. Us sont 


laisse surprendre alors par une 


fut envoyé à vingt ans. an an 


y velines (le Monde du 9 février 


fcrces de police pour réduire le 


£ préfet, saisi depuis plus 
an de ce problème, ne l’ait 


qu’il ne renouvelle pas son agré - 


après sa sortie de Sandlcurst Iï 
y servit msqu'en 2914. se battit 
pour défendre l’Egypte et la Méso- 


Mais M_ Daviet semble, lui. 


sous-Bois du 
consacre un ar 
voyage. « Cest i 


des tensions, 
porte où, les i 
sont déplarab, 


est telle qu'un drame pourrait 
éclater, s 

La section locale d u parti 


contre des municipalités dirigées 
par des élus communistes, ne 
doit -on pas y voir une volonté 
gouvernementale de. créer les 
conditions d'une situation explo- 
sive ?» 

La préfecture de Bobigny fait re- 
marquer que, & la suite de plaintes 
de commerçants du centre com- 
mercial de Rosny 2, une réunion 
sur place a permis de «régler» 
le problème. La police a chassé 
les nomades du parking et leur 
retour a été rendu impossible 
Quant an terrain du Bourget, 11 
n'est pas disponible — dlt-on à. 


Fleury-Mérogis, à la rentrée sco- 
laire 1 981-1982. R vous appartient 

dé demander votre mutation pour 
un autre poste de l’académie de 
Parts. » C'est en ces termes que. 


dans les états-majors, retour aux 


une ligne Gazala-Btr - Hakeim. 
Rommel reçoit des renforts, mats 
Auchinleck, qui se plaignait 


vaillant à temps complet au centre 


der leur mutation pour être réin- 
tégrés dans l'acadèznie de Paris, 
«mime, on le leur propose. Us 


d'avoir pour soldats « des ama- 
teurs en face de professionnels » 
commandés par «des lanciers du 
Bengale attardés ». est déniant 


pénitentiaire de Fleury -Mérogis. 


professeur de collège. Antoine 


Lobrlna. instituteur, et François 
BouIIajit. professeur de collège, ne 
pourront plus enseigner à Fleury- 
Mèrogis, où Us sont en poste 


dlcale et particulièrement a la 
création d'une intersyndicale avec 
certains surveillants. 

Us relèvent en outre, que cette | 
mesure intervient « dans un 
contexte où les personnels des 


En 1940. lient enant- général, Ü 
est envoyé en Norvège, à Narvick 
où a prend une relève difficile. 


parvient à établir une coordina- 


Aprés T évacuation de la Norvège, 


ü repart bientôt aux Indes comme 


prisons, qu'ils soient éducateurs. 


commandant en chef, n y rèor- 


comnmnlste a distribué réoem- 


1& préfecture — puisqu'il sert à 
des expositions et que, dans l'ave- 
nir, ü doit être transformé en 
espaces verts. 


mlers et depuis 1311 pour le c 


faire et font pop de bruit d pro- 


A aucun moment 11 ne leur a 
été donné d’explication pour ce 
qu’lis considèrent comme une 


Trente mille sans terrain 


exclusion. Us font remarquer que 


les rapports faits régulièrement 


nous exclut sans doute parce 
qu'on nous considère comme peu 
fiables, précise M. Valette, niais 
paradoxalement on nous laisse en 
poste Jusqu'à la fin de cette année 


ganfse U7ie armée qui subira quel- 
ques mois plus tard le choc des 
armées nippones. 

En fumet 1941. le général 
nnlqzce jusqu’à El-Aghei la. Le 
forces britanniques au Moyen- 


Le 26 mai. Rommel attaque de 
nouveau. La défense des Fran- 
çais de Bir- Hakeim freine son 
avance, mais ü arrive jusqu'à 
El-Alametn, d 60 kOométres 
d’Alexandrie. Le général Alexan- 
der remplace ou Caire Auchinleck 
en août 1942. 

L’année suivante Auchinleck 
redevie nt commandant en chef 
aux Indes menacées par les Japo- 
nais. Il exercera ces /onctions 
Jusqu'en 1948. Il quitta alors le 


sur eux les décrivaient comme 
« consciencieux et dévoués ». 
« bons professeurs ». et que leurs 


quelles ils appartiennent ont de- I 


Les mouvements qu'on volt Ici 
et là se développer autour du 
inonde nomade sont le résultat 
prévisible de l'impéritie des pou- 
voirs publics et de la majorité 
des municipalités qui ont tou- 
jours refusé d’étudier sérieuse- 
ment les conséquences de l'évo- 
lution du monde moderne — 
appelons ça comme ça — sur 
cette population voyageuse. 


Traditionnellement tenus à 
r écart, les nomades se sont 
confortés dans l'Idée qu'ils 


étaient un peuple à part et que 
leurs rapports avec les autres 
seraient toujours différents. Mats 
les choses allaient changer et 
la géographie des villes notam- 
ment qui ne leur permettra plus, 
ou de plus en plue difficilement, 
d'installer leur campement et de 
vivre et en liberté et dans la 
marge. 

Bousculés par l'urbanisation, 
ils n'avaient bientôt plus d'autres 
ressources que de se regrouper 
sur des terrains « squattérisés • 
et où, très vite, la concentration 


de roulottes devenait exagérée. 
Ainsi le groupa prenait de l'Im- 
portance et mettait en déséqui- 
libre les rapports avec la popu- 
lation. 

On a pu chiffrer à environ 
trente mille le nombre des no- 
mades installés ou en transit 
dans la région parisienne. Jus- 
qu'à 'présent, rares sont les 
communes à s'ôtre intéressées 
aux cas dé ces marginaux qu'on - 
a délibérément abandonnés à 
leur sort. On sait aujourd'hui que 
le module d'accueil est un camp, 
qui ne laisserait pas plus d'une 
quarantaine de familles s'ins- 
taller en même temps. A 
Trappes, un tel ensemble est en 
cours de réalisation et servira 
sans doute d’exemple. Mais II 
est urgent que les pouvoirs 
publics, auxquels on vient de 
remettre un rapport sur ce 
sujet, entreprennent une action 
d'ensemble sous peine de voir 
se multiplier les Incidents qu on 
note en ce moment et qu'on 
aura de plus en plus a regret- 
ter. — J.-P. a 


notes pédagogiques étalent fort 


mandé audience & M- Christian 


GENERAL DYNAMICS ET DASSAULT 
SONT A NOUVEAU EN CONCURRENCE 
POUR ÉQUIPER L’AVIATION BELGE 


BraxeEes fATJ 3 .). — Quatre 


Faits et jugements 


Dynamics face an Mirage F-l 


constructeur français aurait pro- 
posé de prolonger la vie des 
quatre vingte Mirage 5 Jusqu’en 


de la société Dassault, les deux 


constructeurs se retrouvent 


le nombre des avions des quatre 
escadrilles basées à Florermes et 
à Biereet Les Mlrage-5 ont été 
acquis en 1966. 

L'Alpha- Jet. construit en coopé- 


contre le tutoiement. 


Nice. — M. Alain Peyrefitte, 
ministre de la justice, a annonce, 
le mardi 24 mars à Nice, que des 
circulaires s d'explication et d’in- 
terprétation » étalent en cours 
d'élaboration au sujet de la loi 
«sécurité et liberté». C'est ainsi 

S ue seront précisées les conditions 
'application de te loi concer- 


«MOI AUSSI 
A VOTRE AGE... > 


ne seront pas arrêtés avant la 
fin de l'éré prochain. 

Des Informations parues dans 
la presse belge indiquent que la 
force aérienne belge est .avo- 


ration par la France et la Répu- ■ 
bllque fédérale d’Allemagne, 
pourrait également être proposé 
pour le remplacement des Mirage. 


le . 24 mars, quinze mots 


d'emprisonnement dont qua- [ dans la flotte de combat belge. 


nant la tentative de vol aggravé 
ou le délit de grivèlerie non 
expressément prévus dans le nbu- 


torze avec sursis, k un lycéen. 
Xavier Baudequtn, âgé de 
dix-huit ans. parce qu’il avait 
fabriqué sans autorisation un 
engin explosif _ qui avait 


râble à l'achat de cent aï-tans 
F-16. ce qui porterait à deux cent 
vingt le nombre de ces appareils 
dans la flotte de combat belge, 
compte tenu des commandes pas- 


sées dans le cadre du «contrat 


veau code pénal mais néanmoins | saOe de bains de son studio, d 


sauté inopinément dans la | 
saOe de bains de son studio, à ; 
Paris, le 4 novembre 1980. 1 


BIBLIOGRAPHIE 


d'autres textes de portée générale. 

« En accord avec mon collègue 
Christian Bonnet, a indiqué 
M. Peyrefitte, fe prépare un texte 
concernant les contrôles d’identité 
et dans lequel sera définie la 


: mains, mais ses blessures | 


flghter belges. 

Le montant élevé de ce nou- 
veau contrat — le F-16 est estimé 
à. 90 millions de francs — pour- 
rait Inciter le gouvernement belge 
à opter pour d'autres solutions. 
Ainsi, selon la presse belge, le 


la presse beige. La Belgique a 
déjà acheté trente-trois exem- 
plaires de cet appareil pour l'en- 
traînement de ses pilotes. Mais, 
pour tes observateurs à Bruxelles, 
les chances du F-16 restent 
bonnes, étant donné que la Bel- 
gique est intéressée à la construc- 
tion de cet avion et que l'utili- 
sation d’un seul type d’appareil 
dans la force aérienne belge 


l'avantages pour la maintenance. 


notion de courtoisie. Cela consiste 


resté détenu un mots, à titre 
préventif, pendant lequel les 
enquêteurs se s ont convaincus 
qu’üs n'avaient pas affaire d 


SCIENCES 


La < provocation politique > 
du 23 mars 1979 


i ce que le policier n’a pas te droit 


dangereux terroriste, le 


VoOA deux ans. les sidérurgistes Inchangé : Le 23 mars 1979 : une 


lorrains défilaient à Paris, de la 

r e de la République à la place 
l'Opéra. C’était le 23 mars 


papiers I d aoec un ton agressif, 
ü provoque chez la personne 
contrôlée une réaction d'agressi- 
vité en sens inverse. Donc, ü faut 
que Ton définisse la courtoisie 


activité politique, 
e J’ai fait le mélange. 


Plusieurs équipes de spécialistes 
étudient la crise sismique de la Grèce 


1979, et U S'ensuivit des heurts l'arrière-plan d'une manifestation 


d’une manière pratique. » 
Interrogé sur 1e boycottage de 


Æ ses policiers en civil et 
illclers - manifestants. Mais 
surtout question du combat 


i réunirais en province par c 


avait été étudié en classe de 


— Vous auriez pu faire 


| Depuis le 2A février dernier, date dn début de la crise 
| sismique que connaît actuellement la Grèce, des milliers de 
tremblements de terre ébranlent pl as ou moins violemment une 
vaste région allant de l’est dn golfe de Corinthe, à Athènes. 


k autonomes » firent parler d’eux. 


judiciaire mené par un Jeune 
étudiant. Luis Moser Rlbelro. 
vingt ans. qui, condamne en 


déclaré : * Si les représentants du 


appel à quinze mois d’emprison- 
nement dont neuf avec sursis 
pour Jets de pierres, a décidé 
de contre-attaquer en déposant 


Syndical des avocats de France 
veulent me voir, ma porte leur est 
ouverte, mais le n’Oi pas besoin 


Quant au Syndicat de la 


magistrature, ü ne rassemble que 


I Usé. » — (Corresp. régj. 


témoignages. Ainsi, alors 


année encore, un collaborateur de 
FBumantté - Dimanche. Claude 
Plcant, nous propose, pour ce 


Les pslieiers indépendants 


sauter toute une partie de 
votre Immeuble, lui . a fait 
remarquer le président, 
M. Paul AndréanL A votre 
âge, moi aussi J'avais con- 
fectionné un engin, mats pas 
d'un kilo*. Dix ou vingt 
grammes, tout au plus— Un 
simple pétard— » 

Le 1ea.no homme a noté 
soigneusement sa condamna- 


Commfl après les séismes d*El Toutes ces failles Jouent par 


Asnam et de la région de à-coups au moins depuis cinq mE- 


(de l'université d'Orsay et de le golfe de Corinthe. 
l'Institut de physique du globe 

de Paris) pour étudier les traces i — 


collaboration avec des spécialistes M. CHRISTIAN MORRISSON 
Ces études sur le terrain ont DEVIENT DIRECTEUR 

déjà apporté des informations * W 

intéressantes : U y a un en fait DES SCIENCES SOCIALES 

deux séismes (suivis. Tun et 

l'autre, de très nombreuses rèpll- AU f H D % 

■ques) qui ont afrecté deux sys~ 

lémes différents de rallies ; la par arrêté du ministre des uni- 
localisation des épicentres et le veraitês. M. Christian Morriseon. 
Jeu des failles ont pu être précisés, professeur à l'université de 

— r _ a» Paris-L directeur du laboratoire 

trSibten^t Sftois.luSfl Je jraole 

m^“de h T rœ 4 eoœoJdTÊ fvril iee£ 

EH s-Jfisï Massas s s 


Won sttr un calepin, comme 


collaboration avec des spécialistes 1 


livre bref au titre quasiment 


CORRESPONDANCE 


rectlonnelie du tribunal d< 
Claude Plcant met à Ju 
en lumière les erreurs du 


ef la polémique admissible. 

La 17* chambre correctionnelle 
de Paris a relaxé, le mardi 
25 mais. M. Rémy Halbwax, 
secrétaire général du Syndicat 


ss) qui ont affecté deux sys~ I 


Les Espagnols et l’ezO 


| gne le fait que cte dernier o 
vaut un portrait d'Adolf 
dans son armoire, au comi 


Indépendant de la police natio- 
,nale IS-LP-N.). poursuivi en dif- 
famation per MM. Henri Bach et 


la réclusion criminelle à perpé- 
tuité en mol 1966 pour le meur- 
tre de Luc Taron. âgé de onze 
ans, fait une grève de la faim 


M. J. Vinas, de Décimes, nous 
écrit : 

Je Us dans le Monde du 
17 mors, dans la rubrique Droits 


autonome des policiers en civil 


«La polémique à propos de l'ac- 
cueil des réfugies» «—La 
France a décidé, en Janvier 1979, 
de retirer le statut aux Espagnols 
vivant en France, Considérant 
après la mort de Franco, que la 
démocratie était établie dans ce 
pays. Les menaces qui pèsent sur 
la démocratie en Espagne mon- 
trent le caractère hâtif de cette 
décision. 

J’ajouterai à cette Juste pré- 
cision que cette décision n'étalt 
pas « Innocente ». Elle était des- 
tinée à effacer, à. supprimer, l'exil 
républicain espagnol et .son témoi- 
gnage vivant d’une guerre dont 
an voudrait effacer la mémoire, 
mais sans la surmonter politique' 
ment. 

Cette suppression du droit à 
l’asile politique pour les Espa- 


à un « complot » du 23 mars. Des 
présomptions ne sont pas des 
preuves. — L.G. 

* Le 23 mors 079 ; «ne proao- 


1BNAP.C.). (Le Monde du 27 fé- 
vrier). 

Les deux plaignants estimaient 


suivre le traitement médical qui lui , 
est prescrit pour troubles car- 
diaques. La santé de Loden Léger, 
qui est âgé de ■ quarante-quatre : 


u'est cependant pas menacée, | J® 


co uviuuuc s orientées est- M nj mnnri T û. 

-'‘-h® P rtS ®' tent «“«* M. 10» 1 PHtt. 

marches de deux escaliers L ancien 6 lève de L'Ecole normal» 


cation politique, de Claude Plcant. 
Bd. Jean Picoüee, eoiL « Doesiera », 
150 pages, environ 28 P. 


le 14 octobre 1980, par le SXPJÏ. 


CATASTROPHE 


Au lendemain de la mort d'un 
brigadier de police. M. Jeao- 
Claude Gathiung, oe syndicat 
accusait des « syndicalistes irres- 
ponsables * de ■ graves déclara- 
tions ». Sans les désigner nommé- 
ment. M. Halbwax faisait ainsi 
une allusion directe à mm. Buch 
et Deltorn. qui, depuis déjà plu- 


• La catastrophe ferroviaire de 
Nie, en Yougoslavie, survenue 
dimanche 23 meus <te Monde du 
24 mars), a fait trente-huit morte, 
selon un nouveau bilan publié 
mardi à Belgrade. Les fortes 


• Les suites fiduciaires de Cac- 
rident à la raffinerie de Donges. 
— Deux cadres d’une société 
d'équipement Industriel, MM. Ro- 
man Dianfconoff, âgé de cinquan- 
te-deux ans, et Maarfcen Sarfc, 

âgé de quarante-neuf ans. Jugés 
responsables de L'accident qui 
s’est produit le 5 avril 1976 à là 
raffinerie Blf-Ant&r, à Donges 
(Latre- Atlantique), entraînant la 
mort -de cinq personnes, ont m 
condamnés respectivement, par 


symétriques. L'une des deux située au pérteur*. u. Cbrtetian Morrlssan 
au sud de Ferakbora, a joué eut est reçu en L9Q a ragrtgauoa 
une longueur de plus de 10 küo- f histoire et en oei^a«aroit 


£5£L d T ! “ 1 V fe ' «SS: SS E'JSSSZirVtJSi 

mètres au maximum). L autre üs droit et dn sciences économiques 
faille passe au nord de Perakhora, de Tunis d« îee va U7Q. U devient 
et est visible, elle aussi, en sur- îsn prcremui a ihmwemt* 


et est visible, elle aussi, en sûr- îsn proreewm a ihmwamt* 

oartüriaifTud % S cLSdu &£SS> uÆ 


d’une dizaine de centimètres. qu'en um. u en aurai, de i87i » 
— . I 197 X otaargè de ml art on aaprèa du 


• Le 4 mars (à 28 h. 68), le directeur général du C N.RA - 

deuxième tremblement de terre, En m. Murriaoon ete djotum 
de magnitude 6.5, s'est produit proraaeui a 
<m , Bèo tle. prês de WpjSÏÏ à f££«3J 


inondations qui sont à l’origine 
de cet accident ont conduit les 
autorités yougoslaves à décréter 
l'état d’urgence et & suspendre 
la navigation sur le Danube dans 
la régirai de Belgrade. — (A-FJJ 1 


texte du SXP.N. comportait « des 


outrances de style », Ü n'en a pas 
moins estimé que cet écrit n’avait 
pas excédé « les limites admis - 


nés assorties du sursis. On pylône, 
fourni par la société où lis sont 
employés, s'était effondré sur d*s 


enriron trente-cinq kilomètres au SupSi^iOT* *5* laboratoire 

nord-est de Perakhora. Une faille d’économie pou tique de l'Ecole uor- 
Dormale orientée est-ouest a Joué maie aupériflura. Aviva ttapiuama* 
sur une longueur de 10 kUomè- ouvragos. U. Christian ■ 

très entre Kapareii et Platée, le du 

compartiment sud étant descendu, u, pp 

selon te endroits, de 70 a 150 cei S, "iïto todtateSiSiît 
timètres. pays industrialisés.] 




JOURS 




nr 



Deuxième-- 

Comme tant J 


remter chOtm 
Qu'est-oei 


Deuxième c hd vye 
Je tOIS0ÊÊtl^ 
moiqé-mm 
comprimé, 
boulet 

" 

rs nê e ré ifr --- * 
Moi, le 

ch0n^|ji?-^ 

1 '■ïu xi èm eü 

Quand Oku ferma 
poareâ 
drâaéii4 : j|iA;iMi 
sonnet à|a ert* 
Premier 

deuxième chÉp 
Mai»; ce fjà 
machteO^ 
d'errtt 
machlr 
lieu d% 

Renaüiti - * 83 ^' ' 
ne P9« iL___ 

Premier 

°n n'artè^ 1 '* iK *~ 
allons diiiM_ 
notre vteiîllj 
Dixième t ’ ^ 

Et Puis, 
il n'y én 




a, ' «M 


Premier chôrm 
Comment; 
Deuxième c hôt, 
Chaque- d 
Parlera, c« 
tres touteaf 
ramier chômeUi 
Ça sera épa 
chose 
Machine. 

eu * è m e cm., 

u Poi donc ? 
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JOURS 

DE 



LE CAFÉ D'EN FACE 
AU RENDEZ-VOUS DES CHÔMEURS 


Premier chômeur, dix-huit ans 
Tu es chômeur aussi ? 

Deuxième chômeur, vingt-quatre ans 
Comme tant d'autres. 

Premier chômeur 

Qu'est-ce que tu faisais avant d'être chômeur ? 
Deuxième chômeur 

Je travaillais dans une usine d'automobiles, c'est 
moi qui montais les tuyaux d'essence, d'huile, d'air 
comprimé, etc., et puis un jour, il n'y a plus eu de 
boulot. 

Et toi, qu'est-ce que tu faisais ? 

Premier chômeur 

Moi, je n’ai jamais travaillé. Pourquoi y a-t-il tant de 
chômage ? 

Deuxième chômeur 

Quand on ferme les vieilles usines métallurgiques 
pour en créer de nouvelles plus modernes, qui pro- 
duisent plus vite et moins cher avec moins de per- 
sonnel, cela crée du chômage. 

Premier chômeur 
C'est vrai. 

Deuxième chômeur 

Mais ce n'est pas tout. Quand on met partout des 
machines électroniques dans le métro au lieu 
d'embaucher des poinçonneurs, quand on met des 
machines automatiques pour distribuer des billets au 
lieu d'embaucher des employés de banque, quand 
Renault fabrique des robots, bravo, mais c'est pour 
ne pas utiliser de la main-d'œuvre et tout cela crée 
du chômage. 

Premier chômeur 

On n'arrête pas le progrès, mais qu'est-ce que nous 
allons devenir ? On ne peut pas être chômeurs toute 
notre vie ? 

Deuxième chômeur 

Et puis, tu ne sais pas tout. Les sténodactylos aussi, 
il n'y en aura plus. 

Premier chômeur 
Comment ça ? 

Deuxième chômeur 

Chaque directeur aura sa machine dans laquelle il 
parlera, comme au téléphone, et elle sortira des let- 
tres toutes faites en n'importe quelle langue. 
Premier chômeur 

Ça sera épatant, mais il y aura tout de même quel- 
que chose que tu ne pourras pas faire avec ta 
machine. 

Deuxième chômeur 
Quoi donc ? 


Premier chômeur 

L'embrasser dans le cou. 

Deuxième chômeur 

Tiens ! toi, t'as l'moral. 

Premier chômeur 
Et toi ? 

Deuxième chômeur 

Moi aussi, j'ai l'moral, mais j'ai mes raisons. 

Premier chômeur 
Quelles raisons ? 

Deuxième chômeur 

Je travaille au noir qui va bientôt virer au blanc. 

J'ai maintenant une petite clientèle de plombier, je 
suis connu dans le quartier. Dès qu'il y a une fuite 
quelque part, on m'appelle. Aussi, je vais demander 
-au Crédit d' Equipement des Petites et Moyennes 
Entreprises de m'avancer une petite somme à un 
taux d'intérêt pas trop élevé pour louer une boutique 
et m'installer. 

Premier chômeur 

Comment elle s'appellera ta boutique ? 

Deuxième chômeur 

A l'enseigne du petit plombier diligent. 

Premier chômeur 

Tu en as de la chance ! Tu ne pourrais pas m'embau- 
cher ? Il paraît que quand on embauche un apprenti, 
l'État vous fait toutes sortes d'avantages. 

Deuxième chômeur 

Et bien, tu as une bonne tête, d'accord, je t'embau- 
che comme apprenti et si nos affaires marchent bien 
on embauchera encore un ouvrier. 

Premier chômeur 

Nous voilà pratiquement hors d'affaires, mais les 
autres ? 

Deuxième chômeur 

Si les petits commerçants et artisans pouvaient 
emprunter à un taux raisonnable, ils feraient plus 
d'affaires et il suffirait que chacun d'eux embauche 
un ouvrier ou un apprenti pour faire diminuer nota- 
blement le chômage. 

Premier chômeur 

C'est une bonne idée, je vois beaucoup de monde en 
face, au café du Commerce, il doit y avoir des petits 
commerçants et artisans, on va aller leur expliquer 
qu'ils doivent embaucher des apprentis. 

Marcel Dassault 

député de l'Oise 











Page 14 — LE MONDE — Jeudi 2â-mars 1981 


CARNET 


— S erge et Patricia TERDJMAN, juin 
née WormE, ont La Joie d'annoncer ( . la I 


terteur, membre du eomlM départemental i 


Le 'conseil d'administration, f — Le cassen d’administration et 
ont la très douloureux devoir de I la direction de la société Clause. I 


Communications diverses 


et ranima teur jusqu'à son dernier jour. 


svur nas. Au mlnlsttn a» la suaire du J La «cation de estte assoclrthm «t 
gouvernement du martdiar Mtabi. oO U dTnséfpr jM rtfuglM et ta tormg rta { 


— Christine et Didier BALDET ont 
Ja Joie d'annoncer la naissance de 

Sophie, 

■ h 23 mon 1981. à Nîmes. 


réadaptation fonctionnelle et profession- 


■ chargé du réarmement et de l'Instruction 

de la 9« division d'infanterie coton lato 

LE GÉNÉRAL rt IT£!UrSS ,, S^ «.» « 

ROGER BLAIZOT ^Ml^InSsffl Exbéme-Oriant 

et, avec la rang de général de corps 
d’armée. Il prend la Ht» de la mission 
h T^^ïf^Sîî^di militaire française A Kandy (Ceylaa) 

* Lyon, le samedi 21 mars «KO. ^ fjunlraJ britannique Lads 

dmmi », .tmvt iiAouninatXen. commandant en chef M*r- 

** néral B ^5® LUZOT ' aillés pour l'Asie du Sud-Est 

. , Le 1 général Blaizot est nommé, en 

«B. gara-». 

SS. f 


M. et Mme Jean-Louis de Rehou- 
Mlle Edith Anjameo, . 

Mlle Sylvie de Ronaucourt. 

M. Hervé Aujameo, 


IMS. commandent -en chef des forces ( 


survenu subitement le 19 mars 198L 

Les obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité. te M mars. 

— Mme Adrien Choyé. 

M. et Mme André Choyé, 

M. et Mme Simon Choyé, 

M. et Mme Pierre pages, 
son épouse, eon frère, et sa 
belle-sœur. 

Ses enfanta, petits-enfante. 

Toute la famille et see amis, 
ont la tristesse de faire part du 
de 

M. Adrien CHAYE-DAtiTVTAR, 
membre fondateur 
du Réseau des émetteum français, 
ancien ingénieur de recherche 
& la compagnie française 
Thomson-HousKai. 


Société de production gralnlère. 


les Etudes renanlennes : e Un réfor- 
I moteur vu par un autre ; Tuifiot 
par Edgar Faure », n’aura pas lieu 
le vendredi 26 mars au Collège da 
France. Elle est reportée & la rentrée. 


- M. et Mme Serge Franck: et 
s enfants Jérôme et Nathalie. I 
la profonde tristesse de faire) 


Soutenances Je thèses 


— Université de Parla- xm, Jeudi 


a Dernières Nouvelles du Haut-Rhin s. 
officier de la Légion d'honneur. 


DW le 17 mal 1891 A Saint -Denis, 
dans la banlieue parisienne, Roger Blaizot; 
ancien Saint -Cyrien affecté dans las 
troupes de marine prend put. durent la 
première guerre mondiale, eux opéra- 
tions du Cftemln-des-Dames, de la côte 420 
et de Reims pour terminer la guerre 
comme aviateur. Attaché militaire au 
Chili en ira, a obtient le départ de fa 
mission mil Haïra allemande Installé* dans 
la pays, depuis 1925, malgré les cflspo- 


Abbé 

ALEXANDRE GLASBEflG 

— La Centre d’orientation sociale 
A la tristesse d’annoncer que ton 

l'abbé Alexandre OlASBEEG, 


La. cérémonie religieuse aura lien I 
le vendredi 27 mare, A B heures, en I 
l'église Notro-Dame-dn-Perpétuel- 


I leur cher père, beau -père et i 
grand-père, 

enlevé & leur affection le 20 mars 


ont la douleur de faire part du [ t ^ le 2î | 


régionale d’escompte et de 


commerce extérieur, maire da Fou- 
gères, et Mme Coin ta t. née Ou bol*. 

Leurs enfanta et pe lits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès, & l’Age de quatre-vingts 

Mme Laurence DUBOIS, 
leur mère, grand -mère et arrière- 
grand-mère, A Treeques (Gard). 


de vieillesse & l'hospice ? A propos 
de cent vérifications nécropsiques 
pratiquées depuis cinq ans». 

— Université de Parle-X. samedi 
28 mars. A 14 heures, salle C 26, 
Mme Hélène Menegaldo : e L'univers 


— Université de Psrfs-Z. Jeudi 

2 avril, ô 14 heures, salle Loula- 

T.lnrri U. Walld ftnutoot : c La 

pensée rationnelle et mystique chez 
Ibn Tufayl ». 

— Université de Paris-L vendredi 

3 avril, & 15 heures, salle des 
commissions (Centre Panthéon), 
M Marion Hanrol : c Tchèques et 
Slovaques : recherche d'un équilibre. 


A b librairie tfo Saisi 

Sema», le jeudi 26 mers i partir 
de 18 h 30, Jaspes DOCHFMIN 
dédicacera son livre l’EHPEREDR 
para aux Editiaes Aida KcbeL 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 m» 
4, place de T Opéra, 75002 PARIS 
, TéL : 742.09.3» j 


de l'Association France-Terre d'asile, I 
est décédé le 22 mare 1981, à Meaux. I 


Ternes, A Paris, la vendredi 27 mars. I 


Cet avis tient lieu da faire-part. 
C.OA (Centre d’orientation 
sociale), 52. rua de l’ Arbre-Sec, 


r en période d’incertitude ^ 

LE DIAMANT ! 

grâce au CRÉDIT MP 

. ■ avec 10 % comptant 

SoBtaire blanc 0,75 canu 1&700 F - vous remportez avec 1.670 F 
ABImw damante . . 10300 F - vous remportez avec LQ50 F 
Bague nibla et 10 diamants 17 MO F - vous remportez avec L700 F 
le solde jusqu’à 24 mois dont 6 mois de crédit gratuit 


camps d'internement le plus grand nombre I 
de personnes partlcuUèrwnënt exposées! 
aux persécutions de Vichy et des nazis. I 


MP 


■ J» 4, pîacede la Madeleine -TëL: 260.31.44 
I m 864 rue de Rivoli - M° Chatrlcf-Hflte} de Ville 
UL 138, rue Ca Fayette -M° Gare du Nord n 

Catalogue couleur gratuit sur demande. A 


dredl 3 avril, & 15 heure», salle C 153, 
Mme Ivanka Btoîanova : c Narrative 
et expression artistique, principes da 
génération des énoncés en musique t- 

— Université de Parls-V, vendredi 


Essai d 'appréhension psycho-eoclo- 
pathologlque de l’essence des phéno- 
mènes de rite, de théâtre, de 
possession, d’hystérie et d'hypnose, 
dés^mimétfaf 11160710 unltoJrc du 

■ — Université de Parle- V. vendredi 
3 avril, â 14 h. 30. Bibliothèque de 


M. et Mme Jacques Deræ, Iran 
enfants et petits-enfante, 

M. et Mme Jean -Pierre Dezne, leurs 
enfants et petits-enfante, 

ses beaux-frères, belles - mure, 
neveux, nièces, petits-neveux et I 
petites-nièces, 

Bt toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Albert LEDOUX. 
survenu subitement le 23 mars 1981. 
à Courbevoie (Hauts-de-Seine), i 
l’âge de cinquante-trois ans. 


ethnologiques : l’Amérique moyenne 


EDUCATION 


Médallle-Mlraculensfl, 80. rue Pierre- ! 
Larousse, à. MalafcnCf (Hauts-de- 1 


IH SGEN-C.F.D.T. 
S'OPPOSERA A TOUTE ATTEINTE 
AU DROIT DE GRÈVE 
DES INSTITUTEURS 

Le Syndicat- général de l'édu- 
cation nationale- (SGEN-C J’JD.T.) 
dénonce dans une déclaration de 
son secrétaire général, M. Patrice 
BéghSin, «les objectifs inavoués 
du ministère de l’éducation » qui 
c se profilent en arrière-plans 


— La conreü d’administration. 

Et le personnel des Etablissements 
Albert Ledoux et Cle. 
ont le regret de faire part du décès 
de leur président-directeur général, 

M. Albert LEDOUX 

survenu subitement le 23 mare 1981. 

Ses obsèques seront célébrées le 
vendredi 27 mars, à 8 h. 30, en l'église 
Notre - Dama - de - la - Médaille - 
Miraculeuse. 80, rue Pierre- Larousse, 


Monde du 24 mars). H s'agit par 
oes textes, estime le SG EN, de 
masquer « les carences de l'admi- 
nistration » dans le remplacement 
des maîtres absents et la sup- 
pression de postes ou de classes, 
de « diviser les personnels et ren- 
forcer la hiérarchie en tentant 
dfy inclure les directeurs d’école ». 
de limiter. «1e droit & F initiative 
pédagogique », et de « porter 


_ la maison. 

Téléphone et, 

... mm- " ÜÜ 


m 

- «• mm »** ■■ ■m 

m nu*» mm 

m»'«* «MM»' SS; 

• Sm'mSu- la&Lm 




uoi? 


BiMéi naWEnn i aq -fo pTny gnmriff «wnpignÿ a éi fi m p riiiég 

c moy é mn e. Parce que son aom cst qodqpc peu déconcertant (Ca M o m 
est le oomfatin de Ffcjsse), les habitués l'appellent R CAL; ks habitués, 
ce sont, entre antres, les mîIEaos d’hommes d*af&îies qui la choisissait 
rtguSèremenL Que ce soft sur Paris-Londres (5 vols quotidèns) ou snr 
2e rësean mfemazzaaal as départ de Londres ras 
ea Amérique dn Nord, da Sad, en Afrique et.en Asie. . 

Une confiance qui s'explique par les mtâtipks fhcilîcés «p*of£re 

B.CAL-n«ainnientF^roportdeGatwick,fflisapratîqBepoOTserendto 
au centre de Londres (Saison ferroviaire directe avec Victoria Statka) 
que pour repartir vers une dgtfinrtiroiiaeaiaiwnate: 
tous les départs cl arrivées soit ceotrifisés dans ta n8me aérofiare. 

Ce n'est pæ un hasard â tant de bndnesaiieQ font coufimce 

abritâhC^TedfflTian.lbsaveglÊEnoAestkmifltér^. 


— Pour le premier anniversaire de 
la mort de 

Roland BARTHES. 


— 28 mars 1973. 

H y a huit ans mour ait 
Jacques VTVOU, 


contemporaine, cri» de l’esprit » 
vu» an travers de la pensée de 
Le Play. Jeudi 28 mars, â 18 hsùra, 


Ces nouveaux textes, déclare 
M. Béghaln, cons Huerons un 
« formidable moyen de pression » 
pour e obliger les instituteurs à 


posera à la mise en place de tout 
dispositif qui viserait à limiter ce 
droit de grevé ; fl s'est adressé au 
SNI-P.E.G.C. et à !a Fédération 

des conseils de parents d’élèves 


• Grève au coflâpe Paul-Klee 
de. Thiais (Val-de-Marne). — 
Des enseignants du collège Faul- 
Klee. & Tblate, sont en grève 
depuis le lundi 16 mars, avec le 
soutien de la Fédération des 
consens de parents d’élèves. 
Enseignants et parents repro- 
chent & l’inspection académique 
de vouloir fermer des classes de 
troisième et de refuser l'ouver- 
ture d’une quatrième supplémen- 
taire & la pro--.hal.ne rentrée. Us 

craignent que ces mesures ne 
soient suivies à terme de la fer- 
meture de rétablissement. 


Con ail te wü e Agmt de ybyages oc Bi iifeji QWsfe. î, ne fe fe Para, 1 
7S002 Paris -Ta: 2 SÙ 0 il. 1 


bi 

Airways 


VENTES à VERSAILLES 


CÉRAMIQUES DES DYNASTIES SONG ET MIN* 
PORCELAINES POLYCHROMES DE LA CHINE 
DES DYNASTIES MING ET QING 

Important service de la Compagnie des Indes armorié 
(environ 40 pièces) 

IVOIRES, MEUBLES et TAPIS de la CHINE 
A VERSAILLES - HOTEL RAMEAU - 5, rue Rune&a 
LE DIMANCHE 29 MASS 1881, & 14 heures 


EXPO. : vendredi 27 et samedi 28de9âl2hetdel4âUh. 


PALAIS dm CONGRES - Place d'Armss 


IMPORTANT TABLEAU DE L’ECOLE da Claada QEU . HH 
dit * LE LORRAIN », site d’Italie au soleil, couchant 


8. Impasse des Chevaa-Légers» VERSAILLES - (3) 950-98-08 
EXPO. : vendredi de 14 & 18 fa. samedi de lOAlSetde 14 àlSp. 
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Téléphone et fantaisie 


METEOROLOGIE 




environ (2 450 F). Sur un autre 
modèle, on peut en plus commu- 
niquer entre le combiné et la 
base. 

Dans Jes drugstores Publicis 
des Champs-Elysées (â l'Etoile 
el au Rond-Point). Il y a éga- 
lement un téléphone sans fil. 
des appareils agréés comme le 
Dlgitel 2000 et des mini-modèles 
repliables, dont le plus récent 
est tout doré (721 F) Beaucoup 
plus encombrant mais combien 
séduisant pour un amateur 
d'électronique, un nouveau télé- 
phone a de multiples fonctions. 
Il garde en mémoire trente-deux 
numéros et comprend, à côté du 
clavier à touches, une calcula- 
trice. une montre et un chrono- 
graphe permettant de visualiser 
la durée des communications 
(2 994 F). 

Pour limiter Justement les 
dépenses de téléphone, un astu- 
cieux verrou électronique (à 
brancher sur n'importe quel 
poste) bloque les appels vers la 
province et l'étranger sans empê- 
cher la réception des communi- 
cations. 250 F. Pour détecter 
u. ô écoute entre postes secon- 
daires. un petit appareil à 
inclure dans le combiné est doté 
d'une lampe qui s'allume en cas 
d' - espionnage • (560 R. A ce 
propos — el bien qu'il' ns 
s'agisse plus de téléphone. — 



de la Bibliothèque nationale 

UN ANCIEN COUVENT 
DE PROVINS CONWBVFRA 
TOUS LES JOURNAUX 

■riècîos et demi en 
I03L Théophraste Renaudot com- 
mençait & oublier sa Gazette. 
Depots cette date, le dépôt légal 
des publications françaises a faft 
entrer à la Bibliothèque nationale 
Près de trente mille titres diffé- 
rents par an soit quelque cinq 
cen. mDTe fascicules. 

Cea seuls chiffres et la néces- 
sité de protéger ces masses de 
documentation et de témoignages, 
véritable «mémoire vivante de la 
nation t. soulignent l’importance 
du Centre de conservation et de 
reproduction de la presse qui 
inauguré à Provins 
et P 01 " 1 * le nom 
d'André France ris-Poncet. dlolo- 
ra ?^e. écrtvaln et journaliste. 

.dans l’ancien couvent 
des Cordelières — créé en 1248 
Par on poète. Thibault IV de 
Champagne dit «le chansonnier» 
— . ce centre a été réalisé en un 

ÎÏÏLïIS. l*’? 1 aŒ! «Worts 

owtroeués des ministères des nnl- 

Satab S’ 1 *"*. de Is 

SilîP'A.lfx *» f^on rie-de- 
Pranee. do déDartement de Selne- 
!î-“™e-de .la ville de Provins 
«de£ SGSM i Société d'équipe— 



PARIS EN VISITES- 


ta’ëiï, eet anmen couvent, dont 
k f ,a 5?. d ' « les sleries de cloître 
«t été remarquablement conser- 
vee& les plus belles selles, notam- 
555i™Lf ale eothluue du 
trc riômp siècle et l'ancienne cha- 
S ™. aeI î nt J r6BS !î éK 4 des «roo- 

StaSes. "" ré " n,ons - 4 <>“ 

ministres æ retrouvaient, 
ramedl ^1 mars, au premier rang 
ce _£ ts Personnalités 
dé< * oav rtr “ centre qui 
constitue une nièce maîtresse du 
21®°,?* ** collections 

fiL Bibliothèque nationale : 
Aljee Saunler-Seïté en sa 
qu^lté de mtiJistre des unlver- 
M. Alain Fevrefitte. garde 


JANY AUJAME 
* La Boutique dn téléphone. 
23, rue de Berri, 75008 Paris. 
Drugstores Publicis, 133, Champs- 
Elysées et L avenue Matignon. 


•z Runfds », B h. 15. 
Concorde. Mme Legrtc 
« La Manufacture de 
K h. 20. 42, avenue 
Mme Garuier-Alhbeig. 


■ **»■ r-fvreritte. garde 

âœ sceaux, en tant que maire de 
VENDREDI 27 MARS M Jean François- Pnn cet. 

ilace de la Charlemagne (Approche de l’art). quL é ^ aneère 6 

la. «Montmartre*. » h, métro Ab- 3ÏÏL n ï ta JF* et sœnr - 

Oobettna *, beases. P.- Y. Jaslet. jf 90 * a la plaque portant le nom 

3 Gobe lins. .« Musée de ta police », 15 h- 1 bfe. PéTe. 

rua des Cannes (Parta et son Hls- Saunler-Seïté. après avoir 

Delacroix », totre). rendu hommage à la Dressp plan 


documentation 

LE LIVRET DU FRANÇAIS A 
L’ETRANGER. — La Documentation 
française publie - le livret du 
Français à l'étranger - élaboré par 
la bureau - Accueil et information 
des Français à l’étranger - du 
ministrère des affaires étrangères. 

Librairies de la Docnmen- 


ASSURANCE-MALADIE AU CXDJ. 
— La Caisse primaire centrale 
d'Hssurance-maladlB de la région 


pansienne s ouvert une antenne 
d'accueil au Centra d'information 
et de documentation i eu n esse, 
101. quai Branfy. 75015 Paris Les 
jeunes peuvent y obtenir des ren- 


LIBRAIRIE 

LA BATAILLE D'ANGLETERRE. — 
- Icare *, la revue des pilotes de 
ligne, vient de publier un second 
volume sur la bataille d'Angleterre 


«Parts souterrain». 16 tu métro et Insolite). SrtiJF oen * re M limitera Pas son 

Saint -Patü, Mme Penneo (Caisse «Le Marais», 15 II, métro Saint- hJJF sauvetage des collée- 
nationale des monuments htatorl- Paul (BésnrreCtlon du passé). n un ^ c anciennes restaurées et 

que ï' r> M * Galnsborongto ». 15 11. Grand ^ l'abri des ooTIutlons 

«Notre-Dame», M L 30; statua Palais (Visages de Parla). urbaines, mais qu’û accueillera la 

grange presse régionale avec 
constltntton. chaque jour et pour 
chaque titre, d'un «numéro glo- 
taJ» réunissant les oages com- 
amee mais aussi tontes les pages 
* chaque édition locale. 
, qne la Aération 
nationale de la presse française 
^associée à l a gestion du 

JACQUES COURCELLES. 



JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 25 mars 1981 : 

DES ARRETES 
• Relatif aux normes sani- 
taires auxquelles doivent satla- 


fessionnel de la petite et moyenne 
entreprise ; 

• Modifiant de précédents 
arrêtés octroyant la garantie de 
l’Etat pour les emprunts oontrac- 


’ Le Matin de Paris sera 


• L’hebdomadaire « PolttiQue- 
Bebdo », dont la parution avait 
cessé en mal 1978. reparaîtra & 
partir du 30 mars prochain — 
le lundi à 5 F le numéro — « pour 
donner une autre noix à la gau- 
che », a annoncé M. Paul NoLrot, 


• Substituant le crédit d'équi- 
pement des petites et moyennes 
entreprises dans la garantie 
accordée par l'Etat aux emprunts 
nationaux contractés par la 
Caisse centrale de crédit hôtelier, 
commercial et industriel, la 


B L'hebdomadaire « l'Express » 
salera du samedi au mardi, 
i Jour de parution au moment 


ON DECRET 

_ • Relatif au financement des 


fessions agricoles et à la fixation 
des ooUsations pour 198L 


le premier tour paraîtra le 
mardi 28 avril an lien du sa- 
medi 25 : le numéro qui suivra le 
second tour paraîtra le mardi 
12 mal et non le samedi 9. 


Chez Berlitz, les séjours linguistiques 
sont vraiment linguistiques. 


Les séjours linguistiques Berlitz sont avant tout faits 

pour apprendre une langue. La méthode : un dialogue intensif avec des 
professeurs qui ne parlent que l'anglais et un encadrement permanent 
Berlitz vous aide également pour l'hébergement (Londres, Croydon, 
Birmingham, Edimbourg). 

215 centres Berlitz dans 23 pays. Partout la méthode demeure, 
les résultats aussi. Avec Berlitz, les séjours linguistiques deviennent plus 
efficaces. 

Si vous voulez partir pour des vacances intelligentes, appelez 
Berlitz dès aujourd'hui. 


BERLITZ I 


Opéra 742.1 3. 39 /Panthéon 633.98.77/ Rue de la Paix 261. 64. 34 /Saint Augustin 522.22.23 /Victor Hugo 500.34.38. 
Région Parisienne- Boulogne 609.1 5.10 /La Défense 773.68.1 6/ Salm-GernSjn-en-üwe 973.75.00/ Versailles 950.08.70. 
Province. Bordeaux 44.26.44/ Lille 06.42.41 /Lyon 828. 60.24/ Marseille 33.00.72/Nlee 853935 /Strasbourg 32.7330. 

Oufè^rexâ:TheBerlfttSchoolaf Languies 79 Wells Street UmdooWI A3 BZLTeL 486J931. Tetax ; 27653. 


















Mercredi 25 mars 



Les règles de l'amateurisme ne sont pas assouplies 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 30 Cinéma : » Alerte A la bombe » 


O. Boston, T. Mlmlmot. J. Broun. C. a; 


détourna m avion de ligne américain vert Ancho- 
rage. en Alaska, pins exige d'êtn conduit 6 M oeoou 
Dans la vague des • films -catastrophes ». estai -ci 


Les dix-neuf membres du 
conseil de la Fédération inter- 
nationale d'athlétisme IIAAF1 
qui se sont réunis, du 20 an 
23 mars, an Caire, pour exa- 
miner notamment un rapport 
s a r l’assouplissement des 
règles de qualification des 
athlètes, autrement dit l’ ama- 
teurisme. ont repoussé les 
décisions an congrès de 1932 
et, en attendant envisagent de 
réduire très sensiblement le 
nombre des réunions interna- 
tionales et de contrôler pins 
étroitement les primes ver- 


fait. Une commission dirigée oar 


raliser sensiblement les règle- 
ments. notamment en officialisant 
le versement des prix en espèces. 
Les athlètes n’auraient pas direc- 


modtflèea. Dans ces pays, les 
athlètes, dont la formation pro- 
fessionnelle. la promotion sociale, 
et divers avantages matériels 
sont assurés par les Etats, sont 
néanmoins considérés comme des 


aux fédérations nationales char- 
gées de les conserver sur des 
comptes bloqués jusqu'à La retraite 


Le conseil de 1XAAJ. a exa- 
miné à nouveau ce texte au Caire 
du 20 au 23 mars, a Les avis des 
membres du conseil ne concor- 
daient pas», a déclaré M. John 


Huit, directeur exécutif de la 


sportive des bénéficiaires. 


Fédération Internationale, en 


laissant entendre que le dossier 


FRANCE-CULTURE 


pourrait être repris an congrès 
de 1982 après les élections au 
conseil de l'LAJLF. du mois de 
septembre prochain. Toutefois. 


terriblement embarrassant dans 


» majorité ne semble pas s’&tre 


22 b 30. Nuits magnétiques : Hongkong. 


question de la qualification des 


dégagée en faveur de la libérali- 
sation. En effet, les deux recom- 
mandations qui vont être sou- 


FRANCE-MUS1QUE 


ret en a fait l’expérience en 


M.-J Neuville. G. Marchand, 


2 h Magazine: La rage de Qre. 

Do G, Soiren. One heure avec Alexandra Z ln art ev. 

Avec A. Zlnovlev. (le Communisme comme réalité) 
m Hoiig r. historien, auteur de l'Otopie au pouvoir 
UJtJSS. 1915-1839 . il. Gailo, historien et écrivain 
G. NI rat. traducteur de SolJenKsyno. 


19 b 35, Concert donné A l'occasion do IN* anniver- 
saire de Bêla Bartok (eu direct de la grande salle 
de l’Académie de musique de Budapest — Echanges 
Internationaux). Œuvres de Bêla Bartok : « Neuf 
plâoea pour choeur. A vota égales » ; c Sept pièces 


voulant passer dans le camp du 
rugby à XV. La muraille d'hypo- 
crisie qui s’ était édifiée peu à 


peu pour dissimuler la réalité 


cuit de course sur route (mara- 
thon) richement doté, et qui a 
pr év u pour 1982 un circuit de 


meeetlngs internationaux auto- 


de Mlkrokosmos » (arrangement du compositeur 
pour deux pianos ». par l’Orchestre national de Hon- 
grie. dlr. Janos FerencflUt. avec Z. Kocsls et O Bankl. 


rlsés par ITAAJ 1 . et de renforcer 


planoa, et le Chœur de Jeunes Hiles de la ville de 


s’est néanmoins fortement fis- 
surée ces dernières années sous 
le choc des révélations faites par 


dollars. Après avoir été les plus 


les contrôles des primes accordées 
dans ces meetings (la Fédération 
autorise actuellement des prix en 
espèces d’un montant inférieur à 
1000 F) poux éviter la proliféra- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Barthu (A l'occasion de l'anniversaire de la dlspa-l 


naï olympique envisagent, en effet, d’or- 


Mozart. Beethoven. Dvorak. Schubert. Weber. Fauré,] 
Schumann. Belllnl. MontevenU ; . 0 h 6. Les mé- ] 
moires de la musique . André Pré vin l'homme I 


n- cuits du tennis professionnel 


rebut» (Mozart. Pré vin. W «J ton). 


Le texte de M. Takac. qui aurait 


avoir été imposée par les délégués 
des pays de l’Est, traduit le man- 
que le réalisme de. w a a.f , qui 


Jeudi 26 mars 


dû être rendu public an cours du 
mois de janvier, est resté secret 
en raison de la vive opposition du 
délégué soviétique. LUitS-S. et 
les pays de l’Est n’ont en effet 


n’a pas de moyens réels d’entraver 
l’évolution amorcée notamment 
aux Etats-Unis. Une fois encore, 
seuls les athlètes pourront avoir 


EjtEMIËRE CHAINE : TF 1 


aucun intérêt à ce que les règles 


Fédération du républicaine da progrès. 


12 b 5 Réponse à tout. 

12 b 25 Une minute pour les femme». 

La télévision qui tombe dM étoiles. 

12 h 30 MïtS première. 

13 h Journal 

13 li 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Le bacille de Koch. 

15 h 15 Les quatre fantastiques. 

15 h 40 Croque vacances.. 

Joe chez lefl mopohea ; .10 h 37, Bricolage fat h 


i 2, Variétés : 17 h 8, Isidore le lapin; 


19, AtoouLs, la fourmi atomique; 


18 h C’est A vous. 

18 h 20 Lite aux enf an te. 

18 h 45 Avis de rec he rc h e. 

19 h ai Emissions régionales. 

19 h 46 Les parte de TFL. 

20 h Journal. 

20 h 85 Série : La vole Jackson. 

BtaL G. Herzog, avec iL-3. NsOVffle, & Prey. 


19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

20 b Les (eux. 

20 h 35 Cinéma : « le Clan des Slcfflena ■. 

Hlm français de B. Va me ali (1968), avec J. Gobtn, 
A. Delon. L. Ven cura. L Demlok, A. Runti, 8. Cha- 
plin ( Rediffusion.) 

On jeune tueur, évadé gréas su « élan des Sici- 
liens », indique au patriarche, aftef de alan, un coup 
sensationnel ; le col de bijoux exposés ù Rome. Ce 
vol aura finalement Iteu en détournant an Boeing 
qui transporte la collection. 

22 h 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

12 b 45, Panorama. . 


principal sprat olympique, s’est actuelles de qualification soient 


à pâtir des élucubrations de ce 
dirigeants sportifs. 

ALAIN GIRAUDO. 


D'un sport à laotre... MÉDECINE 


FOOTBALL. — La première , 
confrontation franco - néerlan- 
daise entre les Équipes B le 


24 mars à Caen s’est terminée 
sur un match nui qui sanc- 
tionna une rencontre dure et 
équilibrée. Les néerlandais ont 


ouvert la marque par Von 


Mierlo (16’ min.) puis après j 


. M. BARROT RELANCE LES TRAVAUX 
DE LA COMMISSION DES MALADIES MENTALES 

M. Jacques Barrot, ministre de Jours en 1978). Le nombre des 


V égalisation ont repris l’aoan- 


nté et de la Sécurité sociale, consultations externes a très for- 


13 h 30, Renaissance dM orgues de France : La fac- 


14 h, Sons : Carnaval & OranvUte. - . 

14 h 5, On livra des vofat : Œuvres, de 
34 h 47, Spécial B. Barthes : L’apport d 


toge par schcenaker fSé’ min.). 
Les Français ont égalisé une 
première rott . avec Rampülon 


shm des maladies mentales, présent, neuf cent 


chargée de conseiller les pou- dotée d’un médecin-chef. Trots 


16 11, Le magasin des nouveautés .; Lu nouvelles 


16 b 50, Départementale ; A Fribourg (Suisse). 


Le vrai secret des Japonais; Las sets notre «e i 


biffent ; Georges Chavanne ; réagir c 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 A_N.TJ_0.P_E_ 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 6£rie : Les gaietés de ta conecBonnon®. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui, madame. 


19 h 3S. Les progrès de la biologie et de la médecine î 
L’Interféron 

20 b, Nouveau répertoire dramatique : «Leçons de 
bonheur», de L. Atlan. Avec J. Stolora. F.’ Mar- 


tbount, J. Boni va et J. Caste. 


Les colieotlona de prôt-A-porter printemps-été 1S8L 
15 h Série : Le Saint. 

Le portrait de Brands. 


FRANCE-MUSIQUE 

U h_ Musique de table ; Musique légère (OfTenbach. 
BoceherlnL. Walborg) ; 12 b 35, Jazz clanique ; 13 h. 
Lee musiciens ont la parole : LUy Losttne. 

M h. Musiques : Concertos pour plan» légers (Bach, 
Bnmme») ; 15 ta. BApmoUe choral (Martin) ; 
18 h, Ahnez>voua Frédéric BzevaklT 17 h. L’art 
de la transcription (Bach). 


par ' le Quatuor Bartholây : 30 h. 
temat tonal de guitare. 
i « Musique à découvrir n (es direct 


Le quatrième pouvoir (de 1792 A 1830). Due histoire 


presse pendant tas périodes critiques : M 


17 h 50 Récré A2. 

18 b 30 C’est la rie. 

13 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord (I.N.C.). 


de r Auditorium 105) : c le Bal vénitien» de Del- 
vlncourt : «Carnaval 4 La Nouvelle-Orléans», de 
D. MHbaud ; «Fhntalale» et «ta Bpoqoét de Béa- 
trice». de Daulal-Lesur : «Trois espaças sonores», 
de J. Rlvler. avec Ph. Corra et B. Brerjean. plan». 


Les compoalumrs composent et proposent : Pran- 


Vercfcen (Vercken. de Lbsbul Patestrina, 


La majorité : K-PJH- et O.DA 
20 h JoumaL 
20 h 35 Le Grand EcWqatar. 


TRIBUNES ET DEBATS 


meüLeur sur leurs homologues 
polonais grâce à deux buts de 
Touré et Busher alors qufüs 
n’en concédèrent mi’tm marqué 
par Batui. 

SKI ALPIN. - A Wangs-Bizol 
(Suisse), avant-dernière étape 
d« eatque blanc », la Suissesse 
Erika Hess a établi un nouveau 
record en gagnant le 24 mars 
son sixième slalom spécial 
consécutif en Coupe du monde. 
A peine âgée de dix-neuf ans. 
Erika Bess a très nettement 
dominé ses rivales au terme 
des deux manches disputées sut 
une neige lourde. Au classement 
général elle a définitivement 
gagné la Coupe du monde de 

slalom spécial devant r Améri- 
caine Christtna Cooper, alors 
que Permie Helen, lauréate la 
saison dernière, est : lassée troi- 
sième à égalité avec ritaUenne 
Dariiela ZtnL 

a Borovets (Bulgarie), le So- 
viétique • Alexandre Zhtrov a 
gagné pour la seconde fois 
consécutive un slalom géant de 
Coupe du Monde en devançant 
le Suédois Tngemar Stenmark. 
qttt occupe toujours ta tète du 
classement réitérai pour le tro- 
phée de cristal devant r Améri- 
cain Phü Vohre. 


Kflinmerer, chef du secteur de aux membres de la commission, 
psychiatrie au CEO de Stras- l’intérêt qu’il porte aux formes 
bourg. Le ministre a rappelé, de- nouvelles de prise en charge des 


vant les membres de la commis- malades mentaux et a souhaité 
slon que le nombre des malades que les solutions extra-hopita- 
prêsents dans tes hôpitaux psy- hères fassent l’objet d’un effort 


chiatriques, est passé de cent accru- 

vingt mille en 1970 à cent mille La commission des maladies 
en 1980. et que ta. durée du séjour mentales était tombée en som- 
s*y était véritablement réduite me il et n'était plus convoquée dé- 
cent quarante Jours en 1972. cent puis plusieurs années. 


Après son enlèvement 


RONALD BIGGS POURRAIT ÊTRE EXTRADÉ 


Bridge w wn (la Barhade). — Ronald entend d’antre part réclamer l’extra- 


membre du Commun wealth, a en 


qui rapporta 36 millions de Crânes 


intilles, devenue Indépendante 


• ün attentat a I* explosif a été 


J arts. AnoalO Branduanlt, Edith Butler, Marie Biset, 
Michel WacteenKem. Dm, te quatuor Athenaum, 
Jacques Débranchait. Martial SdaL- 


candidat A l'élection présidentielle, t 


TENNIS. — Le Polonais Wojtek 


1966. Ronald Blggs. qui s'était évadé 


de FR 3 A Afaccio. La charge, 


évaluée A quelque 3 kilos, avait 


été placée sur le rebord d’une 


[Ue, est llnvitè de l'émission «RU» au 1 ^ I pouvait être extradé, étant père d'nn 


fenêtre. Si l’explosion n’a pas 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


mule R sur France-Inter, à 19 h. 20. 

JEUDI 36 MARS 

— M. André Lacaze. secrétaire adjoint de la 


R -F -A. doté de 75000 dollars. 
A Müan le Suédois Bfom Borgl 
s’est qualifié pour le second 
tour du tournoi doté de 200000] 
dollars en battant r Australien 


mur s'est écroulé Jnri qu'on faux 


plafond. Les émissions continue- 


ls police fédérale brésilienne. O 
avait en effet été enlevé le 16 man 
dan» an restaurant de Rio psi crois 


concours ’Rufflelte' :JU fameux 

S VACANCES 


ront néanmoins & être diffusées 
normalement. L’attentat n’a pas 
encore été revendiqué. 

Ce n’est pas ta première fols 
que les studios de PR 3 en Corse 
sont l’objet d’on attentat & l’ex- 


GAGNEZ 


du Front de libération nationale 
de la Corse (FX.NC.) considèrent 



t Arabie Saoudite tous les jours. 


Sept jours sur sept, unTrisfar Saudia également 4 vols directs vers Djedda 

décolle de Paris-Charles-de-Gaulle - et 2 vols vers Dhahran. 
à destination de Riyad, capitale de De ces trais Aéroportsintemationaux, 

FArabie Saoudite. notre réseau intérieur vous permet de 


de passagers transportés en 1980, 

220 départs quotidiens). 

Faites confiance à Saudia : consultez 
votre Agent de Voyages ou Saudia, 


saudia’#' 


SAUDI ARABIAN Al RU N ES 


Chaque semaine, Saudia vous offre rejoindre 21 villes du Royaume (8,2 millions 55, av. George-V, 75008 Paris. TéL 720.68.20. Un service à l'image de notre expansion 
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ARTS ET ÇMCIACtES 


MODIGLIANI AU MUSÉE D’ART MODERNE DE PARIS 


Le va-et-vient 


de la Passion 


V ENU de Livourne, la mé- 
moire Imprégnée par les 
poèmes de Dante, on 
croyait que c’était l’Italie qui 
l'avait formé. Modigliani peintre 
s’est fait & Paris. Et aussi sa 
légende d'artiste maudit dessi- 
nant dans les cafés de Mont- 
parnasse pour quelques sons et 
un peu d'alacooL Sa première 
rétrospective — cent tableaux, 
en partie contestés, galerie 
Charpentier — rat lieu an mo- 
ment de la sortie à Paris du 
film où Gérard Phlilpe lui prê- 
tait ses traits, film qui. dans 
l’esprit du public, fait ressem- 
bler l’acteur an peintre et le 
peintre à Facteur. Mais depuis, 
aucune manifestation des 
musées de France n'est venue 
lui rendre Justice. Celle que pré- 
sente le Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris est la première 
et restera sans doute pendant 
longtemps la dernière, tant ü 
est difficile de réunir une œuvre 
dispersée à travers les musées 
et collections du monde. 

La vie de peintre de Modigliani 
fut brève Brève mais chargée. 
U est arrivé à Paris en 1906 et 
fl est mort par une froide Jour- 
née de janvier 1920 & l'hôpital 
de la Charité. Quatorze années, 
ce n'est pas beaucoup lorsqu'on 
débarque à Paris dans son vingt- 
deuxième printemps, à peine 
sorti de la Scuola di Nudo 
Libéra de Florence et de celle 
de Venise ; lorsqu'on apporte 
avec soi une lumière. la lumière 
italienne, dont on s’acharnera 
longtemps à se débarrasser pour 
apprendre à faire chanter la 
lumière de Paris. Surtout lors- 
que la maladie s’en mâle — la 
phtisie ravageuse du' début du 
siècle — et que s’y ajoutent 
l'alcool, les drogues. Toutes les 
conditions pour favoriser cette 
Invincible angoisse de la créa- 
tion qui tient plus ou moins tout 
ar ste. et plus particuliérement 
un Modigliani, un Van Gogh, 
son frere. 

Pourtant les deux cent cin- 
quante tableaux, dessins et 
sculptures, réunie au Musée 
d'art moderne de la Ville de 
Paris, montrent bien que la vie 
de bohème u empêche pas le 
travail, ni la production. Et 
encore : toute son œuvre est 
loin d’être tel il n'a pas été 
possible d'emprunter les Modi- 
gliani de la collection Chester 
Dale i la National Galiery de 
Washington, ni ceux de la fon- 
dation Barnes a Philadelphie, 
ni ceux du Musee rayai de 


Copenhague, ni quantité d’antres 
appartenant â des collections 
privées. On peut se demander 
si la légende du personnage — 
le bel Italien à l’élégance aris- 
tocratique. fils de banquier, 
poète fantasque et génie tour- 
menté — n’a pas nui à l'héri- 
tage du peintre. L’aventure artis- 
tique moderne a, depuis le début 
du siècle, été Jugée à l'aune des 
avant-gardes. Quand Modigliani 
est arrivé à Paris. Picasso s’ap- 
prêtait & peindre les Demoiselles 
d’Avignon, tableau d'où allait 
sortir le cubisme. Avant sa mort, 
en 1920. le surréalisme avait en 
le temps de 6e montrer, et 
l’abstractior d'affirmer la nais- 
sance d’un art nouveau. Qu'avait 
apporté la peinture de Modi- 
gliani ? Pas grand-chose si l’his- 
toire s'en tient à valoriser les 
mouvements novateurs, selon 
cette idée de progrès bien ancrée 
dans la société industrielle, et 
ignore, on néglige, seraient-elles 
parmi las plus attachantes et 
les plus troublantes, les aven- 
tures au singulier. 


Un chercheur 

ED vérité. Modigliani aussi est 
un chercheur. 11 cherche ce quH 
appelle «sa voie». Il est attiré 
par ceux qui « trouvent » et 11 
court donc au quartier des pein- 
tres qui a font d la peinture, à 
Paris. & Montmartre Modigliani 
semble travailler en gardant on 
œfl sur Picasso au Bateau-La- 
voir Tout ce qui a intéressé 
le Malagutne l'intéresse alors, 
comme 611 avait un instant envi- 
sagé de suivre un tel itinéraire. 

C’est avec ie crayon de Stelîen 
et de Toulouse - Lancée qu'il 
commence à peindre et à dessi- 
ner : le buste de la Jeune 
Femme sur fond bleu et la 
Juive (chef-d'œuvre qui n’a pu 
être emprunté i. inspiré du pre- 
mier. et le portrait de la Ba- 
ronne B du second. Ladite 
baronne, une amie du premier 
mécène du peintre, le docteur 
Paul Alexandre, n'a pas beau- 
coup aimé son portrait et l’a 
refusé On y décèle une tentation 
expressionniste peu convenable. 
Modigliani avait ainsi peint une 
trentaine de tableaux d'un genre 
indécis, dont le portrait de Paul 
Alexandre, tandis qu'alentour. 
Picasso en tête, on cherchait de 
nouveaux territoires esthétiques 
et une nouvelle Jouvence dans 
l’art primitif. Le beau Llvoumais 
était en retard, sa peinture 
n’avançait guère 

H vivait tout prés du Bateau- 


PHOTOS A NEW-YORK 

Natures 


O N pénètre dans les galeries, 
chez Wilkin. chez ughi. par 
des ascenseurs, au coeur des 
immeubles las plus crues de la 
V* Avenue, et cela lient 6 la lois de 
1'appartemBnt. du salon de rendez- 
vous, de la bibliothèque et du super- 
marché Surtout du supermarché. 
Comme l'argent s'effondre consiam- 
rr-, ‘ et que seuls la valeur des 
choses reste stable, les bourgeois 
viennent là acheter des photos, 
une. deux trois, quatre ou cinq, 
sans même les regarder, dans une 
sorte d'emballement fiévreux et pré- 
cipité. Alors II y a des vendeuses, 
des vendeurs, un staff d'une dizaine 
de personnes par galerie, pour 
sortir les photos, enveloppées de 
plastique, et du bout des doigts, 
de leurs tiroirs étiquetés, et pour 
vanter la qualité des tirages, la 
nuance d'un grain. la beauté d'un 
contraste, superposer le commerce 
à l'an. 

Fin février, à New-York, la galerie 
Wilkin présentait des tirages de 
Manuel Alvarez-Bravo, la galerie 
Ligh des « vintage - blafards de 
Robert Frank, la galerie The Pholo- 
graph. le travail d'Eugene Smith. 
troL ohotographes excellents, vio- 
lents. mais qm oerdaient un oeu 
de leur force dans ce cadre com- 
mercial. et se muaiBnt en valeurs 


On pouvait s'attendre à voir, 
dowmowm. dans les galeries moins 
consacrées que celles de la 
V* Avenue, un travail Inconnu, mar- 


ginal, hors de taures réputations. 
Ce ne fut pas ie cas Chez Castelli, 
qui représente Bernard Faucon, deux 
minuscules bouts de pellicule sur 
des grands murs blancs, chics, très 
chics Et cnez Rooen Friedus. qui 
représente Larry Clark (photos sau- 
vent floues et chaloupées d'adoles- 
cente au travail d'amour), une 
somme assommante de photos d'oi- 
seaux prises par Les Friediander. 
qu on imagine an tnsl d'argent 

Foule avec badge 

Déçu par les galeries, on pourra 
chercher son bonheur du côté des 
lieux établis, subventionnés. Le 
samedi et le dimanche, la foule 
se presse, un badge métallique en 
rever. du veston, cens es aal : es 
de l'I.C.P. (Internationa; Cerner of 
Phptography) où l’on montre, sur 
deux niveaux, les photos de la 
guerre d'Espagne crises par Caca 
et Seymour, une rétrospective du 
photographe allemand Alfred 
Esensieadî et un hommage à un 
photographe amateur. Lou Bernstein 

Les femmes, es hommes qui 
phctograph.en; avec passten. eï 

mêmes, pendant une c nquantame 
d'années, se ’srojver.: au Coût du 
comptB détenteurs d’u-e œuvre très 
cohérente C'est le cas de_ Leu 
Bernstein, plus humble qu'Sisen- 
staedL moins assuré, mais oeut-êlre 

ballet de dauphins dans un aqua- 


Lavoir — on le volt photographié 
avec Picasso et Max Jacob En 
fait, fl ne se mêlait pas trop 
aux cubistes. Les concepts intel- 
lectuels en peinture ne devaient 
pas trop Lui sourire, et pas 
davantage l'Idée de faire partie 
d’un groupe. Toute sa vie. Modi- 
gliani sera tin artiste solitaire, 
n se débat seul avec ses chimè- 
res. cherche, trouve, et se perd 
dans le labyrinthe de ses tenta- 
tives réussies ou avortées. Son 
vrai ami à Montmartre, c’est 
Utrillo, en compagnie duquel, 
imprégné d’alcool, ü parcourait - 
les ruelles de la Butte. 

Au tournant de l’année 1911. 
une autre rencontre, cette fols 
avec Brancusl. va décider de la 
voie à suivre. Il quitte Mont- 
martre pour Montparnasse.- cité 
Falgulèrê. et se met ' à sculpter 
dans une pierre tendre des vi- 
sages qui apparaissent à l’opposé 
de tout ce qu’il a peint aupara- 
vant. Des vingt-cinq sculptures 
en pierre que compte son œuvre, 
nous n’en voyons que quelques- 
unes. mais accompagnées de 
dessins préparatoires, notamment 
l’énigmatique série des carya- 
tides. présentée dans une salle 
impressionnante. C’est en sculp- 
tant que Modigliani assimile à 
son tour l’art nègre, particuliè- 
rement celui des masques Baoulés 
caractérisés par rallongement du 
nez et l'incurvation des visages. 
Mais il' semble que l’art baloué 
□'ait pae été sa seule source. La 
poétesse russe Anna Akhmatova, 
qui fût sa voisine, a raconté 
dans ses souvenirs que- Modi- . 
gliani allait souvent voir la 
sculpture égyptienne au Louvre 
et que tous ses dessins de caria- 
tides. qui n’ont, il est vrai, rien 
de la sculpture africaine, étalent 
destinés à un idyllique et monu- 
mental «temple de beauté» qui 
n’a Jamais vu le Jour. D'alfleuns, 
souvent Modigliani laissait ses 
sculptures plus ou moins ina- 
chevées. 

Mais l’expression anonyme de 
l’art primitif laisse Insatisfait 
Fexalté romantique ? Un beau 
matin, fl plante là ses statues de 
pierre et s’en retourne vers la 
peinture hrûlante. - Pourquoi ? 
Sculpter en taille directe, est-ce 
trop dur pour sa santé défail- 
lante? Trop cher pour ses 
pauvres moyens ? U semble bien 
que Modigliani était dans une 
Impasse, sans évolution possible. 
D s'est, dans cet apprentissage 
des formes pures et dures, éloigné 
de lui-même, du frémissement 
de la vie et du va-et-vient de 
la passion, selon Cendrars. 


vivantes 


num décollent de la banalité du 
sujet Eisenstaadi sa truuvB à la 
croisée d'Erich Salomon et de 
Robert Doisneau. antre <e regard 
acéré sur le monde des affames 
et la capture de petits fans sym- 
pathiques. II montre aussi en 
quêta endroits l'image du nazisme 
s'est cristallisée, avant terme, et 
comment elle peut aussi renaître, 
à coud terme. 

Au quatrième étage du Whttney 
Muséum, à l'occasion de la Bien- 
nale. on présente uns sélection de 
photos américaines nouvelles 
Misrach. Ollman, Callahan. tous tes 
• suivants - de Meyerowltz dans un 
retour massif de la couleur ; un 
autoportrait travesti assez fin de 
Robert Mappeithorpe, qui a eu le 
loisir d'examiner ceux de Molinier. 
et les dernières photos peintes de 
Duane Michels, qui doublonne la 
photo par le dessin, et sur dBS 
thèmes (couteau, corps masculin. _). 
mais ce n'est toujours pas probanL 

C'est au Muséum of Modem Art 
qu'on trouvera la plus folie expo- 
sition du moment. American Chif- 
dren. toute courte, rapide, mais 
pleine d'instants forts, d'émotion, 
de densité. Une soixantaine de 
photos d'enfants américains, de 
Lewis Hine à Robert Frank : un 
en ram qui grelotte seul, dans une 
fouie, par Louis Faurer. ou col 
autre entant pensif, aux pieds nus. 
dans une salle d'attente d’hôpital, 
par Esther Bub'ey 

L’exposition permanente de photo- 


Le voici donc à la R&che. ce 
temple de la figuration mon- 
tante. où U rencontre Soutlne, 
l’ami qu'il ne quittera plus, et 
Chagall, qui n'est pas, lut de 
ceux qui fument et boivent. 
« Modl » reprend l'expérience de 
la peinture, cette fois, qu’il ap- 
plique sur la toile en mille coups 
de pinceau répétés. C’est à la 
Rûche qu’il peint le portrait 
lunaire de Diego Rivera, le 
peintre mexicain révolutionnaire, 
que l'os rencontrait dans les 
couloirs e n compagnie d’un 
nommé Lénine. Ce portrait gour- 
mand de peinture sombre est 
suivi de celui de Havlland, en 
touches de couleurs claires d’un 
genre incertain. 

Uhe femme est près de Modi- 
gliani . : c'est Béatrice Hasting, 
l’extravagante poétesse anglaise, 
-proche des milieux artistiques, 
qui. semble-t-il, le pousse à 
peindre, et à s’inventer. Nous 
sommes en 1915 et Paris ?est 
vidé de beaucoup de ses artistes 
partis pour la guerre. Réformé, 
seul. Modigliani fait une série 
de portraits où fl Intègre, à sa 
manière, le cubisme et la leçon 
de Cézanne, avec des formes 
heurtées. 


Une source inattendue : 
Ingres 

C’est là qu'apparaissent . pour 
la première fois ces yeux 
géométriques, parfois d’un bleu 
aveugle, et ces nez en lignes 
incurvées, application picturale 
de sa sculpture, en plus libre et 
plus personnel, où il touche 
quelque chose d’indéfinissable- 
ment humain. L’année 1915 
brille au feu de Béatrice Hasting, 
« Madame Pompadour », prêté 
par l’Art Institut de Chicago, 
les « Epoux s (Moma de New- 
York), ainsi que la série d’amis, 
Juan Gris, Mnndzatn Soutine. 
Paul Guillaume, gyi nouveau 
marchand. U enchaîne l’année 
suivante avec le splendide et 
sculptural portrait de Max 
Jacob, appartenant au musée de 
Düsseldorf. - ... 

Modigliani ne s’intéresse 
qu’aux visages. U a besoin d’un 
être vivant devant lui pour 
peindre. Il peint une aâzle de 
tètes féminines : H a n fc a, la 
femme de son autre marchand 
Zborowsky. leur amie Lunla, 
toutes pudiquement vêtues jus- 
qu’au cou. Le volume s'abolit, le 
dessin sculptural, linéaire, s’as- 
souplit et prend des allures 


graphies au MOMA, qui do» faire 
l'ob|at de mouvements, de chan- 
gements. pour des problèmes de 
conservation, n'est pas rattachés à 
un propos comme Uirrors end 
Windows, mal» elle ne barre pas 
le plaisir simple de regarder des 
In ses. Un ours blanc émerge de 
la brume, à quelques centimètres 
du photographe, qu’on Imagine en 
équilibre sur une plaque de glace 
et le litre de la photo vacille entre 
le -«/// JNe » (nature morte) et - le 
« stlH altve > (encore vivant). On 
retrouvera l'ours quelques heures 
p. tard derrière une vitrine du 
NaturaJ Hlstory Muséum... 

La question qui se pose, en fin 
de parcours, c'est : comment être 
photographe, aujourd'hui, à New- 
Yorit. sans être écrasé par l'ombre 
de Robert Frank ou de William 
Klein ? 

HERVE GU1BERT. 

(Lire, page 28. la sorte 
du reportage J 

*Wlckio Galiery. 41 Bast 
57tb Street (fermé le mardi) 

* Llght Galiery, 124 F!ft~ Avenue 

* PbatOGTaph. 724 FlTOi Avenue 
Castelli^ 4 JSas t 77 tb Streei 

* LCJ*_ 1130 Flftb Avenue. 

* Muséum or Modéra Art, 11 West 
«3rd Street, c American Ghlldren v 
i Jusqu'au 29 mars). 



réalistes. Si te -nez de Lolotte 
(Musée national d’art moderne) 
a changé, c’est que la peinture 
de Modigliani est en train de se 
modifier. E peint cette série de 
portraits très « modlglianes- 
qnes » de Zbo. Mictchamncff, 
Klfiling. Max Jacob, Cendrars, 
avant de prendre un chemin de 
traverse qui le mène à ces 
étranges étirements du cou à 
la NéfertitI, ces portraits de 
femmes dont Jeanna Hé bute me, 
son épouse, est le modèle pré- 
féré. E la montre en chapeau, 
en tresse, en chandai l — 

Modigliani se remet à consi- 
dérer 1e nu féminin, principale- 
ment en trrefi versions : debout, 
Msto. couché. E commence en 
1910. quand il n’a plus que trois 
ans à vivre. E en a peint une 
vingtaine, dont onze sont exposés 
On y retrouve une source inat- 
tendue : Ingres. L’année de san 
arrivée à Paris, en 1906, l’écho 
de l’hommage rendu par le Salon 
d’automne au peintre des gran- 
des odalisques résonne encore 
riant: les milieux artistiques. 
Picasso mettra longtemps à réa- 
gir, à s’en imprégner Modigliani, 
lui. commence par un Nu couché 
sur le côté gauefte. à la manière 


de la grande odalisque du Lou- 
vre, d’un dessin sculptural, un 
peu froid Puis c’est un Nu au 
coûter, dont la pose s’inspire, en 
plus canaille, de la Vénus d’Ur- 
btno, que Ingres a peint d’après 
le chef-d'œuvre du Titien aux 
Offices. Dans tes nus, l’ample 
rythme de la ligne l’emporte à 
nouveau sur la touche. Modi- 
gliani y peint en ocre dore, un 
peu sec. des corps où il Joue sur 
la distinction de la couleur du 
sujet par rapport au fond. E 
revient enfm au portrait où, 
cette fois, abondent le regard In- 
nocent des enfants et tes allures 
maniérées de Jeanne .Hébu cerne 
peinte avec une morbidease 
tout Italienne 

La vie ie quitte, cela se volt 
dans ses dernières peintures. On 
n'y décèle pJœ la transe cachée 
de ses touches, tes fonds saturés 
d'une angoisse vitale noyée dans 
la matière picturale. 

JACQUES MICHEL. 

£ Musée d’art moderne de U 
Ville de Paris. Exposition organisée 
par Bernadette Contensou et Daniel 
.. Marcheuse» ux. Au catalogue, texte 
de J. M. G. Le Clfario et Jeanne 
Modigliani. 


DK-I IOWAIRI DES DISQUES 



Près de 6000 
enregistrements de 
musique classique 
sélectionnés, 
indispensable pour tous 
les amateurs de musique, 
le Dictionnaire des 
disques a été rédigé 
par l’équipe 
rédactionnelle et 
technique de la revue 
Diapason. 


BOUQUINS 


* Whltaey Uusenm Madiaon 
une, at 75 1& Street. Biennale 
lueqn'au 3 avril (fermé Le lu 


ROBERT LAFFONT I 
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Photos à New-York 


Les flashs d’Anne 


A NNE DAY, day comme le 
Jour, a vingt -six ans, née 
ü PhiJadetohie. de narents 


à Philadelphie. de parents 
bourgeois moyens, beaucoup de 
frères et sœurs, un beau visage 
carré, bien dessiné, des yeux 
sombres, et l’amour pour une 
grand-mère de quatre-vingt- 
quinze ans qui s’est mise à fu- 
mer & l’&ge de soixante-quinze 
ans. Elle la photographie, au lit, 
partout, en train de râler, ou 
dans un grand rire soudain, elle 
ne la fait Jamais poser. Elle la 
photographie depuis dix ans et 
espère faire un jour un livre de 
ces photos. Anne est devenue 
photographe, après des études 
de peinture, parce qu’éHe ne se 
eeortsit pas assez douée pour la 
peinture. 


noir et blanc et en couleur, 
pour un livre sur la Library of 
Congress à Washington, un tra- 
vail laborieux et humble qui 
consiste A reproduire, le plus 
piqué possible, le plus fidèle- 
ment possible, des détails d’ar- 
chitecture, de frises peintes. 


Anne est photographe free- 
lance, toujours en attente d'un 
coup de fil, d’une commande, 
une co&tafl-paity on un meeting 
de politiciens à Chicago, des 
snap-shots pour un journal de 
potins, des petites factures. 

Anne tire elle-même ses pho- 
tos, elle a installé une chambre 
noire dans un placard, et de 
s’y enferme, dans l'odeur un peu 
âcre des bains chimiques, à la 
tombée de ta mât, avec son télé- 
phone et Bon poste de radio, 
jusqu’à 6 heures du matin par- 
fois, car éHe n’aime pas être 
ainsi enfermée dans te noir 
quand tes autres s’activent dans 
la lumière. 


Mais Anne profite do ses 
séjours à Washington pour ' 
retrouver sa grand-mère, qui vit 
dans les environs. Son travail 
professionnel pourrait un jour 
devenir son travail personnel, 
avec la bonification du temps, 
et avec le recul : ses photos au 

flash des cobtaD -parties ne sont 
pas moins bonnes que celles de 
LanyHnk ou deTodFapageorge, 
et ses photos d’architecture ont 
une qualité graphique étonnante. 


Comme beaucoup de photo- 
graphes, qui sont forcés d’ac- 
cepter tout et n'importe quoi 
pour vivre, Anne se plaint de ne 
plus avoir le temps de travailler 
pour elle. Un éditeur tel a de- 
mandé de réaliser tes photos, en 


Hugh Crawforti, qui n’est pas 
le petit-fils de Joon. a le «iAbip 
âge qu’Anne, lui aussi photo- 
graphe. Timide et se rattachant 
facilement à la théorie, l’affec- 
tant même, pour aborder la 
photo, ce grand admirateur de 
Meyerowita montre un travail 
impeccable,, en couleur, format 
6x6, des portraits de visages 
ingrats, qui rappellent parfois 
ceux que choisissait Arbus, et 
surtout les coulons clinquantes, 
flashées en plein Jour, des 
manèges de fêtes foraines ou des 
stations -service désertes. On 
pense aux nuits d’Olhnan. 
dans 1e travail en noir et blanc , 
plus secret, plus tâtonnant, peut 
se cacher, déjà, une photo 
superbe, comme cette Jeune fille 
en décapotable, les cheveux au 
vent, maSs dont l'arrière-plan 


laisse émerger, comme de son 


To make moxtey 


NI Anne Day ni Hugh Craw- pet its morceaux <fe vie ou 
ford ne sont exposés dans les d’espace suspendus pouvaient for- 
galeries new-yorkaises, lis ont mer un capital, être l’objet de 
bien dû, sans doute, un jour ou transactions, de convoitises, de 


bien dû, su» doute, un jour ou transactions, de convoitises, de 
l’autre, y présenter leur travail, vois, d’expertises, bientôt de faux, 
et Os devront y retourner plu- La photographie est une matière 
sieurs fols avant qu’une porte comme une autre, et - pourquoi 
s’ouvre vraimen t Le marché échapperait-elle à la loi de l’ax- 
américein de la photographie gent ? La photographie aux Etats- 
laisse rarement une chance aux unis pour te Français profane 
jeunes photographes inconnus : qui ne fait qu'en recevoir des 
on découvre William Klein après échantillons, par l’intermédiaire 
vingt-cinq ans d’aveuglement, et des magazines, représente le som- 
le travail des c gaDerisfces a met, le ad hoc ; le nec plus ultra, 
consiste à aller dénicher auprès ralentissement peur l’Européen, 
des photographes mourants, ou la consécration, le modèle. 


tographe lui-même aurait reniés, * P° commence, ça commence. 


mate qu’ils pourront vendre entre 68 n’est pas encore VAmért- 
1 000 et 2000 doQaxs, parfois plus. ***** 071 bien y arriver. 


i s’aperçoit que la photographie j 


r, mais Je fais de l’ar- chisme banal. La photo est une 
de l'argent, ou sans chose qui se prend, pœs qui se 
tsiness te business. H prend en main, qu’on froisse 
oes h omm es d’affaires dans le journal, sur laquelle on 


LE MONDE DES ARTS , , 0 >iUCTlffî 


Les enfants d’Helen Levitt 


Br- 


E N 1940, & New-York, dans 
les quartiers pauvres, à 
Harfam. dans la bartlinua 


-*—* Harlem, dans la banlieue 
de Brooklyn, les enfants sont 
dans la me. Ils jouent avec trois 
fois rien, masqués d'un morceau 
de papier, Ha deviennent des 
gentlemen louches, puis rts se 
transforment en gangsters et en 
fUcs. Us se tuent, Ks s'embras- 
sent, ils sa contorsionnent, ils 
se dénudent pour se doucher 
sous les geysers des lances A 
incendie, puisqu’une nouvelle loi 
le leur permet Ils grimpent aux 
filtres comme' de petits singea 
accrochés à la vie. Ils Inventent 
tous Vee drames, ils caricaturent 
(es actions des adultes, et une 
femme est Eâ pour les regarder, 
à distance, et pour capturer leur 


En 1940, H Bien Levitt a vingt- 
deux ans. Elle vient de découvrir 
la photo, A travers une esq»- 
sition de Carter-Bresson, qu’elle 
n’a pas encore rencontré ■ 
« Mon Inspiration a été Henri, 
raconte-t-eWe. J’ai w quelques' 
unes de ses photographies, dans 
les années 30, dans des gale- 



ries, ici et là.je ne me souviens 
pas oû. A F époque, je rf avais 
pas d" ambitions particulières, le 
venais d’une famille pauvre de 
la banlieue de Brooklyn, ferais 


arrêté mes études, fêtais me 
• drop ouf ». D’abord, le n’ai 
pas compris, ce que /e regar- 
dais, mais j’ai réalisé r infini des 
possibilités. Ses photos m’ont 
révélé un-moyen d'être en vie. 
Je devais trouver mon propre 


» Soi commencé à travailler 
dans les quartiers pauvres, parce 
qus là les gens vivaient leur 
vie dans la me. Dana les quar- 
tiers riches, de s’enferment dans 
les étages. Et, dans les quartiers 
d" affaires, fis courent trop vite. 
Je n’étais pas bonne pour le 
mouvement, fêtais meilleure pour 
les choses établies. Je m'as- 
seyais sur les escaliers, je mar- 
chais beaucoup, seule, H y avait 
beaucoup A voir et beaucoup 


prendre une photo sans se 
faire remarquer. Las gens vous 
disent : «Vous allez mettre la 
photo dans un magazine, vous 
allez m'exploiter. » Dans les 
quartiers pauvres. A cause de 
ia drogue, on vous prend pour 
un espion de la police. Les 
gens deviennent agressifs. U n’y 
a plus que dans les quartiers 
(f affaires qu’ils ne remarquent 
pas rappareH, Us courent, ils 
n'ont le temps de ne rien voir. 


beaucoup de temps avec lui. Il 
m'a appris un grand nombre de 
choses, mais pas spéc/a/emenf 
en photographie, fl n'était pas 
un professeur. L’entendra parler 
d'art ou de littérature A ses 
amis était déjà une sorte d'ins- 
truction. Il ne travaillait pas 
beaucoup ; quand je rai connu, 
la plus grande partie de son 
œuvre était déjà accomplie. 


quand on vendait une photo 
5 dollars, mais ce n’était pas 
un moyen de survie. » 


■IT>' l’REV 


Le chat est assoupi sur le 
canapé, Helen Levitt mange des 
graines de otrouiNe pour s'em- 
pêcher de fumer, eHe , n'aime 
pas parler de photographie, 
comme eHe n’aime pas non plus 
les galeries de photo, dont elle 


A photographier. Je n'avais pas 
de relations avec .les gens. Je 
restais A distance e* Je m’éva- 
nouissais dés que la photo était 
prise, vous savez comment tra- 
vaiftB Henri. 


• Les adultes sont toujours 
assis ou debout. Les entants 
prennent mille positions. Si fai 
eu cette attraction pour eux, ce 
n’est pas parce qu’ils sont mi- 
gnons, comme on dit. mais 
parce qu’ils ne sont pas sta- 
tiques. Us ont des émotions. Us 
sont Imaginatifs, actifs, ils jouent, 
et leurs relations s’inversent 
constamment dans le jeu. Us 
se rnasquem, ils s’assemblent 
per compositions. Aujourd’hui, 


» Mais Je Fai accompagné 
quand H a eu ridée de prendre 
des photos dans le métro. Nous 
étions assis run à côté de 
fautre, et nous feignions de 
bavarder ; le fil du déclencheur 
était caché dans sa manche, H 
le tenait dans sa main et F appa- 
reil pendait autour de son cou , 
comme une chose inactive. 
Maintenant, dans le métro, si 
vous vous asseyez en face de 
quelqu’un avec un appareil 
photo. Il change aussitôt de 


» Depuis, New-York a beau- 
coup changé. Dans les an- 
nées 40, les gens ne voyaient 
pas r appareil photo. Malmenant 
tout le monde est consc/enf, 
tout le monde possède un appa- 
reil, et c’est très difficile de 


Vers la fin des années 30, 
Helen Levitt va trouver Walker 
Evans, qui a une trentaine d'an- 
nées, pour lui montrer ses pho- 
tographies et lui demander 
conseil, comme lea jeunes pho- 
tographes viennent maintenant la 
trouver. •Nous sommes devenus 
amis, raconte-t-elle, et fai passé 


Aujourd'hui, Helen Levitt vit 
seule dans l'obscurité d’un der- 
nier étage, pas très loin de 
Washington Square, dans le 
quartier des antiquaires. Les 
photos sèchent entra les pinces, 
prêtes à être envoyées à des 


collectionneurs. « Autrefois, ra- 
conte-t-eHe, il n’y avait pas de 
marché de la photographie, et 
pas de pression pour ceux qui 
la pratiquaient On était content 


Après de nombreuses Interrup- 
tions. découragée parce qu’on 
lui avait volé son matériel, ou 
ne trouvant pas assez d'énergie 
pour mener de front un travail 
dans l'Industrie cinématographi- 
que et .ta photographie, Helen 
Levitt s'est remise à prendre des 
photos, en couleurs, toujours des 
scènes de rue. Mais cette fois 
la couleur prend une sorte de 
signification émotive et humaine, 
et échappe au graphisme exté- 
rieur. au colorisme pur. • J’ai 
fait en couleurs ta môme chose 
qu’en noir et blanc, expllque- 
t-eHe, mais la couleur est plus 
facile. Avec elle on obtient plue 
de sensualité, e//e donne Immé- 
diatement un matériel supplé- 
mentaire. H y a certaines photos 
en cou/sure que le ne prendrais 
pas en noir et blanc. Avec le 
noir et blanc, on a seulement la 
forma, le dessin et le sujet » 
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î peut Jeter des sorts. La photo I 


rament pour une compagnie d’es- aux Etats-Unis, c’est aussi cette 
;ence. carte postale en couleurs du cow- 

, ,, , „ . __ boy Reagan qu’on vend un peu 

On a découvert, aux Etats-Unis, partout» il ne faut pas l'oublier, 
lu’on pouvait faire de l’argent 


de 

KEN RUSSEL 


Bern: 8* 
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LA COLLECTION IDEMITSU AU PETIT PALAIS 



Derrière le monde des paravents 


Un parfum 
de dame 


L ’EXPOSITION du Petit 
PaiaLs L'art du Japon éter- 
nel dans la collection I de- 
mi tsu est le fruit de l’heureuse 
rencontre, en 1974, d'André Mal- 
raux et de Sazo Idem! tsu. H sem- 
ble que l’entretien fût très ouvert 
puisqu’il fut question du lavis, 
des ressorts des grosses affaires 
Internationales, de Rouault, de 
l’honneur médiéval- Toujours 
est- il qu'au rendez-vous parisien 
qui fut alors pris la mort très 
récente de Sazo Idemitsu fait 
que ni l’un ni l’autre des deux 
hommes n’est présent. Comme si 
le destin avait adopté le bon ton 
de la tradition japonaise qui, en 
matière d’échange humain, dénie 
toute dignité à la « happy end ». 

Du moins l’exposition est-elle 
là. livrée en grands et beaux 
paquets ficelés obliquement 
(transforma tries du reste en 
socles j, avec ses cent soixante- 
quinze pièces, dont une bonne 
partie comprenant par bonheur 
les paravents — ici ambassadeurs 
les meilleurs de la collection — 
sera renouvelée à la mi-avril. 


Ce n’est évidemment qu’un choix 
fait par les responsables japo- 
nais dans l’immense ensemble 
réuni au musée Idemitsu, créé 
& Tokyo en 19fi6 On notera que 
les œuvres préférées de Sazo 
Idemitsu. les poteries de Karatsu 
et les calligraphies et dessins de 
SengaL prennent à la fin du 
parcours un accent de confidence, 
sans toutefois s’imposer. 


Les parties les plus fournies 
sont la peinture et les arts gra- 
phiques ainsi que les objets (sur- 
tout laques et bronzes). Bien en- 
tendu. il y aurait des lacunes 
s’il fallait prendre à la lettre 
l’expression « Japon étemel ». 
qui figure dans le titre. L’ab- 
sence de toute sculpture, par 
exemple. En fait, on s’est plu 
à citer un mot de Malraux, et 
rien de scolaire n’était envisagé. 
Un classement par genre s'ins- 
talle tout de suite après une saîl e 
synthétique d'œuvres plus an- 
ciennes (Jarre yayo: du troisième 


JACQUES PEÉVERT A LYON 


Le rendez-vous des âges 


25, rue du Premier-Film. Lyori- 
Montplalslr. La villa cossue, 
solide, avec ses ailes carrées, 
ses balcons de pierre, sas toils 
montant orgueilleusement vers 
le ciel que lit construire, en 
1901, Antoine Lumière, bourgeois 
enrichi dans la fabrication des 
(risques photographiques, père 
de Louis et Auguste Lumière, 
qui inventèrent le « cinémato- 
graphe ». abrite, dans ses mura 
qui défient le temps, la Fonda- 
tion nationale de la photogra- 
phie. Sur le terrain avoisinant, 
s'élève la carcasse de l'atelier 
que l'on connaît par le premier 


Cinématographe, photographie 
animée. Ce lieu historique 
sécrète un étrange enchante- 
ment. Bernard Chardère, délégué 
général de la Fondation, y a or- 
ganisé une exposition «Jacques 
Prêvert et ses amis photogra- 
phes -, inaugurée, le 12 mars, en 
présence de Pierre Prévert, sa 
femme Gisèle et sa fille Cathe- 
rine, venus de Paris avec une 
délégation de l'amitié : Paul 
Grimault des anciens du groupe 
Octobre et des photographes, 
bien sûr. comme Robert Dols- 
neau, Wiiiy Ronis, Gilles Erh- 
mann, Glacomo Pozzi-Belilni. 
Jean Lattes, Pierre Jamet, dont 
les ■ Images » sont présentées 


là. avec d'autres, dues à Bras- 
sai. Izis, Alexandre Trauner. Emile 
Savitry. André Villers, Wols. etc. 
Pour un certain temps, le • châ- 
teau Lumière - est devenu le 
château de Jacques Prévert. 

Jacques Prévert est partout, 
dans ces salles où las installa- 
tions de panneaux modernes 
font bon ménage — c'est une 
des réussites dB la Fondation 
que cette architecture mobile 
intérieure — avec la décoration 
préservée de la demeure au 
goût d'Antoine Lumière : lambris, 
cheminées de marbre, vitraux, 
peintures murales. >1 es! partout, 
au temps de S2 jeunesse, rue du 
Château, à Paris, bu groupe 
Octobre, de ses films, au temps 
de sa maturité. Si l’exposition a 
un itinéraire précis, bien orga- 
nisé. on peut s’y promener aussi 
librement, comme si Jacques 
Prévert avait donné des rendez- 
vous dans tous les coins et è 
tous les âges de son ecôstsnoe. 

L'ensemble ne joue pas sur 
la nostalgie, encore qu'on puisse 
éprouver, ici et là, un petit coup 
au cœur. Les spécialistes peu- 
vent comparer les manières, les 
styles des photographes. C'est 
affaire de métier. Le simple pro- 
meneur y trouve un point 
commun : la chaleur humaine 
des « instantanés » (portraits de 
Jacques seul, ou scènes avec 


siècle, sntra du huitième siècle, 
excellent dessin. le* Quatre Dor- 
meurs. du quinzième siècle) Très 
vite, on arrive à ce qtu va être 
la grande réussite de la présen- 
tation : les fameux paravents. 

Les paravents occupent pres- 
que toutes les salles centrales, 
autorisant simplement quelques 
objets, très précieux, en vitrines, 
et Ils parviennent à s’imposer au 
point de nuire aux peintures voi- 
sines. C’est qu’ils ont une auto- 
rité peu commune avec leur ma- 
nière d'annexer le spectateur à 
leur monde fictif. Ils sont à la 
fois une scène et un mur ; un 
mur ouvert aux images comme 
peuvent l’être nos grands ta- 
bleaux récitatifs, mais leur par- 
ticipation à l’architecture offre 
une particularité : une sorte de 
pouvoir absorbant. 

Peut-être parce qo’D est mo- 
bile, ce mur-4à n’a pas la fata- 
lité dîme limite. L’espace qu’td 
suggère ne s’arrête pas devant 
vous à sa surface. D semble 
avancer pour vous contenir. 
C’est déjà le cas, très tût, pour le 


paysage de Sesshu (1420-1506), un 
peu fatigue mais très fraîche- 
ment observé, où le tronc d'ar- 
bre au bord de l'eau est si pro- 
che. avec l’eau si près. Juste 
derrière l'oiseau qui passe, que 
vraiment vous ne les voyez pas 
& distance puisque vous éprouves 


une évocation mais une pré- 
sence. Ou. plus exactement, votre 
présence communiquant avec une 


vous oubliez votre distance. 

L'exposition propose assez de 
paravents, surtout des dix-sep- 
tième et dix - huitième siècles, 

pour révéler la variété des res- 
sources du genre. Des Suit mies 
du fleuve Hsiao-HsUmg, de ta 
province du Yunnan, en Chine 
(Chôkuan. dix-septième siècle), 
qui procède à un envahissement 
du spectateur par les brumes du 
lavis, et des vues plongeantes, 
presque aériennes, mais pins 
sèches, sur des rangées de coni- 
fères en altitude aux nuages 






des copains) qui ont fixé des 
moments de vie auxquels on 
a l’impression de participer. 

Tout cela est si naturellement 
vrai que des paroles semblent 
courir è une terrasse de café, 
au milieu d’une rue, devant une 
boutique d’autrefois qui. même 
si elle a été démolie, continue 
d’être présente. Les « paysages » 
où passa Jacques Prévert, où 
il fut photographié, ne meurent 
pas. 

L’exposition viendra à Paris. 


plus tard, à la rentrée, mais le 
voyage à Lyon n'est pas si 
long, on peut le faire dès main- 
tenant et. au bout, il y a le 
bonheur de rencontrer Jacques 
Prévert Pierre, son Iràra. son 
inséparable, a donne, pour le 
catalogue (illustré de cent photo- 
graphies) des textes inédits, des 
renseignements biographiques, 
beaucoup de luv-mème. 

Allez voir. donc. Les frères 
Prévert sont une fêle 

JACQUES 5ICUER. 


conventionnels ourlant des scè- 
nes à personnages (les poètes 
Immortels), le paravent s'adapte 
a diverses fins, n peut vous met- 
tre très simplement au ras d'un 
champ d’épis d'orge et de pavots 
iK&nô. dix-huitième siècle) ou 
décrire pour votre délectation les 
Pleurs et plantes de V automne 
(Sotaxsu. 1560-1630). Le classe- 
ment par école, qui embrouille 
la chronologie, met de l’ordre dans 
les fonds d’or un pen sophisti- 
qués mais d’une grande élégance 
où 0 faut admirer la rivière UjL 
quelque peu ramenée au type 
même du décor-paysage japo- 
nais, dans sa pure convention 
graphique. 

Les salles parées de paravents 
se succèdent avec bonheur : Ici 
l'un des célèbres paravents Aux 
Portugais, presque en face. Je 
Théâtre d’Okuni (fin du seizième 
siècle), la plus ancienne’ figura- 
tion de la scène du Kabuki. Le 
genre descriptif est encore illus- 
tré par des vues urbaines (Edo 
et Kyoto), alliant précision car- 
tographique et aspect d’un riche 
décor. H faudra apprécier une 
très rare Bataille navale (dix- 
septième siècle), à laquelle on 
pourra préférer le Porte-kimono, 
d’un auteur Inconnu du dix- 
septième siècle: chef-d’œuvre 
puissant par l’ampleur de la na- 
ture morte portée au monumen- 
tal avec une recherche de la 
sobriété bien caractéristique d’un 
style de vie pratiquant le raffi- 
nement le plus subtâL 

C’est peut-être l’œuvre la plus 
surprenante, mate elle nous éloi- 
gne nettement du paravent 
d’ambiance naturaliste des pre- 
miers paysages. Cependant, la 
présence dans l’espace de ces 
admirables tissus, traités en fron- 
tallté. est aussi convaincante que 
celle des épaisses couchas de 
nuees issues de l’art des Song. 
SI bien que le paravent, ustensile 
d’isolation, doté d’une grande im- 
portance pour 1* « environne- 
ment ». retrouve tous les problè- 
mes de la peinture 

Précisément, H reste à réparer 
Le tort que les paravents ont pu 
faire aux peintures, dont certai- 
nes étaient fort bien signées 
(HokusaL Utamaro). Trois sec- 
teurs : les paysages, souvent re- 
marquables. illustrent un des 
thèmes majeurs des paravents ; 
les « beautés » souvent bril- 
lantes : enfin, outre une- série 
d’illustrations très soignées du 
Roman du Genji, par Tosa Mit- 
suoki (dix-septième siècle), on 
retiendra dans les dernières sal- 
les les dessins et calligraphies 
des lettrés et des moines zen. 

En prime, un exercice : l’expo- 
sition contient plusieurs « tré- 
sors nationaux » non signalés 
dans le catalogue. De quelles 
couvres s’agit-il ? 


(*) Petit Palais, jusqu’au XL m&L 
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LE MONDE — Jeudi 26 mars 1981 " ' 


IE SELECTION 


BON ANNIVERSAIRE, 

VL SAUGUET ! 

AU CENTRE CULTUREL SUEDOIS 


contes sardoniques jusqu'au 29). 
Et la Cerisaie, aux Bouffes du 
Nord : le chef-d'œuvre. 


LES PARENTS DU DIMANCHE 


Découvert au dernier Festival de 
Cannes, à la Quinzaine des réali- 
sateurs. un film hongrois, allègre 


expositions 


Sous ce titre. l'Association pour la 
collaboration des interprètes et des 
compositeurs et le Centre culturel 
suédois organisent une séance où 
le compositeur racontera ses sou- 
venirs depuis les années 20, en les 
illustrant d'extraits de son œuvre, 
de films et de diapositives. 


maison de redressement A travers 
le portrait d’une adolescente, le 
procès, sans pitié, d’une certaine 
forme de charité. 


La délinquance Juvénile dans 
l'Espagne d'aujourd'hui. Vols à 
main armée, meurtres et amours 
sauvages. Inspiré d'une réalité, 
implanté dans le milieu prolétarien, 
le film de Saura va surprendre. 


Description d’une grève, fin 1979, 
chez Alsthom à Salnt-Ouen. Der- 
rière la lutte sociale. la révolte 
individuelle, la recherche d'une 
autre façon de vivre. Du cinéma 
ni exactement militant ni simple- 
ment descriptif. 

Le Concours, de Joe Ollantsky : 
en compétition, le plus sympa- 
thique couple d'acteurs de l’année. 
Recherche, de Amir Naderi : un 
document dans la tradition de 

Nuit et brouillard. 

Diva, de J.-J. Beneix : controverse 
autour d'un film-opéra. 


L'exposition avait été prévue en 
juin dernier. Elle avait été orches- 
trée par l'artiste autour des œuvres 
récentes, celles notamment réali- 
sées à Créteil, en juillet En août. 
Malaval se donnait la mort .Bous, 
la désinvolture, sous le goût de 
présent des paillettes, du rock- 
las ruptures perpétuelles, la mar- 
ginalité, une sensibilité qui, depuis 
des années, annonçait une esthé- 
tique très actuelle. 


Dans les abondants programmes 
parisiens, signalons, sans être 
exhaustifs, quelques concerts ori- 
ginaux : d’abord, le dbdème anni- 
versaire de la mort de Marcel 
Du pré. qui sera célébré par Ro- 
lande Ffclclnelli A l'orgue de la 
Madeleine (le 20) et par J.-J. Grü- 
nenwald à l'orgue du maître (Saint- 
Sulpice, le 31). Une délicieuse 


théâtre 


Dans un labyrinthe de colonnes, 
de faux miroirs aux reflets peints, 
de portes et d'allées en pierre, 
glisse la démarche souveraine de 
Delphine Seyrig. Elle et Sami Frey. 
jouant avec le passé et le futur, 
annulent le présent, donnent vie A 
une histoire fragile. 

Phèdre, à la Resserre, Cité inter- 
nationale : le chant sublime de 
Josette Bouhra ; les Aviateurs, au 
Fontaine : les ailes de la poésie 
et de l'humour ; Edouard IL à Gen- 
nevllllers : la sanglante saga d'un 
roi déraisonnable ; Histoires de la I 
forêt viennoise, à Aubervïlliers : | 


musique 


LE MONDE DE GYORGY UGET1 
Au moment où la vie musicale 
résonne des échos du Grand Ma- 
cabre, il est intéressant de retrou- 
ver Ligeti dans sa musique de 
chambre, très différante. Point de 
meilleur guide que Pierre Boulez, 
qui interprétera, avec l'Ensemble 
inter contemporain, Mekxflen, Rami- 
fications, le Concerto de c ha m br e 
et ces deux étonnants « opéras 
sans livrets » : Aventures et Nou- 
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IA CANNÉ. 
A SUCRE 


[COMPAGNIE RENAUD BARRAULT 


[THEATRE. DUiRONDr POINT! 


ouverture 
vendredi 27 mars 


L'AMOUR DE L'AMOUR 


Apulée La Fontaine Molière... 
spectacle de 
Jean-Louis Barrauït 
éléments scéniques et costumes Pace 
éléments sonores Michel Fa no 
musique Marc Monnet 
effets cinématographiques Michel Boyer 
chorégraphie Vrttorio Biagi 


LE SOULIER DE SATIN 


da Paul Claudel 

(version intégrale) 


dimanche 29 mars 10 h 45 

CONCERT DU DIMANCHE MATIN 

François Duchable piano Dong Suk Kong, violon 
Brahms - Prokofi ov 

location ouverte 

entrée Avenue Franklin Roosevelt 

tél. 256.70.80 et agénces 


« schubertiade » associera Udo 
Relnemann el Noël Lee {Th. des 
Variétés, le 26). On pourra décou- 
vrir à Gaveau la pianiste Cynthia 
Raîm, .une Jeune poétesse, prix 


GRAVURES DE HAUSSE 
A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
Les cent cinquante estampes de la 
donation Jean Matlsse à la B.N. 
Des œuvres de premier ordre, de 
toutes les époques. 

Absut, Sumer, Babylone, au Petit 
Palais : un choix des œuvres du 
musée de Bagdad. Gainsborough, 
au Grand Palais : un Anglais du 
dïx-huîtifime siècle, qui n’a pas fait 


Clara-HaskU 1980 fie 28. â 17 h.). 
Le Quatuor de Prague, un des 
plus beaux d'aujourd'hui. Joue 
Haydn, Janacek et un contempo- 
rain tchèque, Jindrich Feld [Radio- 
France, le 30), tandis que, aux 
Champs-Elysées, revient le « Sego- 
via de la harpe -, Nlcanor Zabaleta 
fis 30). El le pianiste soviétique 
Victor Eres co joue Chopin è Ga- 
veau (le 1** avril) pendant que 


que du portrait La Gaule de 
Constantin à Chfldéric, au Musée 
du Luxembourg : la fin de r Anti- 
quité et l’aube du Moyen Age ; 
L’Arbre, au centre culturel de 
Boulogne-Billancourt : des arbres 
qu'on a - peints, du dïx-eeptiâme 
siècle à nos jouis. 


phonie - RéfMMTection » de Malher, 
avec le NOP (Nouvel Orchestre 
philharmonique), B. F I n n il à et 
J. Chamonln (Champs-Elysées, le 
1" avril). 

Musique contemporaine catalane 
(UNESCO, le 25) ; Vivaldi, par 
l’Orchestre de chambre Lamoureux 
(Pleyel, le 26, ô 12 h. 30. 15 h. 30 
et 18 h. 30) ; Cas! fan tutte (Tou- 
louse. les 27 et 29 mars, les 3 et 
5 avril) ; Baoh, Brahms, par S. Ja- 
oobson, piano (salle CortoL le 27) : 


variétés 


balle (Nice, les 27 et 29) ; Lutos- 
lawski. Mozart, Weber, Mendels- 
sohn, par l'Orchestre national, dîr. 
N. Marri ner (Champs-Elysées, le 28. 
à 17 h. 30) ; le Roi (TYa (Nantes, 
les 28 et 31 mars, les 3 et 5 avril) ; 
Jean Langlals (N.-D. de Paris, le 29, 
à 17 h. 45); Orchestre de Lille, 
dîr. J.-CI. Casadesus, avec S. Mlrrte 
{T ourcoing, lé 29. Lille, les 30 et 
31) ; Rencontres de chant choral 
(Maison de la culture de Bobigny, 
le 29, de 15 â 20 h.) ; N. Denlze 
(Athénée, le 30) ; l'Itinéraire : créa- 


AU PALAIS DES GLACES 
Pour la première fois en France, 


le mime et clown américain Bob 
Berky : un monde clownesque 
partagé étrangement avec le public 
(22 h. 30). 

GUY BED06 
A BOBJNO 

Prolongations du spectacle de Guy 
Bedos jusqu'au deuxième tour de 
l'élBctlon présidentielle. Ainsi Guy 
Bedos pourra-t-il commenter libre- 
ment et au jour le Jour la cam- 
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Les vertus de l’espagnolade dans 
la tradition du ballet romantique. 


Camille, une adaptation piquante 
de - la Dame aux camélias « par 
la dynamique chorégraphe améri- 
caine Ruth Paga et Fantasmes, de 
Jean Sareil), sur une musique de 
Bruckner. 

Trois créations du Ballet de Wal- 
lonie, à Charierpi : Yerma, d’après 
Lorca : Oniropîex et Habanera, 
chorégraphies de Jorge Letevre. 
Danse contemporaine. Tournée 

J.M.F. : le Groupe de recherches 
théâtrales de l'Opéra à Soissons, 
Compïègne et La Rochelle; - Per- 
formances - au Centre américain 
du boulevard Raspaïl : Diane 
Frank et Deborah RIley venues de 
chez Douglas Dunn (31 mare, l or et 
2 avril) ; Françoise Dupuy, Domi- 
nique Petit, Jean Po mares el leurs 
Invités au .Théâtre Présent ; Page 
â page, par le groupe Kaloïdanss, 
au Palais des glaces (pour les 
petits et les grands aussi). 
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Le Festival tf Avignon se tient 
du 7 juillet au 2 août : la date 
traditionnelle a été avancée pour 
ne pas laisser aux étudiants de 
la région le temps de partir en 
vacances. Le programme a été 
annoncé le 24 mars à Avignon 
et ce mercredi 25 â Paris. 

• QUATRE LIEUX NOUVEAUX 
sont ouverts (la cour de l'Ora- 
toire. en revanche, a été prêtée 
au off. - le Lucerne ire le pren- 
dra» en charge) : à Villeneuve, 
le Tined. où Hans Peter Cloos 
crée Susn, d'Achtenrbuach, et le 
Cloître du cimetière, où II y aura 
de la danse avec successivement 
Caroline MarcadBt, Dominique 
Petit, Jean-Claude Galotta, puis 
du théâtre : Titus Andronicus, 
par Bruno Boeglin. 

A Avignon, la cour de la fa- 
culté des sciences confiée â 
l'Attroupement, puis â Laura 
Dean et à sa compagnie de 
danse, et la petite cour du Pa- 
lais. où, à 19 h., les trois com- 
pagnies chorégraphiques du 
Cloître du cimetière présente- 
ront de courts spectacles. Au 
même endroit : lectures et poè- 
mes par les comôdlens-lrançala, 
spectacle burlesque par les co- 
médiens de Daniel Mesguich, 
chansons et. en feuilleton, 
l’Odyssée, qui sera donnée en 
continuité toute une journée et 
une nuit au Verger par Bruno 
de La Salle. 


• A LA COUR D’HONNEUR : 
en alternance Médée avec la 
Comédie-Française, par Jean 
Gillfbert, et le Roi Lear par Da- 
niel Mesguich, puis deux pro- 
grammes par le Nederiand 


• Le Festival élargit raccueïl 
de TROUPES ETRANGERES s 
Stster Suzy Cinéma, comédie 
musicale de Lee Brcoer (copro- 
duction France-Culture) au Théâ- 
tre municipal, où Pïna Baus ch 
présente deux programmes 


AUX CARMES : Androoaque 
par Stuart Sel de. et du théâtre 
musical : la Muraille, d'après 
Tankred Dorat, par Alcina, mise 
en scène du Michel Raffaeflï (co- 
production France-Culture) 

AUX CELEST1NS : Ensemble 
Int «contemporain (Xanakls, Blrt 
Wistie. Ho lier) ; Un conseil de 
classe très ordinaire, par l'Aqua- 
rium ; Yo In, de Jean-Claude 
E > o y (coproduction France- 
Culture). 

BENOIT XK, travaux d'acteurs 
par les comédiens du Centre 
dramatique de Grenoble et par 
les élèves du cours de Daniel 
Mesguich. 

PENITENTS BLANCS, Winston 
Tong el programme è venir ; 
Condition des soles, lectures, 
mimes et vidéo-théâtre par LI- 
geon-UgeonneL 

• EXPOSITIONS, enfin, d'ar- 
tiste» régionaux avec perfor- 
mances, sous le titre - Midi et 
demi - à l'église des Célestins, 
â la chapelle des Cordeliers et à 
celle de l’Oratoire. Photos au 
Palais des papes, trois hommes 
de théâtre, trois photographes, 
expositions Jean Vilar dans sa 
maison, où fonctionne la Vldéo- 


Kontakhot et Em Stock, puis le 
groupe italien Ouroboros met en 
musique Mademoiselle Julie. Aux 
Carmes, le Théâtre de Bochum 
avec Woyzeck, par Karge et 
LanghofL Sous chapiteau, le 
groupe anglais Foots Bain, pré- 
sente son répertoire (Hainlet, le 
. Roi Arthur, etc.). Aux Célestins, 
le Tlouz de Leningrad, avec ses 
spectacles pour enfants, et la 
Comédie des erreurs. A la Cour 
d’honneur, la troupe géorgienne 
Roustevati avec Richard 111 et 
peut-être le Cercle de craie 


Le programme de cinéma sera 
défini au mois de mai. D’autre 
part, l’éqùlpe du Festival espère 
avoir le temps d'organiser sa 


collaboration avec Radio-France. 
Les débats de France-Culture 
seront lies à ceux du Verger, 
qui sera ouvert toute la journée. 


Une série de tables rondes est 
prévue sur le thème -, La poli- 
tique culturelle des collectivités 

La Festival se terminera le 
2 août â minuit sur Ib parvis du 
Palais des papes avec un 
Concert de cloches de David 
Mesconi et un reu d’artifice, le 
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'■o. : MARIGNAN PATHÉ - ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE 
FORUM CINÉMA - 7 PARNASSIENS ■ STUDIO DE LA HARPE. 
v.f. : SAINT-LAZARE PASQUIER . LE FRANÇAIS - GAUMONT 
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7.n cinémathèque 

CHAUJLOT (704-24-24) 
MERCREDI 25 MARS 
13 Usures : La dernier round, de 
B. JKeaton ; 13 hsuræ : Les malaa 
d’Oriac, de R- Wlene ; 21 heures : 
Mon De Faro, de X. Bergman ; h b.: 
(petite salle) 10“ 5 â l'ombra, de A. 
MKBsoxmeaa; Déroutés, de D. Gold- 
sehmldt ; ^ U^n e simple histoire 

JEUDI 28 MARS 

13 heures : Le montreur d’ombres, 
de A. Roblaon ; 19 heures : Hold-up 
es plein clal, de M. Robeon ; 21 h. : 
Inspecteur de service, de J. Ford. 
VENDREDI 27 MARS 
15 heures : La Mandragore, de R. 


SAISONS Ç A , 


ta) : U.G.C. Marbœuf, 8“ f.WjL 
18-45) ; vi. : U.G.O. Opéra, 2“ 
(281-50-32) . «Fera. 

LE CHEF D’ORCHESTRE (PoL. 


LE CHENE D*ALLOUVTLLfi (Fr.) • 
Rnnltaga. 8“ (359-15-71). U.G.C. 

Opéra, 2“ (261-50-32), Rei, 2" (238- 
83-93). U G.O. Gare-de-Lyon, 12“ 
(343-01-59), Montparnoa, 


LA DAME AUX CAMELIAS (•) (Fx.- 
Ii, vX.l : Gaumont-Halles, 1“ 
(297-49-70). Richelieu, 2» (233- 

58-70), Quintette, 5“ (354-S5-49) . 

Montparnasse 83, fi“ (544-14-27), 
Publlcte Saint -Germain, s» (222- 
72-80), Pagode, 7“ (705-13-15), 

Colisée, 8- (359-29-46), Paramount- 
Opéra, 9“ (742-58-31), Paramount- 
Gobellns, 13“ (707-12-28), Murat. 


LE TROUPEAU (Turc). V.Ol : 14- 
Jumet-Parnaaae, 6“ (328-58-00). 
U NE RO BE NOIRE POUR L.. 
TUEUR (Fr.). Caméo, 9“ (248-68- 


UNE SALE AFFAIRE (Fr.). U.G.C. 
Opéra, 2“ (261-50-32), Bretagne. 8“ 
(222-57-97). UGC — 


52-37), Mistral, 14“ (539-52-43), 


heures : Folles Bergère, de R. Del 
BattL 

SAMEDI 28 MARS 
15 heures : Raskolnlboff, de R. 
Wlene ; 17 heures : Le jeune cinéma 
français : films de l'école de Vau- 
glrard ; 19 heures : Le manteau, 
de G. Korinteev et L. Trauberg ; 
21 beurea ; Deep-end, de J. Bfcolln- 


7. Lang; 19 heurec : Momlto, de C. 
a; 21 heures : Festival pan alrl- 


15 heures : Homunculus. de O. 
Rlppert ; 19 beurea : Toute une vie, 
de G. Ueicky ; 21 heures : Le tes- 
tament du docteur Mabuse, de F. 


de A- Brescia ; 17 h. : Semaine du 
cinéma tunisien : le Métayer ; 

Petite histoire d'œufs ; Seuils Inter- 
dits ; Mon village, un vfltage parmi 
tant d'autres; 19 h 
* ‘ ‘ Barat 

15 h. Semata^cm^cïnéinft tunl 
sien : Rhapsodie berbère ; Cartilage 
l’éternelle; Kalrouan. la médina de 
Tunis ; un défi; 17 h. : lUe du 
bout du mou de, de B. T. GrevHle ; 
'“h. ; l’Etudiant de Prague, de 


15 h. : El Jefe. de F. Ayala ; 
17 h. : El Cochedto, de I" “ 

19 h. : e— '«“ y 


15 h. : Accusé, levez-vous, de 


B. Dearden; 17 h. : les Kid nappera, 
de P. Leacoek ; 19 h. : Scotland- 
Tard prend sa revanche, de G. GHals- 


le ciel et l’enfer. 

de A. Kurosawa ; 17 h. : Défis à 
Sco tland- Yard, de A. Davis ; 19 h. : 
«^rttinnd-Yard triomphe, de R. Tron- 
G. Flexnyng ; 21 h. : la 


Mouette, de M. BeUocchlo. 

LUNDI 30 MARS 

15 h. : Racines, de B. Alazrakl : 
17 h. ; la Main dans le piège, de 
L. Torre-NOsson ; 19 h. : la Trois 
- L de F. Lang. 

MARDI SI MARS 


Les exclusivités 

ACCROCHE - TOL J’ARRIVE (£, 
▼•0.) 1 Paramount-City, 8* (562- 
45-78). — VI. : Paramount-Mari- 


o.) : Den- 

fert, 14* (321-41-01). 

ALLONS Z’ENFANTS (Fr.) ; Gau- 


rais, 4“ (278-47-88). 

ANNA MAGNANI, UN FILM 
D’AMOUR (Belg.) : Olympia, 14* 

UV^HTOASSÊ (A^ ta) : PubUda 
Champs -Elysée:!. 8° (730-76-23). — ■ 
VI. : Paramount-Opéra, 9“ (742- 

M“ (229-90-10). 

BIENVENUE Mr CHANCE (A-, v.O.) : 


U.G.C. 'Opéra, 2* (281 - 50 - 22) ; 


LES FiLMS NOUVEAUX 

ÇA VA COGNES, film améri- 
cain de Buddy Van Home. — 
V.O. ; Publiais - Champs - Ely- 
sées, 8“ (720 - 76 - 23) ; Para- 
mount-Odéon, 6” (325-59-83). 
— V.P. : PubUMs-Matagnon. 8” 
(339-31-97) ; M.ur - Llndar. 9“ 
(770-40-04; : Raramount-opéra, 
8“ 1742 - 56 - 31) ; Paraxhount- 
BaatLUo. 12“ (343-79-17) ; para- 
monnt-GalaJde, 13“ (580-18-B3): 
Paramount- Orléans, 14” (540- 
45-91); Convention-Bt-Charles, 
15“ (579-23-00) : Paramount- 


Paramount - Maillot, 17“ (758- 
tre. 18” (606-34-25) ; Secrétan, 


19“ (206 - 71-33) ; Passjy, 16- 
(288-82-34). 

SST-CE BIEN RAISONNABLE ? 
nim français de Georges L&ut- 
ner. - Gaumont - Halles, l" 
(297-49-70) : Richelieu, 2- (233- 


56-70) ; Quintette. 3“ (354- 
35-40) ; Ambassade, 8- (359- 
19-08); Français. 9“ (770-33-88); 
Athéna, 12“ (343-07-48) ; Fau- 


vette, 13“ (331-60-74) ; Gau- 
mont-Sud, 14" (327 - 84 - 50) ; 


10-23) ; Victor -Hugo, 16“ (727- 
49-75); Wepler, 18“ (522-46-01)1 
Salnt-CharleB-Conventlon. 15* 


(579-32-00) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20“ (636-10-96). 

LE DOS AU MUR, film français 
de Jean-Pierre Tborn. - Salnt- 
Sé vérin, 5“ (354-50-91). 

L’INFIRMIERE A LE BISTOURI 
FACILE, Hlm Italien de Michel 
Wmiima Tar&ntim. — V. f. : 
Max e ville, 9“ (770-72-86). 

LA FILLE PRODIGUE, film 
français de Jacques DoUIoxl - 
Berlitz. 2“ (742-60-33) : ÏÏ.GU. 
Odéon. 6» (335-71-08) ; Biarritz, 


8“ (733-69-23) ; Porum-Hallea. 
1 er (297-53-T4) : Salnt-Lasare- 
Paaquler. 8“ (387-35-43); U.G.C. 
Rotonde, 6“ (633-08-22) : 14- 
JalUet-BastUle. 11“ (354-90-81); 
14 - Juillet - Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79). 

J AM H O WN. film français d'Em- 
manuel Bonn. - Movles-Halles, 
1« (260-43-99) ; Studio ds la 
Harpe. 5” (354-54-83); Rotonde. 
6» (633-08-22) ; Hollywood-Bou- 
levard, 9- (770-10-41) ; HyBÔes- 


fllm hongrola de Janot 

— V.O. : Forum -Halles, 1* 
(297-53-74) ; Studio Cujas, i 
(354-89-22); Olymple- Balzac, G 
(361-10- B0) ; Olympic-En&epOl 


14* (542-67-42). 

POINT FINAL A LA LIGNE, 
film français de Jean-François 
Gallotta et Irène Sohm. - Ma- 
rais. 4“ (278-47-88). 

PSVCHOTRONIC MAN, film 
américain de Jack M. SeU. - 
Paramount-MarlVECZ, 2“ [296- 
30-») ; paramount- Bastille, 
12“ (343-79-17) ; Pnramount- 
GalaHe, 13“ (580-18 - 03) ; 

Paramount - Orléans, 14“ (540- 
43-9Z7 ; ConvenUon-St-Ciarles, 
15“ (579-33-00) ; Paramoi * 


film américain de Rob Cocen. 
- V.O. ; Paramount-Marlvaux. 


Odéon. 6“ (325-59-83) : 
xnount - City. 8“ (562-S5-7S) ; 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

nYRE VITE, flhn espagnol de 
Carlos Saura. - V.O. : Forum- 
Hall ea. 1«- (297-53-74) ; studio 
de la Harpe, 5“ (354-34-83) ; 
Hautefeullle. 6“ (633-79-38) ; 
Elysêes-Llncoln. 8* (359-38-14); 
Mari en an, 8“ (359 - 92 - 82). - 


33, 6“ (544-14-27) : Français. 9* 
(770-32-88): Gaumont -Conven- 

OUVRIKR* M^reMr-lge collectif 
polonais (i partir de ven- 
dredi). - V.O. : Saldt-Séverfn. 
5“ (354-50-91), S. sp. 


Uts. 2“ (742-60-33) ; Forum-Cité. 
1» (297-53-74) ; Mari çn an. 8“ (358- 
92-82) ; Paramount- Odéon. 8“ (325- 
. 59-83) ; Parnassiens, 14” (329-83- 
11) ; Paramount-MaUlob, 17“ (758- 


(297-49-70) ; 


Lt-Hallea, 1“* 
. . dlle, 6“ (653- 

Gaamont-Cbamps-Blyséee. 

” 67) ; PJJ’ — 

(589-88-42) 


(Sl3V-J .. . 

42-62), Normandie, 8“ (359-41-18) L 
Msxévllle, 9“ (770-72-88). Caméo. 
9* (246-86-44), UGC Gaie de Lyon, 
12“ (343-01-59), U GO Gobe Uns, 13“ 

(336-23-44), Mistral. 1 — 

Maglc-Conventdon. " 


UN MAUVAIS FILS (Fr.), Para- 


ville. 9* (770-72-86), Montparnoa, 
14“ 1327-52-37). 

LA VIE DE BRIAN (Ang.). v.O. ; 


falr, 10“ (525-27-06) ; 

rial. 2“ (742-72-52) ; 1 

(343-04-67) : Montpamasse-Pathé, 
14“ (322-19-23) ; G&umont-Conven- 


(297-49-70) ; Quintette. 5“ (354-36- 
.40) ; Berlitz, 2“ (742-60-33) ; Con- 


C1~ t>t ffmrli ». _ 

; VIENS CHEZ MOL J’HABITE CHEZ 
TO|E COPINE (Fr.), Richelieu, 2“ 


Opéra. 2“ (261- 

50- 32), Montparnasse 63, 6“ (544- 
57-34), Colisée, B» (3694Ï9-46). Fau- 
vette, 13“ (331-60-74). Cllchy-Pathé, 
18“ (522-46-01), TouzeUfla, 20“ (364- 

51- 98). 

r A -T -XL UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A.), vj. : Paramount- 
Matlvauz, 2“ (296-80-40). 


8 e (359-92-82) ; Nationa, i 2 * Les grandes rejtrises 

_ aassa-Pathé, — — - 

r-Pathé, 18“ AMERICA, AMERICA (A.), 


Noctambules, 5“ i 


tefeullle, 6“ (633-79-38) ; Ambas- 
sade, 8“ (359-19-08) ; Français, 9° 
(770-33-88) ; Montpamasse-Pathé. 


dôme. 2- (742-97-52). 

DYNASTY (Chln.-Taiwan, vJ.) ; 
Qoorge-V. 8“ (562-41-46) ; Lumière. 
9“ (246-49-07) ; Images. 18“ (522- 
47-94). 

EUGENIO (It. vn.) : Quartier La- 
tin. 5“ (326-84-65) ; Quintette, 5“ 
(354-35-40) ; Marlgnan. 8“ (359-92- 


- (354-42-34), b. sp. 

LES ASSASSINS DE L'ORDRE (Fr.) : 
Club, 9“ (770-81-47). 

BABY DOli (A.), TA : Noctam- 
bules, 8“ (354-42-34). h. sp. 

LE BAL DES VAMPIRES (A.) (*), 


tin. 5“ (326-84-85) ; Quintette, 
(354-35-40) ; Marlgnan, 8“ (359-L 
82) ; Parnassiens, 14“ (329-83-11) 
14-Juillet-BeangreneHe, 19> (57 
79-79) ; vJ : Français, 9“ (770- 


U. G. C. Marbeuf, 8“ (225-18-45). 
U.G.C. Gara de Lyon, 12* (343- 
01-59). — VJ. ; Magla- Convention, 
15“ (828-20-64), Paramount-Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
(A.), vJ. : Grand Rex. 2 e (236- 
83-93), U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62). Ermitage, 8“ (259-15-71), 


14-Juillet-BeaugrenaIle, 19> (575- Gobeilns, 13“ (336-23-44), Mlramar 

-TO_TO\ • rrf ■ Franealj. V fT7n_ 14- (320-89-52), Mistral. 14* (539- 

52-43). Maglc-Conventloin, 15* (828- 


Gecznain, 6“ (633-10-82) ; ESysées poléon. l 


Polnt-Sbow, 8“ (225-67-29). 

LA FEMME DE L’AVIATEUR (Fr.) : 


BONAPARTE ET LA REVOLUTION 


(W.) : IRcnrial. I> (707-28-04). 

Impérial, 2* (742-72-52) ; Haute- CARABINE NATIONALE. (Bsp.). 
feuille, 6* (633-79-38) ; Monte- ta : Dehfert, 14“ (321-41-01). 
Carlo. 8* (225-09-83) ; Olymple. 14“ LES 101 DALMATIENS (A.), vi. ; 
(542-67-42). Napoléon. 17“ (380-41-48), Grand- 

LA FIANCEE DE L’EVEQUE (It, 


Pavois. 15* 554-48-85). 

LES CHASSES DU COMTE ZABOFF 
(A.), v.o. : Studio Contrescarpe, 5“ 


FLESH GORDON (A, vJ.) : Berlitz, (325-78-37), Olymple, 


France-Blyséea. 8“ (722-71-11) 

— - •*“ -65) H. 

o.) : Vldé- 


Sp^ Athéna . 12“ (343-00-65) H. 8p. 
GI3EHE SHELTHR (A, VÆ* “ 
ostone, 6* (325-60-34). 


LE CHRIST S’EST ARRETE A 
eboli at.), v. a : studio de 
l’Etoile, 17“ (380-19-93). 

LA CONSEQUENCE (AU.) V.O. : 
Opéra Night, 2“ (296-62-56). 


GLORIA (A- v.o.) : UGC Marbeuf. 
8“ (225-18-45). 

HISTOIRE D'ADRIEN CRT.) Epée de 


DELIVRANCE (A.) (*), vl.i Opéra- 
Nlght. 2“ (296-62-56). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : 
Jean-Cocteau, 5“ (354- — 

A. -Bazin. 13“ (337-74-39). 


Germain Studio, 5“ (634-23-26). 4“ (278-47-86). 


(354 - 47 - 62) 

1*39). 

LE DIBBOUK (PoL, v.o.) : Marais. 


a-Elysées. 8“ (723-71-11), Par- 



KAGEMUSHA (Jap, ta) ; Studio 
des Utsullnes. 5“ (38 4 - 89 19). 


_£ LAGON BLEU (A^ t . 

8“ (723-69-23), Vf. : Mistral. 
1539-52-43). 

LES LONGUES VACANCES DE 31 
(Esp, V.o0 s Denfert, 14“ (321- 


(A-, TA) 

, _ (325-39-83 . 

nt- Opéra, 9“ (743- 
56-31), Par am ou n t-Mont parnaMa , 


LE MONSTRE QUI VIENT DE L’ES- 


PACE (A, vf.) (•) : Paramount- 
BastlUe. 12“ (343-79-17), Para 

mouat-Montmartre. 18“ (806-34-45). 
Paramount Mantpamaase. 14* 
(329-90-10), Paramount - Galaxie, 


Paramount- Opéra, 9“ (742-56-31). 
VALERMO (AIL, VA) : Pagode. 7“ 
(705-12-15). Epée de Bote. 5“ (337- 
57-17). 

PST (Fr.) ! Bretagne, 6“ (222-57-97). 
" \ PUCE ET LE PRIVE (Fr.) ; Biar- 
- (723-69-23). Cbzaéo. 9“ 

(320- 


(246-86-44). Mlramar, 


. . : Moviea- 

HaUes, 1« (260-43-99). UGC Odéon, 


(325-71-08) ; Biarritz. 8“ (723- 
69-23). — VJ. : Ü.O.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Montpamos, 14* (327- 


3£az!c-Canvent5oc. Î5“ (328-20-64), 
■"ontmnrtrs, 18“ (606- 
. Gobeilns. 13“ (336- 


6“ (325-71-08). Rotonde, 6“ (833- 
08-22), Biarritz. 8“ (723-89-23) UGC 
Marbeuf. 8“ (225-18-43), 14 jumet- 
Baatüîe. 11“ (357-90-81). 14 ju.' — *• 
Beaogrenelle. 15“ (575-79-79) ; 

— firo-t . 
M. 15“ (544- 


Michel, 5 t (326 - 79 - 17) ; Elysées- 

IJnimln, 8“ _ (359-36-14) ; ^Paraas- 


LE CHINOIS (A, v.o.) : a 
8* (359-15-71) : (vXi 
(238-82-93), Mlramar. 


25-02). 


Srmltage, BECHŒCHE (Iran), ta : Marais, 


_ _ (273-47-86). 

(320- LE RISQUE DE VIVRE (Fr.), 1 


U.G.C. Opéra, 

Normandie. 8“ (359-41-18). 

ÇA PLANE. LES FILLES (A., v*.) 
(•) : Caméo, 9“ (246-66-44); Murat. 


Paramonnt-Clty. 8“ (562-45-76), 

Paraajount-MaiÜot. 17* (758-24-24), 
Paramount - Opéra. 9“ (742-56-31), 


Tzî5-fl7-2? 1 2 e (236-83-93) . 

Montparnoa. 14“ (327-52-37). 

LE CONCOURS (A. t.o.) : Gaamont- 
HaUes. 1« #297-49-70). ^amt-Ger- 
xnalnt Village. 5“ (634-13-26), Man- 
8* (S39-M-82), Parnassien. 


2* (233-55-70). Ber 11 la, 2“ (742-60- 


Paramount - Odéon, 6“ (325-59-83), 


VERNENT (Fr.) : Studio de l’EtoUe, 
1 (380-19-93) H. Sp. 


33). Quintette. 5* (354-35-40), Ma- 
rlgnan. S* (359-92-83). UGC Gobe- 
’’n<, 13* (336-23-44). Gaumont-Sud. 
14“ (327-64-50) . Montjnraane-Pa- 
îhê. 14“ (322-19-23), Cllchy-Pathé, 
12“ (322-46-01). Secrétana, 19* (206- 
71-33). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.), Studio 


de t’EtoQe. : 


(380-19-93), Grand 


. LA PAGODE - L’ÉPÉE DE BOIS . 


Ours d’Qr 'Berlin 1980 

P A LE K^\ O 


cia. 15“ (554-46-85). 

RUDE BOY (Ang.). VA : s yriuu - 
Clné, 1« (297-53-74), Espece-Gaîté, 
(320-99-341. 

— MUSIQUE (Ind.), 

si-Pamasee, P (326- 
- André-des-Arta, 6“ 


LE SALON 


3'- 001. 


14-Julilfii-Pamas8e, P (326- 


.3 - 18). Balzac - Oiympic, 8“ 

(581-10-601. 14-J Gillet -Bastille, 12“ 
(357-59-31 J. 

SAUVE QUI PEUT (LA VŒ) (Fr.) 
(«■). 14- Juillet-Parnasse, 6» (326- 
58-00). 

SHTVENG (A.) (“*). v.o. : Lucemalre. 

6“ (544-57-34). 

SUPERMAN H CA.). 

17“ (380-41-46). 

LA TERRASSE iTt.), ta ; Bpée de 
Bols, 5» (337-57-47). 

THE ROSE (A.), v.o. ; Klnopanora- 


BntePQiimawm.BimTwaoBTOinHumni.sniiiBiiitmMPEBi.wttirnimEHOinpmussEw.wwBLBgMiBro 



PARAMOUNT MARIVAUX, v.o. - PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.o. 
PARAMOUNT ODÉON. v.o. - PARAMOUNT CITY TRIOMPHE, v.o. 



écritpsrEZRASACKS, directeur de la photographie MICHAEL BUTLER- produit porTIMZINNEMANN 
réatsé par ROB COHEN • musopB composée pm JIM STEINMAN • RANAV1SI0N • TECHNI C OLOR 
©Offl)U^MtaCmimaion.Mr«ihresa«il.*tiW pmlfSARIBIISASSOOË. TlMIWS 
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Cinéma. 


EASY RIDER (A, v.o.) : Studio 

Alpha. 5* (354-39-47). 

LES ENFANTS DD PARADIS (Fr.) : 
Ranelach, 16* (288-64-14). 

FANTASIA (A, vX) : Elysées- 
Clnéma, 8* (325-37-90). 

LA FEMME A ABATTRE (A^ V.O.) : 
Action -Christine. 6" (325-85-78). 

L’HOMME DE MARBRE (PoL, V.O.) : 
Olympic, 14» (542-87-42). 

L'IDIOT (Jap, TA) : Racine, 6» 
(633-43-71) ; Olympic Balzac. 8" 
(581-10-80) ; Olympic, 1-1“ (542- 


LENNY (A, v.o.) : Studio Logos. 5» 
(354-28-4%). 

MACADAM COW-BOY (A, v.o.) : 

Cbompo. 5- (354-51-60). 

MONTY PYTHON, SACRE GBAAL 
(Ang, v.o.) : Cluny-Ecoles. 5“ 

(354-20-12). 

PAIN ET CHOCOLAT (It-, 


LE PARRAIN N“ 2 (A, V.O.) : Cluny- 
PilIocc. a- (354-07-76). 

LE PULL-OVER RODGE (Fr.) : 

Théâtre Présent. 19“ (203-02-55). 

QUAND LA VILLE DORT (Asphalt 
Jungle) (A., VjO.) : Action Chris- 
tine. 8» (325-83-78) ; Action 

La Fayette. 9- (878-80-50). 

RENCONTRES DD IH“ TYPE, EDI- 
TION SPECIALE (A, VA) : Am- 
bassade, 8» (359-19-08) : Broadway, 
18“ (527-41-16). — VX : ABC. 2“ 
(236-55-54) ; Montparnasse 83. 6“ 
(544-14-27) : Fauvette, 12- (331- 

56-86) ; Cllchy-Pathê. 18“ (522- 

46-01) : Gaumont-Oambetta, 20« 

(836-10-86). 

LE ROMAN DE MARGUERITE GAU- 


LA RUE SANS JOIE (AIL) (F. Muet), 
Saint-André-des-Arts, 8” (328-48- 
18). 

SALONIQüE, NID D'ESPIONS (AIL), 
v.o. : Olyra pic -Entrepôt, 14“ (542- 
67-42). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap.). VA : 
studio Contrescarpe. 5“ (325-78-37). 

LA STRADA (It-), v.o. : studio Gït- 

le-Cœur. 6“ (326-80-35). 

TOMMY (A.), v.o. : studio Médlcls. 
5* (633-25-97). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A.), v.o. : Palais des 
Arts. 3“ (272-62-98). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A.). 
~~ . : U.G.C. Danton, 6“ (329- 


42-52) ; Normandie. 8> (359-41-18) ; 
v. Fr- : Rlo-Opéra. 2“ (742-62-54) ; 
U.G.O. gare de Lyon, 12“ (343-01- 


s-Montparnasse, 15“ 

(544-25-02); Secrétans. 19“ (206- 


RETROSPECTIYE P. P. PASOUNI, 
va vX, Action République, U* 
(805-51-33) ; Mer. : UcceUaccl. 
Uccelllnl + Repérages eu Pales- 
tine : Jeu. : Les 1001 nuits. vX 
(nj.t.t) ; Ven. : Porcherie, vX, 
+ Appuntl per un film lndlano ; 


» Canterbuzy, v. Pr. : Lun. : Le 
décembre 1672 + Pasollnl l'en- 
ragé, v._ Fr. ; la Rlcotta (ms-t-t.) ; 


STUDIO GALANDE, 5“ (354-72-71) ; 
en alternance : Portier de nuit, 
les Damnés. Fies h Gordon. Taxi 
driver, The Rochy horror plcture 

HOMMAGE A RENE CLAIR, Studio 
43, 8“ (770-53-40) : A nous la liberté. 
Le million. 4 Juillet, Sous les toits 
de Parla, Le silence est d’or. Tout 
l’or du monde. 

MARX BROTHERS, v.o. : Nlckel- 
Ecoles, 5* (325-72-07). Mer. : Ut 
■oujw au canard ; Jeu. : UH Jour 
au cirque : Ven. : Un Jour aux 
courses ; Sam. : Les Marx au grand 
magasin ; Dim. : Une nuit & l'Opé- 
ra; Lun. : Plumes de cheval : 
Mar. : Monkey business. 

HOMMAGE A DOSTOÏEVSKI, v.o. 
Cosmos, 6“ (544-28-80) : Les vingt- 
slx Jouis de la vie de Dostoïevski ; 
l’Idiot (Lampln) ; l'Idiot (Pyrtev) ; 
Crime et châtiment ; Les frères 

ES CURIAL, 13“ (707-28-04) (v*SvJ.). 
alternance : Festival d’ Après 


absence ; Moderato CantabQe ; 
Bonaparte et la Révolution (t. L 
J.). — Festival Guy GlDee : 
Absences répétées; le Jardin qui 
bascule ; le Clair de terre. — 
Festival Marguerite Duras : Na- 


thalie G ranger ; Détruire, dit- 
elle ; le camion ; la Mus) ce. — 
-Festival J.-L. Godard : Alpha ville : 


i vie ; Bande A port ; 1 
SAINT-AMBROISE, 11“ (700-89-16) 

(va/vX). En alternance : Tin tin 
et le temple du Soleil ; le Voleur 
de Bagdad ; les Fourberies de 
Scapln ; la Provinciale ; Extérieur 
nuit ; Heoter Street ; Rencontre 
avec des hommes remarquables ; 
Fbantom al the P are dise ; Tommy ; 
C’est la vie ; Dersou Ouzala ; les 
Chevaux de feu ; Family Life ; 
Casanova (Fr.). 

A. CHRISTIE, (v.o.) ; Hanoi gh. IB“ 
(288-64-44) , en alternance ; 1 


Promotion du cinéma ; mer. : 


Me Mente 

service des Abonnements 
5. rue des italiens 
75427 -PARIS - CEDEX 8» 
CÆF. FUIS 4207-23 


[ 3 mois Smala 9mola SXmols I 

FRANCE - D.OJH. - T.OJL 
222 F 371 F S2IF 671F ] 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
[ 387F 781F 1016F 1330F I 



Veuille* avoir l'obligeance 
. rédiger tous les noms propres , 
| capitale» «imprimerie. 


Concert/ 



1 50 Représentations! 
exceptionnelles | 

lnc.256L04.41et agences 


bager, B. Khadem-Mlasagh (Mo- 
zart. Schubert). 

CRYPTE SAINTE-AGNES. 20 h. 25 : 
Klrjuel. ToulaL Kremskl (Krem- 
skl). ■ 

RANKLAGH, 20 h. 30 : Ensemble 2E 
ZM (Stravinzlky). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : R. Orozoo (Soler, Albe- 
nlz, Debussy, Liszt). 

MUSEE GUIMET, 20 h. 30 : Ensem- 
ble de musique de chambre 8an- 


RANELAGH, 20 h. 15 : G. Iglesla 

■ Weichan berger. Lauffenstelner) . 
EGLISE SAINT-SEYEHXN, 21 h. : 
Orchestre de l'union des conser- 
vatoires du Val-de-Marne, dir. 

J. -J. Warner (Weber, Saugnet. Da- 
mas». Ptncbard. Wemer. Dubois. 
ChœtafcovlLch). 

VENDREDI 27 MARS 
SALLE GAVKAU. 20 h. 30 : M. Ta- 
gllafarro. 

FIAP, 21 heures : M.-P. S 

b. 30 : Octuor 


FONDATION DE L'ALLEMAGNE, 
taudet^CBach,’ Havelh 


(Ledalr, Bach. Mozart. Vivaldi). 
SALLE CORTOT, 21 heures : B. Eydl 


rr. xr * mouvement Jeune musique (Bach). 

Ma thlfl, . N - Sbetter (Schubert, CRYPTE SAINTE-AGNES, 20 h. 25 - 
l '“" voir le 35. 


(Bach, Sor. Albeniz, Vüla-Loboa. 
Granados). 

EGLISE SAINT - JULIEN - LE - PAU- 
VRE, 20 h. 30: S. H&ahlmoto 

(Dandrleu. Halendel. Bach, Scar- 


EGLISE SAINT-DENYS-AU-MARAIS, 

Paris Rlrê-toSto tr (C^S£f 0 ^^ 
Schubert). 

LUCBRNAUUL 21 h. : M.-H. Du parti. 
Belllk (Beig. Schubert, Wolf. 


JEUDI 28 MAHH 

LUCERNAIHX. 19 h. 30 : J. Lyon. 
H. Surmelian (Relchel, Janacek, 
Chopin. Martin u). 21 heurea ; voir 
SAINTE CHAPELLE. 

d’archets français (YlraîdiL 
FGLISE D’AUTEUIL. 20 h. SO : 
Orchestre de chambre B. Thomas 


EGLISE DE LA PITIE - SALPE- 
TRIERE, 12 h. 15 : Orchestre Pro 
Unesco (Mozart. Bach. Boccherlnl. 
Bott estai) . 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 26 ; 

21 heures : voir le 25. 

EGLISE ST - JULIEN - LE - PAUVRE, 
20 h. 30 : F. Evfcron. O. Bailleux 
(Ledalr. Bach. Kim berger). 


LUCERNAIRE. 21 h. : J.-M. Chré- 
tien. J- Ponücelll. M. Prouvas!, 
P. Bouche (Mozart). 

EGLISE ALLEMANDE, 18 h. : 
N. Rouille, N. Spleth (FrescobaldL 
Marais. Bach). 


f h. 45 : O. Trac hier (Buxtehude. 
SweelîncA, Scheldt. Bach). 

EGLISE SAINT - MERRY, 16 h. ï 
J.-L. . Grégoire. Th. Févre (Bach). 


Paris (Bartok. Bach. 


(Haydn, Feld, Janacek). BoriaWne, Rachmaninovj. 

ATHENEE, 21 h. : N. Deniza. C. Ivaldl 

theatre sain T - geo r g e s . Les comédies musicales 
20 b. 30 : Quatuor Via Nova 


PO EST- VIRGULE. 21 h. : X. Cauhépé. 
luth. 

SALLE CORTOT. 21 h. : A. Bouhey, 

A. DevorsLne, F. Klaeel. C. Rouan It, 

Louchart f (Gotkovatl, Tiané. Bol- 
tard. Raphaël). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 30 : N. Zabaleta (Bach. 

Beethoven, VIottL Fauré. Albenlz). — 

MUSEE GUIMET, 21 h. : Quintette (D. soir, L.). 20 h 30. mat. i 


sam, 14 h 30 ; 


14 h 30. les 27. 28. 14 h 30. 20 h 30. 
‘ “ 1 h 30 : Aventure 


AMBASSADE - FRANÇAIS - RICHELIEU - WEPLER - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD 
FAUVETTE - VICTOR-HUGO - GAUMONT LES HALLES - GAMBETTA - QUINTETTE - ATHENA 
CYRANO Versailles - GAUMONT OUEST Boulogne - 4 TEMPS La Défense - PATHÉ BelfcEpine 
GAUMONT Evry . MULTICINË Chompigny - ULIS Orsay - FRANÇAIS Enghien - ARGENTEUIL 
PARIS-NORD Aulnoy - AVIATIC U Bourget - ARIEL Rue» - ARTEL Rosny - 3 VINCENNES - CLUB 
Colombes - U.G.C. Poissy 


trio Infernal : Jeu. : la Provin- 
ciale ; ven. : Vendredi 13 ; sam. : 
Oublier Venise ; lun, mar. : le 
Lagon bLeU. 

FESTIVAL OU TIERS-MONDE, (vj>.) 
Trois Hauaamann. 9* (770-47-55). 

FELLINI, (V.O.J, P&Ial» des Arts, 3“ 
(272-62-98) : la C 


BUNUEL, (v.o.). Palais des Arts. 3° 
(272-62-98). en alternance : Don 

nelle d'Archlbald de la Cruz ; la 
Montée au ciel ; Vlrldlana : la 
mort en ce Jardin. 

FESTIVAL MOUVEMENT OUVRIER, 
(V.O.), Salnt-Sé vérin, 5» (354-50-91): 
Harlan County UJ8JL ; La vie est 


J ; Borinage (Ivens. muet). 

TRUFFAUT, Clné-Selne. 5“ (325-95- 
99) : les 400- coups ; Jules et Jim ; 


Lover* ; Délivrance. 

PALACE CROIX-NTVERT. 1S“ (374- 
95-04). En alternance : les Aven- 
tures de Pinnochio ; Aladln et la 


Uâre, les Damnés (Ang.), Mort à 
Venise (v.o.). Taxi Driver (v.o.),J 
Borrnie and Clyde (v.o.). — IL : I 
Featlval J. Huston (v.o.). .13 h. r ‘ 
Promenade avec l’amour et _ 
mort. 15 b. 40 : Casino Royal. 
18 h. : Fat City. 19 h. 30 : ’ - ‘ 

Mlgflta. 22 b. 05 J’ai même ;. 

contré des Tziganes heureux. V_ I 
S, 24 h. : RollerbalL 

Les séances spéciales ■ 


MAKIGN1 

1 JEAN HAT 1 
CHRISTIANE MINAZZOU 
MICHEL ROUX 
« JACQUES DACQMINE 

DOMINO 

■ de Marcel ACHARD | 


| J-gJJJ t> « 
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jy. rvt.i v 
jf M*S; 

T Vÿ,', _ 2 

[j- , ■ 



65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


Annonces anisées 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


37.00 43,52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 


l Vm/no bffier 


appartements vente 


I L£ VESfNET PROX. R.E.R. 


impncc- 5SO.OOO F. 28344G1- 


diplomates. APPARTS. 
HOTELS PARTXL et VU-AS. 

■ou Location 562-02-37 1 


botae, °bateon, I 


■ C SAINT-LOUIS SUR 
ILt «t NOTRE-DAM 
Somptueux B P. dapL 31 
teiranei ptata-pM. bal 
une. POHESSAY. S4S-< 
||ln>|P SAINT-PAUL 

MARAJS b.<ut2( 


^■ 17- PLACE VICTOR-HUGO 


NEULLY-SABLONS 

Mod. séjour. 3 ch. . 2 beta 

mchST'u mil iïïSSSi 

JARDIN """tSSe” ’ 


KMtra PARMENTIER 
ouOBERKAMPF 

SANS COMM IS SION 
knmslita tout confort 

studio ïi 

chargée 313 F., pwfcing 190 F. 

2 PIECES 


CONSTITUTION DE S-A-R-L 

TELEX téléphonique 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 


». soleil', verdureT I ri 08 eMne + sella i manger (ou | 
I F. T 61. 746-05-20- 1 2' chambre) + 2 bains + ctéahie I 


Val-de-Mamo J 

VHCENNES 


PRIX INTERESSANT 


3 0 Confort, esc. 660.000 F 
r. Pptcira. T. 766-49-84. 
S u p erbe 5 pièces. 160. .m 1 , 


( 78 - Yvatinea ) 

LE CHESNAY » ï £ 

3 chbras. 2 bains, dis. équipée, 
loggia ouest, gar. Frais réduits, 
83 qT 000 F. 964-68-00. 

LOUVECENNES 

stand., séjour 46 m*. chaminfa, 
torraase, 2 ch.. 2 bains, cave, 
parie. 890.000 F. T. 854-68-00- 


ezandbig. grand 2 P. tt ch, 
très eruoto&éL Prix 330-000 F. 
T 4L 326-86-04 après 20 h. 


VAUCLUSE, pr.Apt 


Acte SJL 261-80-88 + 


[ Région paristonnaj 

Propriétaire loue VHJLA à 
BAMT-NOM-LA-mETECHE 


P0K3NY-LA-F0RÊT 

(78) - 6 km GARE 

PAV. ramplet. plnln-pled, 

eéf- ouie.. haine, tt eft. cota, 
d’été, dard- 600 m*. 630.000 F. 
Très gdse fadBr. de patanam. 

CHARON - 483-32-54 


l£S TERRASSES DE 
LA MARNE 
AJOMUEJ94) 

12 APFreoFsTANDWG. 

2. 3 et, 4 plèeee. 
Uvraleon JuNat. 


DOMICUATION (81 

R.C.-R-M. 160 à 300/ mots 
TÉLEX SECRÉTARIAT 

AGECO - 394-95-28 


I Trôe bten 7 pta&. L ‘î 
1 B0UTT0UE40 m 


Sur VILLA MONTMORENCY 
I SmAUSS Téiéph! aB 527^25. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


aménager. Prix 220.000 F. 

Catry. téléph. : (81) 64.92.83- PARC DE MAISONS-IAFFITTE 

maison da mafira 400 m 1 + dé- 

Vend F2. meublé, CaWle de Pale- pond., piscine, joreln. 2-700 m 1 . 

tS-^IbsT 0 54 ^ll 37 5 (m° h. l BOÜRDAB : 562 - 51 - 32 . 


è^ktoao eTpfara*: ^irfc | 


( Région parisienne j 

Etude cherche pour CADRES 
vains. pcwflL, ttes benL, loyer 
garanti 5.000 mex. 283-57-02. 


COTE D'AZUR 

lae r 30 ta. Promena 
HHiC de* Anglais 


bourg priée les ANDELY3. chu 
gne agréable, 2S km ROUEM 
100 km PARIS, p rox imité auto 
rwjtBL TâL (16-47 ) 06-28-2 
(18-47) 27-27-78. 

LOUVECIENNES 


10 KM VERSAI1ES 


LE VÉSINET 




LS. A. 


’Mlïtflïlfclfll 


iTiTiia 


LA BONNE ADRESSE 
DU CANAPÉ 


ETOLE S3i.‘ÏÏ A rfSïSr 

8 pièces dMaUaa. Profession 
libérale. - Tél. 266-13-05. 
PARC MONCEAU Dr***» Itvtag 


SOURDAIS, 562-51-32. 1 Antiquités 


ETOILE 
ANTIQUITÉS 
ACHÈTE TOUS : 


parfait état. Prix 6.000 F. 
Téléphona : 583-18-30. 


ACHATS BRILLANTS 

Rubis - Saphirs - Emeraudes 
PERhSvO ^ " IferaHOriévres, 



L'ANGLAIS S'APPREND 
EN ANGLETERRE. 


I Téléphone 


Apprenne l'américain 
L'AMÉRICAN CENTER 

261. bd ReapsG. PARIS 1 14-) 

TEL 633-67-28 


RÉVISIONS DE PAQUES 



PROBES ,2 - ISL 5 ’*' 

38000 CHATEAUROUX 
tél. (16-541 22-00-31 ou 


ACHETE CHER COLLECTION 

Matériels se, champ^StM. 

spéciaux Sanitaires 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Objets d'art appar^^^Ss^ét^llas 

MEUBLES DE CHffE 

Porcelaines a nciennes 50380 SAWT-PAJR-SUR-MBL 

«erres Area - lygtraa Té). ; 16 (33) 60-06-31. 

VENT^UQLNCMTKM è GO % Femme anglaise avec grande 
en entrepôt. par société knport. maiaon é la campagne désira 
l é nunaCBC «VAB - «atellllr enfanta t partir de 

( LA CHIMERE D OR > 11 r- * « •« **. 


MAKONS-ALFORT 
9-10 P. 


MONTIGNY-SUR-LOING 


JIRETAGfff SI® 

Icae. 3 bains, porc B.BOoïïÊ 


PORTE VERSAMES 

Récent, orignal 3/4 p, cuitL. 
2- *t_. 90 m*. Séj. en r. de la r d. 
Soleil - Parking - 336-17-36. 

BOUOCAUT e* Ê Etage 


tous eotps d’Etat. Davis gratuit. 
Tél. : 368-47-84 & 883-30-02. 

Décoration 


DUBLY»; 

Ancienneté - Loyauté 
ENQUETES - FILATURES 
12t, r. St-Lazarg, Parti 8* 


Défense et recours 


**■ eh8h ’ 

TISSAGE de L'ÉTOILE 

FABRICANT : 10. me de Oéry. 


SANS PAYER U GRIFFE 


MOOIŒTTESpureuune 

50 % DE SA VALEUR. | 
TéL 842-42-62 et 260-41-85. ; 

MOQUETTE 
PURE U* 

! traJt i cnneflB dapiàa 59 F. 


VERRES 
ET MONTURES 
GARANTIE 1 AN 
Toutes (es 
grandes marques 
+ la Technique 
Optique du Square 
95, &v. do Gril Leclerc 
i 75014 PARIS J 

Soins de beauté 
LABORATOIRES 
COSMÉTIQUES 


ÉN 100^1 B^im'aNntOM. 
b. pour maL septembre. 
TéMphons s 66 1-02-7 B 

GOLF-CLUB 

COSTA-BRAVA 

h è la aamalna ou bétel 
étoin deml-penaion. golf 
trous. B tennis, piscines. 


LOIRET 

125 km PARIS 
jofi MANOIR 16 pUoes 


ma iwnte. an entreprise. Le prix 
est da 600 F pour 35 heures., 
Pour tout renoeignement appelez 
le 946-69-96. 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 



du Tribunal de Grande Instance du Tribunal de Grande Instance LE Greffier en chef. 

de PARIS de VERSAILLES de PASIS 

CONDAMNATION PENALE Par Jugement (contradictoire) en CONDAMNATION PENALE 

Par jugement (contradictoire) en ^‘atiamb« 1 a«?œî^nalle 1 ^*’ Veî^ Par Jugement C contradictoire) ec 

date du 10 Juillet 1879. la 31* Chain- ^ujgg a condamnâ 4L BLANCHARD date du 13 décembre 1579. la 31' 


Errai: des Minutes du Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 
CONDAMNATION PENALE 
Extrait des Minutes du Greffe 


tlormel .de PARIS, a condamné pour 

demeurant 19. avenue ûn Bei-Aix 4 
PARIS (13*), & la peine de six amen- 
LATION SUR UES FAUSSES INDI- dea de 500 F. soit 3 000 F, pour in- 
CAm^ D^RIOT^A LA WŒ- fraction à la réglementai du 
LATION SUR LA PROTECTION DES travail, faite commis le 19 Juil- 
APPELLATION3 D'ORIGINE - PU- i 978. J 

BLICITK MENSONGERE, pour avoir ^ Mhnn ,i a ordonné, en outre, aux 
***** da condamné: 1) A la publl- 
1J Tr ompé ou tenté d a t romper leura ca tio n par extraite du présent Juge- 
eoeontractante aur PoxlgUie et las ment dans «LE MONDE»; 2) A 
quaUtés substantielles de ta mar- lynchage par extraite du prisent 


Claude, Jean, né le 16 1933 A Chambre. 1™ section du Tribunal 


Malsons-AU’ort, gérant de société. 


Correctionnel de PARIS, a condamné 


de VERSAILLES 

Par Jugement: (contradictoire) en 

date du 19 novembre 1980. la 
5* Chambre Correctionnelle de Ver- 


sailles a condamné M. GKJîTS Jean- 
Pierre. né le 13 février 1M3 à DAM- 
MARTIN- EN -SERVE (78). demeu- 


battu. notamment au moyen d’éxtlnc- 


"d’inenndle puisse qualités substantielles de la mar- 
efflcacement com- chandlse vendue en vendant ou en 
moyen d’est Inc- mettant en vente : a) 'Bous dix -sept 
ainto- appellations d’origine différente des 
— *i et vins pour une quantité d’environ 
a te six mille trois cent vlngt-slx litres 
peine dé qui ne pouvaient prétendre & ces 
chacune (deux appellations ; 2) D’avoir sur des 

RUFFE bouteilles de vins mises en vente 
Charles, né le 18 Juillet 1918 & Liège ou vendues en France, sur. des fac- 
(Belglque). directeur de 8 té. demeur- tores, étiquettes et titres de nwra- 


p js I rions du Code du Travail rela- 
tives à la sécurité, enfreint par une 
faute personnelle les dispositions 
des chapitres X. H. Ht du Titre ID 
du Coda du Travail en ne prenant 
pas les mesurée nécessaires pour 


faire appliquer ces dispositions : 1) 
Absence de mesures compensatrices 
de sécurité aloa que l’exécution d’un 
travail déterminé et de courte durée 
(mise en place d’encadrement mé- 


MEULAX). profession : directeur 


Le tribunal a ordonné, en outre, aux 


Ë'ÏSSîÆÎSl 3 “OS i 1» porte j^SS^m^SSlSSSSS^^S “ a “ P“ «à» a. pria.» Jug,- 


étage) nécessitait l’enlèvement d’un 
dispositif de uécnrlté (garde-corps) : 
2) Absence de rem Lac en place des 


condamné la publication de 


Pour extrait conforme délivré 


faire croire que cas vins avalent une 
origine différente de leur véritable 
origine ; 3) D'avoir contrevenu aux 


de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Par Jugement (contradictoire) rendu 
le 14 novembre 1979. la 31* Chambre, 
1™ section du Tribunal Correctlon- 


dlepoeUdfs de sécurité après exécu- 


portes cto la société Léon CHA- 
GNEAUD ET FILS. 158. bd Hauss- 


Versaiilea. le 15 décembre 1980. 


salariés concernés), le Sieur FASANO 


usinent des bons de commande. 


vu au Parquet. Le Procureur de la 


négociant à POMMARD. BEAUNE i 


1L ^ . 4)' D’avoir de mauvaise fol fait une 

Xxtrult des Minutes du Greffe publicité comportant des allégations 
du Tribunal de Grande In» tance fausses sur l'origine des vins faisant 


nel de PARIS, a condamné pour toisa — (Val-d'Oise), gérant, demeu- 
INFRACnONS . AU CODE DU TRA- nuit 38, rue Anatole-Fronce à 


frais du condamné la publication de 
ce Jugement pa r ex trait dans le 
Journal « LE MONDE». 

Pour extrait conforme délivré par 
noua. secxAtatrB-gTHffler soussigné, 
à U. la Procureur de la République 
but sa réquisition. N’Y AYANT 


Extrait des Minutes du Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 


Extrait des Minutes du Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 


Titre in du Code du Travail, en 


A la terre, sans qu’aucune protection 
différentielle n’ait été Installée & 


14 novembre "*19*79 la 31* Chambre, de PARIS a conda mné pour INFRAC- 
1" section du Tribunal Correction- ^ U p^ DE i„ D S. hit? 

nel de PARIS, a condamné pour * Tolr à Parla, lu dé 5? i ?fî ro 1978 1 
INFRACTION’ 5 AU CODE DU TRA- ^U^ I ^x n dîsposîtlone ^ Cod^du 


de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 
Far Jugement (contradictoire, article 
411 C.P.P.) en date du 5 décembre 
1979 la 31" Chambre, 1™ section 
du Tribunal Correctionnel de 


avoir & ROISSY, le 25 avril 1979. étant 
responsable par délégation du chef 
d’entreprise d’un chantier soumis aux 
dispositions du Livre n. Titre m du 
coda du travail et à celles du décret 


sur les tarif» présentés au public 
les mentions a vins de nos produc- 
tions vendus en exclusivité par 
notre maison, tous les vins sont mis 
an bouteilles 4 la propriété et por- 
tent les noms et adresses des pro- 
priétaires récoltants » ; 5) D’avoir 
contrevenu & l’article 13 du décret 
du IB août 1921 en désignant seu- 


l’origlne de la distribution de la APPEL. Vu su Parquet : Je Procureur 
force motrice, enfin sans aucun de la République, 
circuit d'éclairage de sécurité. & la 

peine de dix amendai de 500 F cha~ 

cune (10 salariés concernés), le sieur 


VAIL, pour avoir A PARIS. le 
12 Juillet 1378, étant respnnsable 
d'un chantier soumis aux disposi- 
tions du Livre IL Titre m du Coda 
da Travail et & celles du décret du 


Travail relatives & la sécurité, en- 
freint par sa faute personnelle . les 
dispositions des chapitres I, H, m. 


ZKÏSLKR Est van. né le 17 février 
1946 & Budapest (Hongrie), gérant 
de la société TRtjckx.. demeurant 
186, rue de la Jarry A Vlncennes 

(Val -de- Marna) . 

Le tribunal a, on outre, ordonné aux 
frais* du condamné. ' la publication 


personnelle' les dispositions relatives "dans les ateliers de confection sis 143, 


Extrait des Minutes du Secrétariat- 
Greffe du Tribunal d'EVRY 
Fax jugeme nt du Tribunal da Grande 
Instance d’EVRY, en date du 
24 octobre 1979, A la requête du Pro- 


vaiUeurs : 1) En faisant exécuter 
des travaux par deox ouvriers sur 
un échafaudage sans qu'il soit muni' 


dan» l’esprit de l'acheteur sur la 
nature, l’origine et les qualités 
substantielles des vins; 6) -D’avoir 
omis d’inscrire A la sortie du compte 
spécial des entrées et sorties au 
registre des appellations d’origine 


de es Jugement par extrait dan» le cureur de la République dan s une 
Journal a LE MONDE » procédure 'pour Infraction au code 

Pour extrait conforme délivré par du travail. M. BOSQUES OUW 
noua, secrétaire - greffier ti-nmwri fm é salarié de ^entreprise «SFRENET», 

L* » SRKLÎjBSA SÆ 


Extrait dre Minutes du Greffe 


Le Tribunal a, en outre, ordonné 
l'affichage .du présent Jugement pen- 
dant UN MOIS AUX PORTES DE 


moins ; 2) En faisant exécuter par 
trois ouvriers des travaux dans un 
lien qui n’étalt pas convenablement 
éclairé ; 3) En faisant exécuter par 
un ouvrier des travaux sur une 
plate-forme qui n’était pas munie de 
garde-corps, sans qu'à défaut des 
dispositifs de protection d’une effi- 
cacité au moins équivalente aient été 
établis, en faisant travailler un 
ouvrier sur ladite plate-forme, alors 


salariés étant concernés par l'Infrac- 
tion. à la peine rie neuf 
de 400 F chacune, le sieur BB8NAI- 
NOO Joël, né le 4 mare 1950 à Tunis 
(Tunisie), demeurant USX ne Ame- 
lot, PARIS 11*. 

Le Tribunal a, en outre, ordonné 
aux frais du condamné la publication 
de . ce jugement par extrait dons le 
journal «LE MONDE». 


M. le Procure or de la. République, 
sur sa réquisition. NT AYANT AP- 
PEL. Vu an Parquet, Le Procureur 
de la République. 


litres de vins qui avalent perdu le 
droit A l’appellation d’origine pour 
laquelle Us avalent été enregistrés 
à l’entrée et omis d’en faire la 
demande préalable au service de la 
répression dre fraudes ; d’avoir omis 
de tenir le registre de compte spé- 
cial d'entrées et de sorties des 
app e l l ations d'origine : 
la dame PEYRIN Jacqueline, Fran- 
cine. Renée, née le 25 septembre 1923 
à CLAM ART (arr. de ' NANTERRE) 
(Hauts-de-Seine), gérante de société, i 
demeurant Moulin - de - la - Batüt 


du Tribunal de Grande instance siège social est & PARIS (10e), 50. 

de PARIS rue de Ch&teau-Landon, ORDONNE 

CONDAMNATION PENALE 
Par Jugement 


PARIS a condamné pour INFRAC- 


du Tribunal de Grande Tngtwncg 


Parquet. Le Procureur de la 


Extrait des Minutes du Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 


directeur commercial, demeurant 
A LA VARENNB-8AINT-HTLAIRE 
^ Val-de-Ma rne) . 109. boulevard de 

— A la peine de 10 mois d’em prison- ■ 
nement avec aurais et 10 000 F 
d’amende. 

Le tribunal a en outre, ordonné aux 
frais du condamné la public a tion de 


Paris-12», Président-Directeur général, 
demeurant 8, avenue de VlUeplnte, * 
Vaucreeson, (Seine -Saint-Denis) . 



nous, secrétaire-greffier soussigné, 
A M. Je Procureur de la République, 


Extrait -des Minutes du Greffe' 


fout extrait conforme délivré par 
noua, Secrétaire-Greffier soussigné 
i M. le Procureur de la République 
ANT APPEL. 


INFRACTION AU CODE DU TRAVAIL 
pour avoir A PARIS, le 20 novem- 
bre 1977, -étant responsable par 
gabion du chef d'entreprise 


411 cææ.) rendu Je -14 novem- 
bre 1979. la ïl" Chambre. F" section 
du Tribunal Correctionne l de PARIS 
a condamné poux INFRACTION AU 
CODE DU TRAVAIL, pour 'avoir A 
PARIS, le 27 septembre 1978, étant 
responsable cTun btabilBswnanV sou- 
mis aux dispositions du Code - du 
Travail relatives A - la sécurité, en- 
freint, par une faute personnelle, toe 


il- a, en Autre, ordonné 
condamné Ja publication 
— extrait 


Procureur de la République, : 
réquisition. N* Y AYANT APPEL, 
au Parquet. Le Procureur do la 
République. 


ûlapoelUons des chapitres L H. m 
du Titre HT du Code du Travail en 
faisant travailler un salarié à une 


hauteur de plus de trois métros alors 


travaux concernant les Immeubles 


A la peine de 1 000 F d'amende, la 
dama NABET. épouse LISBOA 
Françoise. Lucienne, née la 5 octo- 
bre 1947 A PARIS. U*, chef d'entre- 
prise, demeurant 13. rue Christophe- 



Colomb, A Orly (Val-de-Marne) - 
Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais de la condamnée la publication 
de ce Jugement par extrait dans le 
Journal «LE MONDE». 

Pour extrait conforme délivré par 
noua, secrétalre-gralller soussigné, i 
M. le Procureur de la République, 
sur sa réquisition. NT AYANT 
APPEL. Vu au Parquet : le Procu- 
reur de la République. 


Extrait des Minutes -du Greffe 
du Tribunal de Grande instance 
de PARIS 

CONDAMNATION FHNALE 
Par Jugement (contradictoire - arti- 
cle' 4X1 CJ\P.), ht U* Chambre. 
1 m section du Tribunal Correction- 
nel de PARIS, a condamné POUR 
INFRACTION AU CODE DU TRA- 
VAIL, pour "avoir A PARIS, le 
29 août 1977, étant responsable d'un 

Livre n. Titre JX du Code da Tra- 
vail et A celles du décret du 8 Jan- 


A l’hygiène et A la sécurité des 
travailleurs et plus spécialement les 
mesures particulières de protection 
et de salubrité applicables aux éta- 
blissements dont le personnel exé- 
cute du travaux du bfttiment, des 


da Tribunal de Grande instance 



faute personnelle les dispositions rela- 


faudage volant, qui é , 

par un- plancher prenant appui sur 
un échafaudage voisin, . A la peine de 
i amendes de 800 T chacune (deux 
salariés concernés), la alaur LE 
GAREC Jean,. Michel, Ange, né le 
U avril 1948 A Moreac, arrondies, de 
Lorient, Morbihan, gérant de société, 
demeurant 61. nie M.-Rourdarias, 
A Alfortville. Val-de-Marne. 

Le Tribunal a. en outre, ordonné 


Extrait des Minute» du Greffe 
du Tribunal ds Grands Instance 
de PARIS 

CONDAMNATION PENALE 

Far Jugement (contradictoire) rendu 
le 28 novembre 1979, la 31e Chambre, 
1“ Section du Tribunal Corre ction nel 
de PA RIS a condamné pour PUBLI- 
CITE MENSONGERE pour avoir, A 
PARIS courant 1977, effectué une 
publicité comportant des allégations, 
lhdlscations ou présentations fausses 
ou de nature à induire eu erreur 
sur la 'portée dû engagement» par 
l’annonceur en affirmant fauàwment 
«Offre permanente» - ristourne de 
3 % à 8% sur l'achat de votre vol- 

n votre moto, neuves, françaises 
traegéres. A la peine de 800 F 
d’am e nde, le sieur THOMAS Claude. 
Dénia, né le 12 septembre 1947 A 
paris (ioe), demeurant 18. rue Wurta 
A PARIS (UC). 


Extrait des Minutes du Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 
do PARS 

CONDAMNATION PENALE 

Par jugement (défaut) rendu le 
5 décembre 1979. signifié A domicile 
le 19-7-1980, AS : 22-7-1980. la 


que de chute dans le vMa alors qull 
n’avalt «fait installer ni plancher 
de travail ri» muni de gardo-eorpe 
et de plinthes, ni plate-forme de 
travail mobile suspendue A un ap- 
pareil de levage ou tout antre 


31* Chambre. J» section du Tribunal travail mobile suspendue A un ap- 
Correctionnel de PARIS a condamné pareil de levage ou - tout antre 
tonr INFRACTIONS AU CODE DU dispositif similaire, ni auvents, 
TRAVAIL, pour avoir A PARTS, le éventails ou planchers susceptibles 
31 août 1978, étant responsable d’un v. ■arrêter les ouvrière avant qu’ils Se 
établissement soumis aux dteposl- raient tombés de plus de 3 mètres. 


personnelle, les dispositions des cha- vriers avant qu'ils ne soient tombée 


pitres I, n. m du Titre m du 
Code du Travail en faisant travailler 


i grue son munie d'un dispositif 


de 6 mètres; alora .qu'i défaut élis 
n’avait pu mia A la disposition des 
ouvriers une ceinture on baudrier 
de sécurité et les accessoires néccs- 


ou étrangères, à’ la peine de 800 F concernés), la dame DAOUD, 

d’amende, le sieur THOMAS Claude, épouse SAEOU Lucette, née le 


PARIS (UK), demeurant 18. rue Wurta demeurant 16. impasse Sainte-Anne 


10 septembre 1933 A Tlaret (Algérie), 
demeurant 15, impasse Sainte-Anne 
aux Pavillon-aoos-Bols (Selne-Salnt- 


Journal «LE mi 

Pour extrait -conforme délivré 
.Secrétaire-Greffier gousslgl 
Procureur de la République, 


ce Jugement par extrait dans le jour- 
nal «LE MONDE». 

Pour- extrait conforme délivré par 
nous, Secrétaire-Greffier soussigné, A 
Monsieur le Procureur de la Bépu- 


froîs de la . condamnée la publication 
de ce Jugement par extrait dans le 
Journal «LE MONDE». 

Pour extrait conforme, délivré par 


caires A son utilisation, & la peine 
de deux amendes de 2000 F gteme 
(deux salarias concernés), la dame 
ETIENNE, épOuae SIMON Claude, 
Solange, née le 18 mars 1929. A -PA- 
RIS (13”). gérante de société, de- 
meurant 47, me de Charenton A 
Alfortville (Val-de-Marne). 

Le tribunal a, en outee. ordonné, aux 
frais de ta condamnée, la publica- 


bliqne, sur sa réquisition. - N’Y 


Pour extrait conforme délivré par 
noos, secrétaire-greffier soussigné, 
& M. le Procureur de la République 


15 RUE DIEU 75010 PARIS 


tRANDE MISE EN VENTE 

15.000 TAPIS D ORIENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
Entièrement faits main en laine, laine et soie, et soie naturelle 
IRAN, GH0UM, ISPAHAN, NAIN, URS'S ROUMANIE 
PAKISTAN, TURQUIE. AFGHANISTAN INUE KASHfSIR 
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LA QUETE DE L'ENERGIE 


S ANS doute faudra-t-il encore beaucoup de 
temps et d'argent pour que les énergies de 
substitution — tirées do soleil, des marées, 
de la biomasse, etc, — s'afootant an charbon et 
à l’énergie nucléaire qui posent tant de problèmes 
techniques, sociaux et politiques, parviennent à 
compenser partiellement le tarissement progressif 
des réserves de pétrole prévu par les experts 
après l'an 2000. D est exclu en tout cas que ces 
énergies puissent complètement répondre aux 
besoins d'un monde que la démographie galo- 
pante des nations pauvres est en train de 
radicalement transformer. Du moins si le déve- 
loppement de ces pays — s'il se réalise — continue 
de s'inspirer de l’exemple des pays industrialisés. 

Car ce qui caractérise l'économie occidentale, 
en dehors de son haut degré d’efficacité technique 
et d’organisation, c’est la sorte d'obésité dont elle 
offre souvent le spectacle avec son cortège de 
gaspillages, pollutions et dégradations en tout 
genre. Or cette véritable boulimie de biens de 


raient avoir l'envergure indispensable. « Le Monde » 
estime même qu'une telle aide serait inopérante 
sans une stratégie mondiale. 

Mais une telle stratégie ne sera assurée d’ëfare 
efficace que si elle repose sur une estimation 
sérieuse des ressources de cette planète et si elle 
s'inspire de la volonté déterminée de satisfaire 
les aspirations et les besoins des centaines de 
millions d'hommes qui invoquent de façon toujours 
pins insistante leur droit imprescriptible A la 
santé, à l'instruction, à la liberté, à la participa- 
tion, et an bonheur. Or de tels objectifs ne pourront 
être atteints qu’avec une répartition pins équitable 
des ressources planétaires. 

Comme ces ressources sont limitées et que leur 
développement sera désormais difficile et lent. 11 
est absolument nécessaire que dès aujourd’hui 
les pays riches et les cercles privilégiés dans les 
pays pauvres acceptent une certaine austérité 
sous la forme d’une vie pins simple. C’est préci- 
sément et fort justement ce que préconise - la 
Stampa- (Turin) dans un des plus grands sec- 
teurs de la consommation occidentale: celui de 
l’adtomobfle. 

L’histoire, il est vrai, nous apprend que les 
privilégiés ne renoncent jamais d'eux -mêmes à 
leurs avantages. Mais les générations, montantes, 
qui refusent de pins en pins la société d’injustice 
et de chômage ri mm laquelle ils accusent leurs 
aînés de les enfermer, ne sont pas forcés de 
succomber à la tentation du désespoir et du terro- 
risme. ni même à celle de l’évasion par l’alcool 
ou la drogue. 

H existe, en effet, une énergie inépuisable que 
les temps sont venus d’exploiter : ceûe qui vient 
du cœur et de l'esprit, c'est-à-dire de la capacité 
des hommes d'aimer et d'inventer, capacité para- 
lysée aujourd’hui par la survivance de structures 
sociales et de systèmes économiques injustes et 
périmés. Cest dire combien U est argent que 
soient réformées les nnes et les antres, et que soit 
instauré un nouvel ordre économique international 
plus convivial et solitaire, auquel il n'est d’autre 
alternative que l’aggravation des crises, des pénu- 
ries et des conflits dans le monde. 

JEAN SCHWOEBEL, 



La conférence de Nairobi 


d’énergie nouvelles et renouvelables ne 
peut se comprendre que si l'on se 
réfère à la situation qui l’a motivée. 

SI le pétrole est indispensable, en 
effet, pour le '« secteur moderne s de 
l’économie dans toutes les nations et 
représente aujourd’hui plus de la 
moitié de l'approvisionnement éner- 
gétique du mande, le bots ne l'est pas 
moins, bien qu’il ne représente qu’un 
pourcentage beaucoup (dns faible dans 
cet approvisionnement, de 4 à 12 % 
selon les estimations. U correspond en 
effet à un « besoin essentiel » pour 
les plus démunis de notre planée le 
milliard et riprrm d' hommes qui habi- 
tent le « secteur rural » ou vivent à 
la périphérie du secteur moderne, 
dans les bidonvilles urbains. Pour «rx, 
la recherche de bois de feu est une 
question de survie; car ils en tirent 
r énergie nécessaire pour se chauffer 
et préparer leurs ajira»"** . 

Cette récupération prend de plus 
ai pins de temps et se traduit par 
une accélération de la destruction de 
la couverture forestière mondiale, qui 
se poursuit au rythme de S hectares 
par seconde, soit le tiers de la super- 
ficie totale en vingt ans En outre, la 
cadence augmente à mesure que s’ins- 
taure os cercle vicieux ; faute de 
protection, la couche superficielle du 
sol est entraînée par les eaux de ruis- 
sellement. le sol s’appauvrit en élé^ 
monts nutritifs, le rendement agricole 
diminue et, par suite, le revenu des 
exploitants, qui sont contraints de se 
rabattre sur une consommation accrue 
de bois de feu a gratuit »_ 


tcMonh C Paris ) 

Pour une stratégie du dév 

L A sollicitude des experts occiden- 
taux au chevet d’un tiers- monda 
malade de l’énergie a souvent 
quelque chose de suspect : accuser 
l’Organisation des pays exportateurs 
de pétrole de tous les maux de- l’éco- 
nomie mondiale permet aux plus 
riches de dégager leur responsabilité 
devant l’endettement des moins favo- 
risés et de justifier la stagnation de 
l’aide ; prôner la nécessité de a laisser 
le pétrole aux pays en développe- 
ment » a pour but d’imposer à des 
populations réticentes des formes nou- 
velles d'énergie comme le nucléaire. 

H n’en reste pas moins que l’éner- 
gie est un obstacle majeur au déve- 
loppement des pays les moins* avancés. 
Quelques chiffres le prouvent. Sur les 
quatre-vingt-douze pays du tiers- 
monde Importateurs de pétrole, 
soixante - quatre — dont certains 
comptent parmi les plus pauvres — 
doivent Importer les trois quarts de 
l’énergie qu’ils consomment Déjà 
l’Inde doit consacrer le tiers de ses 
recettes d’exportation à l’achat de son 
pétrole, le Brésil 40% et la Tur- 
quie 60%. En 198a l’or noir aura 
coûté 50 milliards de dollars 
aux moins favorisés. Et le fort ren- 
chérissement du pétrole leur pose un 
réel problème. A titre d’exemple, le 
Costa-Rlca, qui devait vendre 
28 kilos de bananes en 1972 pour 
acheter un baril de brut, doit désor- 
mais en écouler 420 kilos pour effec- 
tuer le même achat. 


(Lire la suite page 30J 


trie et de leurs moyens de transport 
vont entraîner un accroissement 
important de la demande énergétique 
du tiers-monde. A en croire une étude 
présentée lors de la conférence mon- 
diale de l'énergie, qui s’est tenue à 
Munich, en septembre 1980, la consom- 
mation totale des pays en développe- 
ment passerait de 1,7 millia rd de tan- 
nes d’équivalent pétrole (TEP) en 
1976 à plus de 5 milliards en 2000. Un 
faible luxe puisque la consommation 
par habitant resterait alors cinq fols 
moindre qu’elle ne l'est aujourd’hui 
dans les pays industrialisés. 

L’aide à la réduction de kt dépen- 
dance énergétique des pays du tiers- 
monde apparaît donc comme un impé- 
ratif, si l'an veut em-êcber que leur 
endettement ne devienne rédhibitoire ; 
si l'on veut éviter que la désertifica- 
tion ne continue de gagner du terrain, 
les forêts disparaissent au rythme de 
10 à 15 millions d’hectares par an, 
notamment devant la demande de bois 
de chauffage et de cuisine ; si l’an 
veut permettre enfin aux déchets 
d’animaux et végétaux de retrouver 
leur utilisation naturelle d’engrais 
plutôt que de combustible. 

Cette nécessité est d'autant plus 
évidente que 'les ressources existent: 
les richesses hydroélectriques des pays 
en développement ne sont exploitées 
qu’à 8 %. 



(Lire la suite page 3L) 
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La conférence de Nairobi 


(Suite de la page 29 J 

L'énergie nucléaire, actuellement en 
perte de vitesse, pourrait prendre un 
nouvel essor grâce h la fusion et aux 
surrégénérateors. encore que Les ques- 
tions de sécurité et tes problèmes 
connexes soient appelés à freiner son 
développement 

L'énergie solaire pourrait, une fois 
de plus, redevenir la principale source 
d’énergie en retrouvant le rôle qu'eue 

avant que le charbon n’inaugure l’ère 
des combostlibles fossiles, a 7 a deux 
siècles. 

Peut-on, en pleine co nnais sa n ce de 
cause, décider du choix de telle ou 
telle source d'énergie nouvelle? Pour 
cela, étant donnée la nature mondiale 
du réseau moderne de l’énergie, Q est 
indispensable que les décisions soient 
prises avec la participation des Nations 
unies. Vu l’urgence de la situation, la 
conférence prochaine de Nairobi s'atta- 
chera donc effièn tjeT] Arment. aux deux 
prochaines décennies, tout en se fixant 
comme cadre de référence une période 
de transition à long terme de cin- 
quante ans. 

La conférence examinera chacune 
de ces sources dans le. cadre plus 
général du développement énergétique, 
en procédant a leur évaluation en tant 
que solution de remplacement par rap- 
port au pétrole, au gaz naturel, au 
charbon et à l’énergie nucléaire. Elle 
n’exdura pas les propositions de nature 



agissant Isolement, mais l’accent sera 
principalement mis sur des proposi- 
tions globales pouvant prendre place 
dans un programme d'action qui serait 
mis en œuvre par les Nations unies, 
entre autres. 

Huit groupes techniques ont été 
prévus 'avec, pour mandat respectif, 
l’étude de l’énergie solaire, de la bio- 
masse, de P énergie hydraulique, de 
l’énergie éolienne, de l’énergie des 
océans, de l'énergie géothermique, des 
sables et schistes bitumineux, du 
bols de feu et du charbon de bois. 
(L'étude de la tourbe et celle de la 
traction animale seront confiées à des 
consultants, sans donner lieu & des 
discussions et à des mises an point au 
niveau de groupes techniques.) La 
tâche de ces groupes sera de dégager 
les tendances qui caractérisent ces 
diverses techniques de production 
d'énergie et de définir celles qui 
paraissent prometteuses, c’est - & - dire 
probablement capables de fournir à 
l’avenir une part «significative» de 
l'approvisionnement énergétique total. 
Pour se prononcer à cet égard, fi fau- 
dra non seulement évaluer tes diverses 

Une entreprise d 

H serait sans doute exagérément 
optimiste d'espérer que les sources 
d'énergie dont l’examen est prévu par 
1e mandat de la conférence puissent, 
globalement, fournir plus de 10 à 15 % 
de la totalité des besoins (minimaux) 
en énergie qui sont prévus pour l’an 
2000 et 25 %. poux l’an 2030, même si 
l'on parvenait à, surmonter toutes les 
contraintes institutionnelles. Mais ce 
ne serait pas un| mince résultat que 
de parvenir ne serait-ce qu’à ces pour- 
centages, qui supposent une multipli- 
cation par trots au par quatre de 
l’énergie fournie par les sources de 
remplacement, 

■ H reste que la conférence m sera 
pas à même d’établir une projection 
de la contribution possible ou pro- 
bable de. chacune de ces sources, car 
leur exploitation effective est subor- „ 
donnée à des facteurs de caractère 
étroitement régional et à des considé- 
rations de temps particulSèrœ, notam- 


technologies dans une perspective 
scientifique et technique, mais égale- 
ment du point de vue : 1) de leur coût 
par rapport aux sources en compéti- 
tion et 2) de leur acceptabilité sous 
l’angle social et écologique. 

Six groupes d’experts étudieront, 
d’autre part, tes politiques susceptibles 
d’influencer 1e rythme et les moda- 
lités de l’introduction des techniques 
nouvelles et des programmes connexes 
jugés prometteurs par les groupes 
techniques. Ils s’attacheront à mettre 
en lumière tes principales contraintes 
qui freinent la conquête du « marché» 
par les sources d’énergie « nouvelles », 
telles, par exemple, que les obstacles 
financiers qui découlent du fait que 
les Investissements dans les techniques 
nouvelles sont plus risqués ; les goulets 
d’étranglement dans la circulation de 
l’Information, etc. 

Un groupe de synthèse tirera de tous 
ces travaux des conclusions qui 
devraient permettre à un comité pré- 
paratoire, réuni à la fin de mars, de 
dégager et d’analyser les éléments d’un 
programme d’action. 

longue haleine 

ment à révolution des coûts prévue 
pour 1e pétrole, 1e gaz naturel, le 
charbon, l'énergie nucléaire ^ les 
autres énergies de remplacement. La 
conférence devra m .limiter à essayer 
d’atténuer les contraintes de sorte que 
chaque source d’énergie poisse pleine- 
ment réaliser son potentiel, quel qu’en 
soit le niveau. Il faucha pour cela que 
la conférence formule des proposi titras 

susceptibles d’être mises eu œuvre en 
matière de circulation de l’Informa- 
tion et de flux financiers, de recherche 
et de développement, d’éducation et de 
formation professionnelle, etc. 

D’autres questions resteront alors à 
résoudre d’où tirer te reste de l’éner- 
gie nécessaire? Quelles sont, au ni- 
veau mondial les rapports entre 
énergie et environnement ? Aussi hWi 
La conférence n’est -elle que la pre- 
mière étape (Time entreprise de longue 

MOUS MILLBL 



ASAH1 SHUMBUM (.Tokyo) 

Le fondionnement de la Banque mondiale 
et du F.M.I. doit être amélioré 


I L s'est produit Tan passé à la 
Bourse de Tokyo un événement 
lourd de signification : une forte 
hausse des coure résultant d’une suc- 
cession d'achats massif* de titres japo- 

Ty»g capitaux «msi investis provenaient 
des pétrodollars accumulés par les pays 
arabes producteurs de pétrole, ainsi 
que des grandes casses de retraite 
de Grande - Bretagne et des Etats - 
Unis. 

La participation étrangère dans le 
capital de certaines sociétés japonaises 
de premier plan ainsi que de firmes 
qui sont & la pointe du progrès tech- 
nologique a connu une hausse specta- 
culaire, et le montant total net des 
investissements directs d'origine étran- 
gère e’est sensiblement accru. Ce phé- 
nomène — mutile de le dire — a été 
directement lié à la grande confiance 
accordée par les investisseurs étran- 
gère à l’économie japonaise, qui a 
réussi, toutes proportions gardées, à 
surmonter les crises pétrolières répé- 
tées. 

Certes, - des capitaux étrangère 
avaient déjà été investis au Japon, 

Me, n’était Mère systématique. Le ré- 
cent courant d'investissements semble 


cés. d'où ils ont été partiellement 
redistribués dans les pays en dévelop- 
pement. 

H est fort douteux, cependant, que 
la crise pétrolière actuelle puisse être 
endiguée aussi facil e men t que la pre- 
mière. Tout d’abord parce que, ayant 
tiré les leçons de la révolution Isla- 
mique en Iran, les pays producteurs 
de pétrole hésitent beaucoup plus 
aujourd'hui à se lancer dans des 
programmes de modernisation incon- 
sidérés. La flambée du prix de l’or 
noir a entraîné, en outre, une accu- 
mulation de pétrodollars sans pré- 
cédent. uinfin les organismes finan- 
ciers non gouvernementaux qui avaient 
accordé des crédits aux pays en déve- 
loppement se heurtent de nouveau à 
un nombre croissant de facteurs lieu 
propices à ce type d’assistance. 

Les organismes financiers interna- 
tionaux, comme te Fonds monétaire 
international (FMI) et la Banque 
mondiale, jouent donc aujourd’hui un 
rôle de plus en plus important Les 
pays industrialisés apparaissant main- 
tenant sur la scène mondiale comme 
les principaux architectes de l’histoire, 
c’est donc avec raison que le monde 
attend d’eux qu’ils prennent l'initia- 
tive d’établir entre eux-mêmes et 1e 


(Desain de C AGS AT.) 



indiquer, en revanche, que Tokyo est 
destinée à devenir une place boursière 
comparable à New- York et à Franc- 
fort. Tokyo est sans conteste en voie 
d’être considérée comme un nouveau 
centre d'opérations boursières inter- 
nationales. 

Les deux premières crises du pétrole 
déclenchées par l’Organisation des 
pays exportateurs de pétrole (OFEP) 
ont modifié la structure des mouve- 
menté internationaux de capitaux. 
D'excédentaire, la balance des paie- 
ments* de la plupart des pays indus- 
trialisés est devenue déficitaire. Une 
bosue part des revenus et de la ri- 
chesse du monde continue de changer 
de mains, au bénéfice des pays pro- 
dnctems de .pétiole. Dons les autres 
pays. le- déficit de la balance des paie- 
ments, qui s'accroît ■ J ins des propor- 
tions considérables, vient, par contre, 
aggraver les problèmes que pose un 
endettement de plus en plus marqué. 

De la solution de ce problème dé- 
pendra peut-être le sort de l’économie 
mondiale dans .les années 80. Faute 
d’un recyclage régulier des capitaux 
accumulés par tes pays producteurs de 
pétrole, la stabilité économique du 
monde se trouverait encore plus 
compromise. 

La première crise du pétrole n'a pas 
modifié l'équilibre financier mondial 
autant qu’on avait pu te craindre, à 
la fois pane qu’un brusque accrois- 
sement des Importations des pays pro- 
ducteurs de pétrole a provoqué une 
diminution rapide de la masse des 
pétrodollars, et parce que ces pays ont 
investi, sous une forme ou sous une 
autre, leurs capitaux excédentaires sur 
les- m a rch és financiers des pays avan- 


tiers-mœide, dont le poids augmente, 
des relations nouvelles et viables. 

Le fonctionnement actuel dn F.MT, 
et de la Banque mondiale est très 
vivement critiqué par tes pays en 
développement. H Incombe aux pays 
avancés d'en tenir compte et de s’em- 
ployer. & améliorer ]e fonctionnement 
de ces organismes. H est vrai, par 
aOteurs, que tes pays de l’OPEP ont 
créé un fonds et commencé à accorder 
une aide financière aux pays en déve- 
loppement non producteurs de pétrole. 
Mais l’ampleur de oette assistance est 
encore très limitée, Ainsi que le nom- 
bre des pays qui en bénéficient. 

Le dialogue entre pays producteurs 
et consommateurs de pétrole laisse 
encore beaucoup à désirer. Toutes tes 
personnes qui réfléchissent espèrent 
vivement que ces deux groupes de 
pays en viendront à se rendre beau- 
coup mieux compte de la nécessité 
d'un dialogue plus approfondi et d’une ' 
coopération mutuelle {dus étroite &fin 
que puisse être trouvé te moyen de 
sortir te monde de l’impasse écono- 
mique actuelle. 

Selon un rapport publié par l’Or- 
ganisation de coopération et de déve- 
loppement économiques (OjC.D.BJ» 
aucun pays n’aurait à souffrir autant 
que le Japon d'une aggravation du 
problème des relations Nord-Sud. Le 
Japon en particulier a donc toutes 
les raisons du monde de. jouer un 
rôle actif et responsable dans la coo- 
pération avec tes autres pays, de pren- 
dre l’initiative d'ouvrir ses marchés 
aux pays du Sud et de leur accorder 
une aide accrue sur une base pins 
cohérente et plus systématique. 

SHU1SH1 MIYOSH». 
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-Un seul monde 


ET AIDE AU DÉVELOPPEMENT 
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nonHTHSfn (Belgrade) 

Les premières victimes 

L ES avis des scientifiques sont 
partagés sur le problème de 
l’énergie - les ans prévoient 
l'épuisement rapide des réserves éner- 
gétiques, une dangereuse pollution de 
l'environnement sous l'effet de mo des 
d’utilisation déraisonnables, de graves 


autres, plus optimistes, pensent que 
les problèmes énergétiques que nous 
connaissons ne freineront pas le pro- 
grès de l'humanité. Tous sont néan- 
moins d’accord que ces problèmes 
persisteront, peut-être même sous une 
forme encore plus aiquë, jusqu’au 
milieu du vingt et unième siècle. C’est 
alors seulement, vers les années 2050, 


que le perfectionnement du processus 
de fusion, la production d’hydrogène 
(par décomposition de l’eau en ses 
éléments de base — dont l’Idée a été 
émise dès le siècle derni er pax le 
savant yougoslave Nïfeola Testa), l’uti- 
lisation de l’énergie solaire ou d'autres 
innovations techniques doivent assurer 
au monde ma véritable abondance 
d’énagte. 

Il faut donc tenir et surmonter les 
difficultés d'nne période de crise de 
six à .sept décennies. On a pris l’habi- 
tude de parler de crise énergétique, 
encore que, par nombre de ses aspects 
et caractéristiques, elle apparaisse da- 
vantage comme une crise technolo- 
gique. 


Le développement de Pinfrastrnctnre 
et les limi tations de la coopération internationale 


« Le pétrole classique tire à sa fin. 
La production actuelle est de Vordre 
de 34 gigatonnes par an. Le plafond, 
se situe aux alentours de 4 gigatonnes. 
On prévoit que la production commen- 
cera à baisser à partir de 1990. Le gaz 
naturel suivra le mouvement à partir 
de Pan 2020. Les besoins en énergie 
des pays en voie de développement 
augmenteront . dans des proportions 
considérables. En 1976, les pays déve- 
loppés consommaient 5 gigatonnes 
d'équivalent pétrole <44 tonnes par 
habitant ) et les pays en développement 
17 gigatonne ( 0,6 tonne par habi- 
tant J. Selon les préctsianr, en Von 2020, 
les premiers consommeront 13£ giga- 
tonnes <64 tonnes par habitant > el les 
seconds 104 gigatonnes (14 tonne par 
habitant J. La consommation totale 
passera de 67 à 21 gigatonnes. Les 
économies d'énergie sont une des 
démarches les plus importantes pour 
l’avenir. Les problèmes majeurs sont 
ceux du développement de la techno- 
logie et de V Infrastructure, du finan- 
cement, des limitations éconologiques, 
de la coopération internationale— s 
Ce ne sont là que quelques-unes des 
conclusions de la onzième conférence 
mondiale sur l'énergie qui s’est dêrou- 
îier à Munich. 


■0V**- 
***** ■> 


La consommation d’énergie par habi- 
tant est souvent un excellent indica- 
teur, un très bon critère pour évaluer 
le degré de développement d’un pays. 
Diverses théories sont venues préciser 
la relation existant entre la consom- 
mation d'énergie, le montant du reve- 
nu national, le degré de développe- 
ment et le niveau de vie. H est 
impossible d’imaginer qu'un pays 
puisse se développer ou améliorer les 
conditions d’existence de ses popula- 
tions s'il ne possède pas des quan niés 
d’énergie suffisantes et si la consom- 
mation d'énergie n’y accuse pas une 
augmentation permanente. Aujour- 
d'hui, un Américain dépense autant 
d’énergie que 2 Allemands. 3 Japonais, 
6 Yougoslaves, 9 Mexicains, 16 Chi- 
nois, 53 Indiens, 109 habitants de 
Sri-Lanta, 438 M a l lms ou 1 072 Népa- 
lais. 

H y a des exceptions à cette règle. 
Nous n'en voulons pour preuve que 
le fait que si un Américain dépense 
autant d’énergie que deux Suédois ou 
deux Allemands. IL réalise approxima- 
tivement Je même revenu national . 


Constatons aussi que, depuis l’éclate- 
ment de la r crise a en 1973, la dépense 
d’énergie a baissé de 11 îà au Japon, 
de 10 % en flffemagne fédérale, de 
9 Ko en Italie, de 8 % aux Etats-Unis, 
de 6 Va au Canada et de 7 % en 
Grande-Bretagne. C’est dire que 
l’abondance apparente des ressources 
et les prix plus modiques de l’énergie, 
du pétrole en particulier, caractéris- 
tiques de la période d'avant 1973, se 
traduisaient par des dépenses non ra- 
tionnelles, voire par des gaspillages. 
Depuis que les prix dn pétrole ont 
augmenté plusieurs fois le baril 
qui coûtait 2 dollars il y a une diz a in e 
d’années, se vend actuellement à 
40 dollars sur le marché), de multiples 
changements sont Intervenus non seu- 
lement dans ]a politique énergétique 
de tous les pays, mais aussi au plan 
des recherches sur de nouvelles res- 


sources et de nouvelles technologies, 
des stratégies du développement et 
relations internationales. 

La crise a eu des Incidences sur 
de nombreux pays : croissance Indus- 
trielle, inflation, stabilité économique. 
Ella les a amenés à réviser bien des 
idées (consommation rationnelle, éco- 
nomies), & faire face & de multiples 
ri i terniras, et & s’interroger sur la 
justesse de leur vole de développement 
et sur les changements à mettre en 
iih«) Hw pour remédier & la situation. 


Une utilisation 
plus rationnelle 

Ce sont au fond les pays en vole 
de développement qui ont eu le plus 
à souffrir de la «crise énergétique ». - 
On sait qu’Us comptent 70 % de la 
population mondiale, alors que leur 
part riane la production industrielle 
du globe n’est que de 19 Ta. Par ali- 
tons. 40 % de leurs habitants sont 
sans emploi, et 25 ,• soua-allmentes. 
Ces pays, qui ont besoin d’énergie 
pour se développer, doivent compter 
avec une augmentation de la consom- 
mation énergétique. S’ils peuvent envi- 
sager nnp utilisation plus rationnelle, 
bien que oelle-ci exige des connais- 
sances. des technologies et des moyens 
financière qu'ils ne possèdent souvent 
pas, H ne saurait pour ainsi dire pas 
être question pour eux d’économiser 
l'énergie. On ne peut éco n o m is er que 
si Tan possède déjà quelque chose. 
Ceux qui n’ont rien ou très peu peu- 
vent difficilement le faire. Or, l’an 
dernier, le coût des importations de 
pétrole effectuées par ces pays a été 
24 fois supérieur au montant de toute 
l’aide qu’as ont reçue. C’est donc très 
peu dire que les pays en développe- 
ment omit menacés par la crise de 
l’énergie et les relations qui régnent 
actuellement dans le monde. 

DRAG05LAV N ED EU KO VI C. 


(Pari,) 


Poar une stratégie énergétique 


(Suite de la page 29 J 

De plus, ou les soixante-dix 
pays du tiers- mon de reconnus noninw 
producteurs potentiels d’hydrocarbures 
Hquldes ou gazeux, vingt-deux seule- 
ment ai produisent effectivement ou 
sont sur le point d’en produire. C en 
est de même pour le charbon. En 
2977, la production charbonnière des. 
pays est vole de développement n’a 
contribué que pour 5 % à l’ensemble 
de la production charbonnière mon- 
diale, alors que leur part des réserves 
est de 15 %. Et si cinquante de ces 
pays possèdent des ressources en char- 
bon, moins, de .trente en produisent 
actuellement. 

la très forte an gmwirfjaiilnw des prix 


du pétrole a permis de rentabiliser 
l’exploitation de la plupart dp ces 
ressources : « Le prix du pétrole, sou- 
lignait fl y a plus (Ton an la Banque 
mondiale, est désormais assez élevé 
pour couvrir le prix d'exploitation des 
réserves connues de pétrole et de gaz 
qui , auparavant, n’étaient pas fusées 


financer les études géologiques, les 
sondages exploratoires, les forages 
d'évaluation, puis les investissements 
de production. Or ]a pénurie de capi- 
taux à risque à investir dans les pays 
en développement fait’ gravement ob- 
stacle à l’exécution de oe jwwgr w Tmra. 


Réduire les pressions sur le marché 


La Banque mondiale s’est donc atta- 
chée à cette promotion des ressources 
énergétiques des plus pauvres. Cette 
institution, qui a dépensé 4 J5 m il l i a rds 
de dollars depuis 1978, est prête & en 
dépenser 13 milliards d’id à 1985 et 
aimerait en trouver 12 de plus pour 
lancer un programme élargi. Ces 
25 milliards de dollars aideraient à 
financer des projeta énergétiques d’un 
montant total de 92,4 milliards de 
dollars. Toutefois, cela ne représente 
qu'une faible partie des 45D à 500 mil- 
de dollars dünvestissements qui 
seront nécessaires durant la prochaine 
décennie pour amoindrir la facture 
énergétique annuelle du tiers-monde 
de quelque 30 milliards dè dollar» à 
compter de 1990. 

L’OPBP, de sem côté, consciente que 
les contradictions s'accroissent, du fait 
du renchérissement du pétrole, entre 
ses membres et les autres pays en 


développement, entend contribuer à la 
réduction de la dépendance énergé- 
tique de ceux-ci. Mais 1e conflit entre 
l’Iran et l’Irak a retardé l’adoption 
d’une stratégie de l’Organisation qui 
comporterait un volet Important 
consacré à une aide qui pourrait 
atteindre globalement 20 milliards de 
dollars. 

Cependant oe n’est pas seulement 
l’affaire dè la Banque mondiale et de 
l’OPEP. Les pays Industrialisés, in- 
quiets pour leur approvisionnement en 
pétrole, ont tout intérêt à aider tes 
moins favorisés pour réduire tes pres- 
sions sur le marché. Il est donc grand' 
temps d’établir une stratégie de dé- 
veolppement énergétique dans laquelle 
les pays riches prendront en compte 
-les Intérêts et les besoins réels des 
pays du tiers-monde. 

BRUNO DETHOMAS. 
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GASPILLAGES 


f Mexico ) 

La « richesse > pétrolière incite an gâchis 
et à la corruption 


S ANS dente lé pétrole a-t-H cons- 
titué — et constituera-fc-ll encore 
pendant de nombreuses années 
— une matière première énergétique 
vitale. La structure de la production, 
de la commercialisation, des trans- 
ports et de la oie quotidienne est 
principalement fondée sur la consom- 
mation de cette énergie. A court 
terme, ü n’existe pas de réelles 
possibilités pour modifier cette situa- 
tion, malgré les projets d'utilisation 
des sources d’énergies nucléaire, so- 
laire, éolienne, hydraulique ou autres. 
Cela rendra difficile & ~ l’avenir la 
diversification énergétique. Espérer 
quelque chose de différent serait 
illusoire. 

Aujourd’hui, les principaux pro- 
ducteurs et exportateurs de pétrole 
sont des pays de ce que l’on nomme 
tiers-monde, en vote de développe- 
ment. L'existence de l* « or noir a 
donne à croire qu'il s'agit de nations 

riches, privilégiées. La réalité est que 
les richesses obtenues par l’exporta- 
tion du brut ont engendré l’aggrava- 


LTndonésie a gaspillé une grande 

partie de ses revenus pétroliers dans 
des projets industriels de grande en- 
vergure, mais peu économiques, et 
dans des Importations spectaculaires, 
mats non essentielles. (Business Week, 
UJ3Al, 17 décembre 1979.) 

Le Nigéria hésite entre céder aux 
pressions étrangères pour augmenter 
sa production et remédier ainsi & une 
partie des baisses dues aux conflits du 
Proche-Orient, en laissant de côté 
tout appui au développement agri- 
cole et en s’enfonçant davantage dans 
l’inflation (V Economiste On tiers-' 
monde, Paris, avril 1980) ou bien enga- 
ger d’énormes dépenses pour des 
aéroports ultra-modernes dans les 
' Emirats arabes (Contexte, Mexico, 
12 octobre 1980) ou des achats consi- 
dérables' d'armements modernes ■ par 
des pays pétroliers du Proche-Orient, 
le cas de llrsn du Chah étant le pins 
significatif. Le Mexique, en ce qui le 
concerne, a couvert ses besoins par 
sa production de mais jusqu’au mlûeu 
des années 60. par sa production de 
blé Jusqu’en 1973, par celle du Sucre 
jusqu’en I9Y& et par celte du haricot 
rouge jusqu'en 1980 : la âtoation n’est 
toujours pas redressée - dans l’agri- 
culture. 


tion des problèmes tels que l’inflation, 
la corruption et le gaspillage. Lé où 
le pétrole a été exploité, les riches 
sont devenus encore plus riches et les 
pauvres n'ont vu leur misère que 
légèrement soulagée. En revanche, les 
multinationales ont amélioré eu r 
chiffre d'affaires •: selon Fortune 

(TJBA*, 7 mai X979), Exxon, Mobil, 
Texaco. Standard Oil of California, 
Gulf Oil, Shell et d’autres, se sont 
situées, en 1978. aux premiers rangs 
des ventes dans le monde. 

Le drame des pays producteurs de 
pétrole réside dans le fait que le 
développement obtenu, par tes excé- 
dents pétroliers a été très inférieur à 
celui qui pourrait être potentiellement 
atteint grâce à des politiques ration- 
nelles. On sait, par exemple, que le 
Venezuela n’a pas tiré profit de ses 
richesses et que la production y a 
même baissé d»na certains secteurs ; 
en 1979, Il a importé 330 000 tonnes 
de sucre alors qu’en 1974 il en expor- 
tait f Problèmes économiques, Paris, 
24 octobre 1979.) 


Dépenses inutiles d'un côté, désé- 
quilibre de la distribution d’un autre, 
ledit tiens-monde, avec 71 % de la 
population mondiale, consomme -seu- 
lement 16 % de l’énergie utilisée dans 
le monde entier (l’Economiste du 
tiers-monde, Paris, Juin 1979) et 
compte plus de deux milliards de 
personnes qui dépendent du bois ou 
du fumier pour cuire leurs aliments. 
Tous ensemble, ils absorbent la moitié 
de l’énergie qui est dépensée aux 
Etats-Unis, dont la population est de 
deux cent millions de personnes (The 
Economie t, Londres, 6 septembre 

1980). Mais les pays eu voie de déve- 
loppement ont sûrement adopté des 
modèles et des types de consomma- 
tion « importés » qui tes encouragent 
à une forte consommation' des res- 
sources énergétiques à base de pétrole. 

A l'exportation du brut, dont 'es 
prix augmentent, lès clients, qui sont 
des pays avancés, ont répondu en 
exportant des biens en capitaux et 
en machines à- des prix encore sapé- . 
rieurs qui compensent les hausses 
pétrolières. Résultat : une inflation 
constante et des durs coups aux pays 
non' producteurs de pétrole, dont la 
facture pétrolière est passée de 8 mil- 
liards de dollars en 1973 à SI milliards 


en 1980. On calcule que pour chaque 

dollar additionné au prix du baril 
de brut s’ajoutent 2 milliards au 
déficit accumulé des nations impor- 
tatrices de pétrole du tiers-monde 
(The Times. Lonores. 27 octobre 1980) : 
il découle de ce cercle vicieux que 
les plus grands bénéfices restent aux 
pays industrialises qui récupèrent ce 
qu’lia ont payé pour le pétrole grâce 
à leur contrôle sur tes processus déri- 
vés de l'énergie elle-même et les 
avantages de leur développement, de 
leur commerce, de la vente techno- 
logique. etc. : et l’Inflation et le 
chômage frappent quotidiennement les 
pays producteurs - exportateurs de 
pétrole autant que les autres pays. 

Le Mexique représente un cas 
semblable bien qu'il comporte des 
caractéristiques spécifiques. Selon les 
prévisions du plan global de dévelop- 
pement adopté en 1980. les ressources 
pétrolières mexicaines seraient affec- 
tées de la façon suivante : 82 % pour 
l'industrie pétrolière elle-même ; 25 % 
au secteur agricole et an développement 
rural ; 20 % aux co mm u n ications et 
aux transports ; 16 % pour le secteur 
industriel non pétrolier ; 24 % pour 
le secteur social et 15 % pour les 
Etats et les municipalités. Mais ces 
conditions économiques Imposent un 
autre programme : la crise agricole 
oblige & importer des aliments ; la 
monnaie mexicaine est surévaluée 
pour maintenir des conditions de 
change favorables. De cette façon -là. 
les recettes pétrolières sont en partie 
utilisées dans d’autres secteurs que 
ceux prévus. La corruption est aussi 
un fléau social L'exploitation mesu- 
rée du pétrole semble être l’orienta- 
tion gouvernementale, mais les 
excédents continueront-ils de favo- 
riser un développement bénéficiant aux 
majorités ? La structure de la société 
actuelle ne permet pas de prévisions 
optimistes. 

Tout nouvel ordre doit nécessaire- 
ment réduire la dépendance pétro- 
lière et faire appel à d'autres sources 
d’énergie qui soient renouvelables ; 
modifier tes modèles et les types de 
consommation et, avant tout, trans- 
former la structure sociale interne 
des pays, afin de per mett r e que les 
bénéfices du commerce des matières 
premières énergétiques contribuent à 
la solution des problèmes sociaux, au 
lieu de favoriser l’essor des plus puis- 
sants, d’inciter au gaspillage et au 
renforcement des groupes minoritaires 
et bureaucratiques. 

RUBEN LAU 

et PEDRO GOMEZ SANCHEZ. 
Professeur de la faculté d’économie 
de l’université nationale du Mexique, 
Journaliste et collaborateur d’Excelstor, 
respectivement. 


Des types de consommation importés 


LA STAMPA (Tarin) 
Des automobiles plus simples 


D ’AUCUNS se demandent aujour- 
d'hui, face aux grands problèmes 
énergétiques que nous devons 
affronter, et qui, dans une certaine 
mesure, remettent en question les 
transports sur pneus, si l’automobile 
n'est pas un objet périmé dans sa 
conception Immuable, notamment en 
ce qui concerne te système de propul- 
sion, c'est-à-dire le moteur à explosion. 
En effet, te principe de fonctionne - 
. ment de ce moteur, à quatre temps ou 
diesel, nia pas changé depuis L'époque 
des pionniers, même sll a. évolué, 
comme c’est logique, dans 1e détail La 
transformation en travail de la cha- 
leur produite par la combustion d’trn 
mélange d'air et de carburant et la 
transformation du mouvement rectl- . 
ligne en rotation, grâce au piston, à la 
Melle et au vilebrequin, est un proces- 
sus physico-mécanique Inventé au siè- 
cle dernier qui n’a pas subi de modi- 
fications jusqu’à aujourd'hui 
Manque d ’imagina tion des ingé- 
nieurs ? Paresse intellectuelle devant 
tes énormes difficultés auxquelles se 
heurte la recherche de voles nou- 
velles, alors que celle qui a été par- 
courue jusqu’à présent est si facile ? 
Pas vraiment, car 11 y a eu des cen- 
taines de tentatives pour créer de 
nouvelles machines thermiques pour 


la propulsion des véhicules, et les pro- 
duits obtenus ont parfois paru capa- 
bles d'entrer en concurrence avec le 
moteur traditionnel (que l’on pense 
au moteur rotatif Wanfoel qui avait 
suscité tant d'espoirs). Cela pèut sem- 
bler paradoxal mais c’est précisément 
là « vieillesse » même du moteur à 
explosion qui a découragé les concur- 
rents possibles. Avant tout, parce qu’il 
a permis d’accumuler de l’expérience 
grâce aux centaines de millions 
d’exemplaires construits et qu’il est à 
la base d’un système industriel aux 
dimensions telles qu’il est extrême- 
ment difficile de penser à son éven- 
tuelle transformation. 

Le moteur de notre automobile de 
tous tes Jours fonctionne du reste très 
bien et même de mieux en mfou x- u 
est sûr et fiable. R suffit de l’ali- 
menter en 'essence ou en gas-oil et 
de ne pas oublier d’y mettre un peu 
de lubrifiant. Toutefois, ce que les 
techniciens appellent rende men t du. 
moteur, ou mieux k bilan thermique », 
c'est-à-dire le rapport entre la quan- 
tité de combustible qu’il brûle et' 1e 
travail qu’il restitue, est très modeste : 
environ 25 % dans tes moteurs à 
combustion interne et 35% dans tes 
diesels. 


Réduire de 10 % la consommation de carburant 


Tel est le grand problème que, face 
à l’aggravation inévitable de la crise 
du pétrole — sans parler de ses 
retombées économiques, — l’industrie 
automobile dans son ensemble doit 
affronter — en réalité, elle a. déjà 
commencé à te faire. H n’est pas 
concevable, que, . à court terme, on 
paisse mettre an rancart tes principes 

de fonctionnement et la structure des 

moteurs automobiles actuels, ne 
serait-ce que parce qu'une éventuelle 
et peut-être improbable solution de 
rechange est & inventer de toutes 
pièces.' Toutefois il est certain que 
l’effort de perfec tion nement portera 
précisément sur l'amélioration des 
rendements, thermique et volumé- 
trique ou mécanique (déperditions 
Internes). 

Dons quelles votes S’orientent tes 
techniciens pour réussir, au cours de 
cette décennie, à produire des moteurs 
plus économiques ? On travaille déjà 
aujourd’hui sur la carburation du mo- 


teur à essence* en adoptant de plus en 
plus fréquemment des systèmes à In- 
jection — de préférence à contrôle 
électronique — pour résoudre te pro- 
blème fondamental d’un dosage plus 
précis et régulier du mélange let 
réussir en même temps à contrôler 
plus efficacement les émissions nocives 
des gaz d’échappement). Un progrès 
important devra- donc être la réali- 
sation de moteurs présentant un taux 
de compression très élevé — plus de 
15/1 — a*ec contrôle électronique des 
phénomènes de détonation et d'allu- 
mage et de l’avance à l’allumage pour 
en augmenter de façon décisive le 
rendement global C’est dans ce sens 
que travaillent Fiat et Peugeot pour 
mettre au point ensemble te moteur 
d’une nouvelle génération de petites 
et de moyennes cylindrées. 

Quant au diesel rapide pour voiture, 
qui. a, par nature, un rendement pkis 
élevé que 1e moteur à essence (car il 
fonstionne avec des taux de compres- 
sion très élevés et consomme donc 


moins), la recherche est axée air le 
moteur à injection directe que l’on 
utilise depuis de nombreuses années 
sur véhicules lourds: fl est plus 
bruyant et « rudimentaire » que le 
moteur à injection Indirecte, mais il 
permet des économies de gas-otf en- 
core plus sensibles. 

Cependant, fl n’y a pas que le moteur 
qui doit passer par un important pro- 
cessus de transformation. Si l’on veut 
obtenir des économies d’énergie et, par 
conséquent, de faibles consommations 
< ces dernières au profit quasi exclusif 
des utilisateurs), il faut repenser te 
véhicule tout entier. Les paramètres 
d'économie sont bien connus moindre 
poids, meilleur aèrodynamisme. moin- 
dre résistance an roulement. D’où la 
nécessité de faire participer à ce pro- 
cédas d’innovation non seulement 
l'industrie des moteurs, avec ses orga- 
nismes de recherche, mais aussi celte 
des composante : électronique, car- 
burateurs, appareils d’injection, élé- 
ments de plastique, transmissions au- 
tomatiques, pneumatiques, et même 
verre et vernis, pour en arriver au 
huiles lubrifiantes et très probable- 
ment aux carburants eux-mêmes. 

Le premier objectif, si l’an reste dans 
des limites réalistes, est l’engagement 
précis des constructeurs automobiles 
des pays de la Communauté ‘euro- 
péenne de réduire de 10 % la consom- 
mation d’ici à 1985 par rapport à 1980. 
Ces 10 % peuvent sembler peu de 
chose, mais 11 ne faut pas oublier que. 
en particulier dans le cas de petites 
voitures, on part déjà de niveaux assez 
bas qui ont lentement mais régulière- 
mexft. diminué ces dernières années. 
Certes, cette réduction nécessite éga- 
’ lament la collaboration des conduc- 
teurs. Ainsi les dispositifs électroniques 
apparus récemment sur le tableau 
de bord, qui permettent de visua- 
liser - la consommation instantanée - 
et invitent Implicitement l'automobi- 
liste à adapter son allure aux condi- 
tions d’économie maximale (ce qui 
n'impose pas forcément un ralentisse- 
ment), ne servent à rien si l'on ne 
tient pas compte de leurs indications. 

De toute manière, la voie des écono- 
mies d'énergie prises dans leur accep- 
tion globale sera longue. Le premier 
touché sera le processus de production, 
mais non pas tant au stade des moyens 
et systèmes de fabrication — dont les 
robots semblent actuellement la tech- 
nique la plus avancée — qu’à la phase 
de conception du véhicule. Celui-ci 
devra être revu doue le «ma d’une 
plus grande simplicité, dussions-nous 
sacrifier une partie de nos tranquilles 
habitudes d’automobilistes insouciants. 

FERRUCCiO BERNABO. 


LES ÉNERGIES 


vj.mmw, 


( Varsovie } 


Le coût humain du charbon 


«L £ monde vient de tourner une 
page de son histoire énergé- 
tique. L’abondance croissante 
du pétrole, sur laquelle avait reposé le 
progrès économique des dernières 
décennies, semble devoir appartenir au 
passé. L’élaboration d’une nouvelle 
politique de rénergie nécessaire à la 
poursuite de la croissance écono- 
mique est donc devenue une nécessité 
urgente. Songer aux sources d’énergie 
et aux systèmes d’approvisionnement 
du siècfB à venir — quels qu’ils puis- 
sent être — esr d'une importance 
capitale. Nous pensons que le charbon 
peut offrir le moyen de combler le 
vide et qu’il continuera à jouer un rûle 
primordial à long terme. - C'est là le 
conclusion principale, encore qu'assez 
générale, du rapport de l'étude mon- 
diale sur le charbon, projet interna- 
tional auquel ont participé plus de 
quatre-vingts personnes venant de seize 
grands pays consommateurs et produc- 
teurs de charbon. Le directeur du pro- 
jet le professeur Carrol Wilson, du 
MIT. relevait il y a un an. que cette 
expérience de collaboration internatio- 
nale lait directement suite aux travaux 
du groupe d'étude sur les politiques 
énergétiques de remplacement 
(W.A.ES.). Dans son étude sur les 
perspectives mondiales de l'énergie 
pour 1985-2000, la W.A.ES. était par- 


du passé est dictée par des considé- 
rations humanitaires. 

Lors des manifestations et des ré- 
formes de 1980, un nouveau visage 
de l'industrie charbonnière est apparu. 
L'accroissement rapide de la produc- 
tion de charbon n'a été rendu possi- 
ble que par une exploitation Inconsi- 
dérée et totale du travail des mineurs. 
Dans les charbonnages, on travaH- 
lart sans discontinuer, même les i 
médis et les dimanches. Les heures 
supplémentaires étalent compensées 

durant la semaine. Les salaires étaient 
élevés. Ce système d'exploitation du 
charbon n'avait pas la moindre consi- 
dération pour la qualité de la vie r 
les traditions familiales et reHglouses 
des mineurs. 

Le rejet du * système des quatre 
équipes • a perturbé profondément 
l'économie. Des cimenteries ont dû 
fermer, en raison du manque 
combustible. Les centrales électriques, 
principales consommatrices de char- 
bon, ont dû réduire leur production. 
Les délais de livraison à nos clients 
étrangers ont dû fitra révisés. 

Une pénurie de charbon dans 
paya qui possède sans doute les plus 
importants gisements houillère d’Eu- 
rope : quel paradoxal Le seul tait 
de chômer le samedi se traduit par 
une réduction de la production d'aï 



(Bassin du Jomal do Brasfl.) 


venu à la conclusion que le monde 
pourrait voir ses approvisionnements 
en pétrole souffrir d'une limitation des 
exportations des pays de t'OPEP au 
coure des années 80. 

Même si son prix augmente rapide- 
ment, on ne peut donc plus compter 
sur le pétrole pour répondre à une 
demande énergétique croissante. 
L'énergie nucléaire est devenue une 
solution hasardeuse, en raison des ■ 
nouvelles difficultés d'ordre humain, 
politique et technique rencontrées dans 
la mise en œuvre d’une politique 
nucléaire à long terme. Il ne fait pas 
de doute, cependant, que, en dôpit de 
programmes de conservation résolus, 
les besoins mondiaux en énergie conti- 
nueront de croître. Les seules autres 
sources Importantes de combustibles 
se trouvant dans les pays qui renfer- 
ment de riches gisements houillère. Le 
charbon fournit déjà 25 Va de l'éner- 
gie consommée dans le monde. Ses 
réserves sont Immenses et le coût 
de son exploitation est relativement 
faible. Dans son rapport sur la pre- 
mière étude à l'échelle mondiale jamais 
consacrée au charbon, le groupe 
d'experts internationaux déclare : - Le 
triplement de le consommation de 
charbon et un accroissement de dix à 
quinze fois des échanges mondiaux de 
charbon vapeur permettraient de taire 
lace avec confiance aux problèmes 
énergétique a des vingt prochaines 
années— Faute d’une telle expansion, 
les ompectlms d'avenir seraient 
sombres. - 

Le charbon a été et demeure la 
première sou rca d'énergie en Polo- 
gne. Même lorsque le pétrole était 
abondant et bon marché, noire pays 
s'est employé à développer l'extrac- 
tion du charbon La raison en est 
évidente. Nos réserves techniquement 
et économiquement exploitables sont 
esti. iées à 60 milliards de tonnes au 
moins, chiffre qui pourrait être dou- 
blé par l'emploi des nouvelles tech- 
niques d'extraction profonde. La 
production de charbon a augmenté 
de 5 à 7 millions de tonnes chaque 
année pour atteindre plus de 200 
millions de tonnes en 1979. La Polo- 
gne est devenue le quatrième pro- 
ducteur et le deuxième exportateur 
du monde (tout de suite après les 
Etats-Unis d’Amérique). L'utilisation 


moins 16 à 25 millions de tonnes. 
C'est là un problème qui, sembte-MI, 
devrait être résolu par une augmen- 
tation des salaires ^et une meilleure 
gestion. Certains économistes ne com- 
prennent pas que la hausse d'un 
produit de base donné n'entraîne pas 
une augmentation automatique de la 

production. On peut en dire autant de 
tous les types d'estimations et de pro- 
jections mondiales concernant le char- 
bon. Les centres houillère devront 
fournir entre la moitié et les deux tiers 
de l'énergie supplémentaire dont le 
monde aura besoin pendant les vingt 
prochaines années. Mais qu' advien- 
dra-t-il si les mineure veulent être 
placés sur un pied d'ôgailtô avec les 
autres travailleurs en ce qui concerne 
les horaires, les conditions de travail, 
de santé et de sécurité? Lors de 
leur dernière grève, les mineurs amé- 
ricains ne revendiquaient-ils pas une 
amélioration de leurs conditions de 
travail et de leur sécurité sociale? 

Ce n'est là qu'un des aspects du 
problème. Le triplement de la produc- 
tion mondiale de charbon au cours 
des vingt prochaines années est un 

objectif réaliste pour autant que les 
pays producteurs consentent les Inves- 
tissements voulus et que les pays 
consommateurs s'engagent à long 
terme à utiliser le charbon. L'étude et 
la construction de centrales électri- 
ques. de ports houillère, de chemins 
de fer et d’installations de manuten- 
tion demandent beaucoup de temps. 

H en est de même des mines et des 
terminaux d'exportation. 

Etre entièrement tributaire du char- 
bon est sans doute aussi dangereux 
que de dépendre du pétrole. Le mar- 
ché du charbon est fragile. Les délais 
d'acheminement sont longs, le coût 
du transport élevé. Mais te monde 
devra payer tous les éléments do coût 
du charbon : tes revendications des 
mineurs, les normes exigeantes de 
protection de l'environnement, les 

techniques assurant une production, un 
transport et une utilisation dans des 
conditions de sécurité. Autant de pro- 
blèmes auxquels te monde ne s'est 
pas attaqué avec la même vigueur 
qu'il l’a 1Wt dans te domaine da 
l'énergie nucléaire. 


KAROL- SZYNDÏiaORZ. 
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La première centrale atomique hongroise 


v ?\ 


mr 


L A première centrale nucléaire du 
pays est en cours dB construction 
à Paks. au bord du Danube, à 
115 idlotnâtres au sud de la capitale. Las 
travaux sont déjà bien avancés. II est 
prévu que la première tranche, d’une 
capacité de 440 HW. sera opérationnelle 
vers la fin de l'année. Trois autres 
tranches seront ensuite mises en ser- 
vice. Lorsqu'elle fonctionnera, la cen- 
trale nucléaire de Paks augmentera de 
7 ‘/b la production d'électricité en Hon- 
gria Les 3% restants seront importés 
d'Union soviétique par la ligne interna- 
tionale à haute tension de 400 kW. 

La conception de la nouvelle centrale 


fitatff. En effet, environ 90% de l'ensem- 
ble des équipements des centrales qui 
avalent été mises en chantier aupara- 
vant dans d’autres pays socialistes étaient 
de fabrication soviétique. A Paks. l'Union 
soviétique ne fournit que 60% du maté- 
riel, les 40% restants venant des autres 
pays socialistes. Le potentiel industriel 
existant a été utilisé partout pour entre- 
prendre la fabrication d'équipements des- 
tinés aux centrales nucléaires. 

La Hongrie s’appuyant sur une indus- 
trie chimique très développée et sur son 
expérience de la construction de machines 
individuelles se spécialise en effet dans 
la fabrication de deux grands types de 
produits, ensembles de cuves destinées 
à la chambre du réacteur qui exigent 
une technologie très avancée et des rabots 
télécommandés qui serviront aux répara- 
tions et au montage quand la centrale 
sera en service. 

L'accord de spécialisation des pays 
membres du CAEM. établit pour chaque 


est fondée sur l'exploitation de ta docu- 
mentation soviétique. C'est une version 
modifiée des ins ta Hâtions mises en ser- 
vice en Union soviétique et un modèle 
plus sophistiqué, et amélioré du point 
de vue de son impact sur l'environnement 
Outre qu’elle comportera toutes les Ins- 
tallations et équipements architecturaux 
de nature à protéger celui-ci, elle aéra 
dotée d’un réseau efficace de contrôle. ■ 
Un système de détecteurs disposés en 
cercles concentriques et réagissant ins- 
tantanément à la moindre anomalie est 
mis en place autour de la chambre du 
réacteur dans l'enceinte môme de la 
centrale et à plusieurs kilomètres al en- 


pays le programme de construction de 
centrales nucléaires Jusqu'en 1990, lieu 
d'implantation et calendrier. Les plana de 
travail Indiquent tes appareils que chaque 
participant est tenu de livrer à des dates 
déterminées. Comme tous les signataires, 
la Hongrie souhaite que la production de 
son industrie mécanique, qui est en plein 
développement, réponde aux exigences 
du développement de l'énergie nucléaire 
et puisse ainsi compenser les Importa- 
tions de matériel auxquelles elle procède 
pour l'équipement de ses propres cen- 
trales. 

Du fait de l'augmentation continuelle, 
rapide et Imprévisible du prix des hydro- 
carbures sur le marché mondial, les. 
responsables de l'économie hongroise 
envisagent parallèlement à une utilisa- 
tion accrue des maigres ressources natio- 
nales en charbon, d’agrandir la centrale 
nucléaire de Paks au coure des pro- 
chaines décennies lorsque sa construc- 
tion aura été achevée, ou d'en construire 
une deuxième sur un autre s'rts. 


INBIAN EXPRESS INem-Delht) 

Le solaire en Inde 


L A crise dn pétrole des années 70 
aura du moins eu pour heureuse 
conséquence de libérer HmagSna- 
tion des responsables de la politique 
énergétique. Le pétrole ayant cessé 
d'être bon marché et facile à trouver; 
scientifiques et décideurs de tous les 
pays se sont mis & réfléchir aux 
moyens d'exploiter plus efficacement 
l’énergie disponible, d'améliorer les 
techniques de ■ production de l’éner- 
gie et, surtout, de découvrir de nou- 
velles sources d'énergie renouvelable. 

De toutes tes nouvelles sources, 
aucune ne semble être aussi promet- 
teuse que le soleü. L'éne rg ie solaire 


ne pollue pas : elle est gratuite, pra- 
ttqnement Inépuisable et parfaitement 
répartie. Des pays comme Ilnde, qui 
sont situés à proximité de l’équateur 
et qui bénéficient d'une nébulosité 
relativement faible, ont tout naturel- 
lement intérêt à exploiter le rayon- 
nement solaire en raison de son 
intensité particulière. Mais, sous sa 
forme naturelle, l’énergie solaire n’est 
guère utilisable sur le plan commer- 
cial H faut pouvoir la capter, la 
concentrer et la transformer, et 
trouver les moyens de la stocker en 
vue de son utilisation pendant les 
heures où le soleil ne brille pas. 


Des capteurs en forme de paraboles 


En Inde, la recherche concernant 
l’énergie solaire n'a vraiment connu 
son essor qu'au début des années 70, 
au moment où se sont fait sentir les 
premiers effets de la crise pétrolière. 
Vers 1975. plusieurs instituts ont 
commencé à. étudier les moyens de 
convertir directement le rayonnement 
solaire en électricité. Toutefois, les 
travaux sur les cellules pbotovoltalques 
et les récepteurs thermo-électriques 
se sont poursuivis de façon aléatoire, 
faute d’une politique nati o nale claire- 
ment définie en la matière. 

Heureusement le congrès interna- 
tional sur l’énergie solaire, tenu a 
New-Delhi, au début de 1978, devait 
imprimer l’impulsion nécessaire pour 
qu'une place croissante soit faite aux 
techniques solaires exploitables sur le 
plan commercial 

Les études relatives à l'énergie 
solaire son axées sur les récepteurs 
thermo-électriques, les cellules pho- 
to voltaïques et la biomasse. Les dispo- 


sitifs thermo - électriques, qui sont 
constitués essentiellement d’une bat- 
terie de capteurs-pians, sont déjà 
commercialisés et servent au chauffage 
de l’eau ainsi qu’au séchage des pro- 
duits agricoles et du bois d’œuvre. 

Des dispositifs expérimentaux. 
Installés dan s un certain n omb re 
d’hôtels et (fbôpitanx indiens, ont déjà 
apporté la preuv e de la rentabilité du 
chauffe-eau solaire. 

Divers groupes de rec h erche s’em- 
ploient actuellement à en améliorer le 
rendement en mettant au point des 
revêtements qui absorbent mieux la 
chaleur et des techniques qui consis- 
tent à concentrer le rayonnement 
solaire au moyen de capteurs en 
forme de paraboles ou de e U b. Les 
panneau à capteurs -plans sont aussi 
utilisés tfons certains projets pilotes 
pour sécher les produits agricoles et 


L’électricité pour les communes rurales isolées 

•gie solaire peut aussi servir pompes d Irrigation de 300 watts 

Ire l'électricité à partir de la fonctionnent déjà selon ce principe 

Dhe Tigirwa expérimentale de dans les Etats du Rajast han et du 

utilisant cette technique a GuJaxàL Au cours des cinq prochaines 

droite avec 1e concours de la années, soixante-dix pompes sembla- 

jue fédérale d'Allemagne, blés co n som m a n t quelque 25 KW 

d'électricité d’origine solaire seront 
rt de recherche-développement ^ service dans diverses régions 

ilement accru dans un autte da pays. Actuellement, une pompe de 
; d’avenir : la fabrication des ?00 œr l’énergie solaire 

photo voltaïques, à laquelle ^oüte environ 30 000 roupies, contre 

mt plusieurs instituts. Bien g qqq pour pomue classique de 

iroduction de süicïam présen- tvoe Diesel _ 

qualité requise n’ait pas 

commencé, «aifftew-remen t de Le VT Plan jouera un rô.c capital 

lances ont été acquises pour dans le développement des applica- 

r à la délicate fabrication des tions de l'énergie soiatre. sur les 

es photo /o 1 talques à partir 500 millions de roupies q» te Com- 

Licium importé. Les cellules mission du Pjto a alloués pour la 

ainsi confectionnées (dont le mise en valeur des 

nt est de 12 Tiî supportent la renouvelable, près ce MO millions 

Json avec celles des pays seront investis dans le « solaire ». uet 

Toutefois, les experts espe- ambitieux programme a nota mme nt 

s le rendement de oes cellules pour but de donner pays les 

té à 14 * et leur coût réduit moyens de produire lui-même tojrn- 

ié d'ici à 1985 ciun destiné aux cellules solaires. 

. D ici à la Sn du IT Plan. l’Inde espere 


EL PATS {Madrid) 

Réflexions sur le nndéaire et l'agriculture 

jk U tout premier rang de la quête encore résolue que r 
Z\ de solutions pour le problème de ment dans le domali 

■*“ l'énergie. Il faut citer l'option passer de la fission à 

nucléaire, qui absorbe déjà de très gros résoudre une fols peu 

investissements dans des pays comme blâmes que pose le cycle uranium/ plut cr- 
ia France- et J’U.R&S. (mais non aux nium. La fusion ferait tout simplement 

Etats-Unis, au Japon ou en Allemagne de l'hydrogène — f élément le plus abon- 

fôdérale). Cest la solution la plus dant dans la nature — le combustible 

contestée, et non seulement par les ôco- Idéal. Mais l’espoir n’est pas encore per- 

logistss mais également par les experts mis pour demain... 
qui se penchent sur la question des 

conséquences financières entraînées par Mats retournons à la 

les Investissements lourds et incertains cation qui a permis à 

que demandent les macrocentral oa De les cavernes et las 

même, les sociologues nous avertissent trouve peut-être la cle 

des retentissements de ce potentiel 11 s’agit naturel lemen 

nucléaire qui pourrait favoriser la cons- qui a été à l’origlm 

tltutlon d’une société hermétique et poil- révolution humaine. A 

cière, du fait dB la nécessité d'assurer se meut par , l’énergie 

lea secrets industriels, de protéger les médlalre de la photos) 

installations productives et d'isoler les transforment l’eau et 

dépotoirs atomiques, où les déchets doi- chlorophylle, la substa 

vent rester enfouis durant des millénaires. 4a vie. Il s'agit là (fur 


Mats retournons à fa terre et à rappn- 
catlon qui a permis à l'homme de quitter 
les cavernes et las forêts, car là se 
trouve peut-être la clef de la question : 
11 s'agit naturellement de l'agriculture, 
qui a été à l'origine de la première 
révolution humaine. A la campagne, tout 
se meut par , l’énergie solaire. Par l’Inter- 
médiaire de 1a photosynthèse, les plantes' 
transforment l'eau et (es minéraux en 
chlorophylle, la substance essentielle de 
4a vie. Il s’agit là d’un processus encore 
méconnu en ce qui concerne son éven- 
tuelle reproduction I n d u s t ri ehg pH r 
l'homme, en dépit de quoi 8 constitue 


à ^université autonome de Madrid, 
député au OOnffè» 

et pemfer maire adjoint da la capitale 


JORNAL DO BRASIL (Rio-de-J aneiro) 
Le Brésil roule à l'alcool 


L E gouvernement brésilien, pré- 
occupé par la crise de l’énergie, 
a décidé de réduire la dépen- 
dance de notre pays à l’égard des 
soua-produfte du pétrole en recher- 
chant dea sources d’énergie renou- 
velables. Sas experts ont privilégié 
l’alcool, qui est apparu comme une 
plancha de aalut face aux graves 
problèmes soulevés par la crise éner- 
gétique. Cest ainsi que le programme 
national de P alcool — dit - pro- 
alcool» — a été créé en 1975. Depuis 
lors, les recherches se tournent vers 
ce produit qui présente, sous tous 
les aspects, dB grands avantages 
économiques. 

Pourtant d’après quelques-uns, c'est 
vers 1930 que serait né ■ pro-alcool 
A cette époque, un homme de science, 
Ed uard o Sabîno de Olivalra. Infati- 
gable chercheur dans le domaine de 
r énergie, découvrit la possibilité 
d’ajouter 20 % d'alcool à ressent» 
pour les voitures. Ce mélange, addi- 
tionné d'un colorant d’où le nom 
d'essence rosée, fut essayé à Ftio-de- 
Janeiro en Janvier 1936. C’est à cette 
époque que le gouvernement brésilien 
fit publier le livret « alcool-moteur *. 

Auparavant, le 23 novembre 1925, 
l'ingénieur Eraesto Lopes de Fonseca 
Costa, directeur de la Station expé- 
rimentale de combustibles et mine- 
rais, avait présenté, 6 l’Ecole poly- 
technique de Rio, un exposé dont te 
thème était «fa/coo/ comme combu- 
stible Industriel pour le Brésil ». Déjà, 
à cette époque, il avertissait les auto- 
rités du fait que le pétrole ne pouvait 
pas être exploité Industriellement 
partout, que les plus grands gisements 
ne se trouvaient que dans certaines 
régions et qu'il faudrait bientôt faire 
face à la menace de pénurie, à cause 
d'une consommation toujours crois- 
sante d’énergie. 

D'une façon générale, lorsque les 
autorités se rapportent à « pro-alcool », 
elles distinguent deux aspects essen- 


tiels : -le potentiel des mlcro-ustnes 
capables de produire de 1 000 à 
40 000 litres par Jour pour l'approvi- 
sionnement des petites communautés 
d'une part, la recherche d’autres 
matières premières dont on pourrait 
admire de l'alcool, de r autre. 


De nombreuses recherches ont 
prouvé que la manioc répond à mer- 
veille à cette dernière solution : 

1 tonne de manioc produit 80 Pitres 
d’alcool, alors que la môme quantité 
de canne à sucre n'en donne que 65. 
Ce choix du manioc offre d’autres 
avantages : il libère la canne à sucre 
en presque totalité pour la production 
dn sucre, ce qui est vttaL De plus, 
le manioc peut être emmagasiné, ce 
qui garantit du travail aux usines 
toute l'année, contrairement à la 
canne à sucre dont la production est 
saisonnière. Enfin, parmi les objectifs 
de <* pro-alcool » se trouve celui 
d'alléger les conditions de vie dea 
paysans en ce qui concerne la créa- 
tion de nouveaux emplois. Cest 
Justement la culture du manioc qui 
le permet, contrairement à celle de la 
canne à sucre dont l’Industrie est 
entièrement mécanisée. 

Jusqu'à présent, la Banque du Brésil 
a reçu dix demandes de financement 
pour la production d’alcool A partir 
du manioc. La Commission exécutive 
nationale de ralcool peut déjà 
compter 309 projets, dont 297 se 
rapportent à la canne à sucre,- 12 au - 
manioc. Un autre projet a trait au 
palmier à sucre « babacu 

Depuis la création du programme 
national de l'alcool (1975), les récoltes 
ont déjà fourni eu Brésil 8J>4 milliards 
de litres, soit 61 % du total qui! est 
proposé d’atteindre en 1985. La ré- 
colte 1979-1980 a produit environ 
3,7 milliards de litres. Le pays compte 
atteindre les 4 milliards en 1980-1981 
et 10,7 milliards en 1885. 


. Le directeur du crédit Industriel rte 
la Banque du Brésil, M. Roberto Car- 
vaiho, a rencontré des difficultés pour 
-trouver des groupes intéressés à la 
construction de grandes usines 
(120 DDO litres par Jour)- Une solution 
serait, selon lui, d’ouvrir cette possi- 
bilité aux multinationales. Il suggère 
encore deux autres solutiobs : accé- 
lérer le programme des petites distil- 
leries dont les coûte seraient d’environ 
1 million de doflare et stimuler 
remploi da matières premières autres 
que la canna A sucre. 


Le gouvernement et l'industrie auto- 
mobile ont signé une convention pré- 
voyant la fabrication de 250 000 voi- 
tures à alcool an 1980 et de 300000 
en 1981. Mais, encouragés par la 
nette préférence du public pour la 
voiture à alcool qui présente certains 
avantages, notamment un financement 
plus facile et un combustible meilleur 
marché, l’un et Tautre pensent aug- 
menter la production des alcools- 
moteurs. D'après l’accord établi, les 
SS 000 voitures A alcool fabriquées 
au Brésil jusqu’à la fin de 1980 sont 
sorties des usines suivantes : Chrysler 
(100 unités). Fiat (43 713). Ford (3305(9, 
General Mo tara (44714), Gurgel (24 3), 
Volkswagen (142440), Santa Matilede 
(47). D’après les prévisions, 270 ooo 
moteurs à essence seront recyclés 
entre 1980 et 1983 (soit environ 15000 
unités per mois), mais ces recyclages 
seront plafonnés à 80000 cette armée- 
ci et à 90000 Tannée prochaine. 

On note è présent une si grande 
consommation d’alcool carburant que 
les autorités . craignent d’avoir un 
déficit de 700 millions de litres l'année 
prochaine. Le programme national de 
l'alcool avait été calculé sur la basa 
de 300 titres par mois par voiture, 
et les sondages révèlent dès à pré- 
sent une consommation de 530 litres 
par mois. Cette croissance de la 
consommation est due à la venta 
d'alcool pour des voitures inégalement 
recyclées, au-delà des quotas autorisés 
par le gouvernement 

WALDnt FIGUEIREIDO. 


Installés dans des régions reculées, 
les panneaux de cellules photo voltaï- 
ques peuvent fournir de l’électricité 
aux communautés rurales isolées. Deux 


poüroïr*produire LS mégawatt de pan- 
neaux solaires chaque année. 



SATY ANDRA TR1PATHI. 
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ENVIRONNEMENT 

POLLUTIONS MARITMÉS ACCIDENTELLES 


I TRANSPORTS 


a lî) rprjlprühe Air Piance retrouve les char- mobile, appui- jambes et des cous- des conteneurs spéciaux assurant 

10 I UUIGI MK» mes du luxe et du confort en s Ins moelleux. Mais dans le même une priorité de récupération par- fln . 2 *_“ axs “ 

_ , , . , 1™ ei ss w» Longtemps, la compa- temps, c'est toute la conception tout oü ce sera possible. Le linge 3 avril pro chain rnr le tnflc nwri - 

De notre envoyé speciorl mie fit mine de m plus croire de la l™ classe qui aura été de table et la vaisselle seront tüne de la S-N.OM .(Société natlo- 

a l’Intérêt commercial de telles repensée : non seulement en des améliorés. Enfin. la qualité des nale Corse-Méditerranée), A la suite 

Brest. — Trois ans exactement systèmes d’aspiration et utiliser prestations, alors que la réussite sièges plus confortables, mais ras. fréquent motif de déconve- «Tun préavis de grève déposé par le 

après le naufrage de VAmoco- les machines & nettoyer les de compagnies comme Smssair toute une chaîne de services que nue. va être améliorée : a mê ^ e «T™*»» CGX des marins. 

Cadiz sur les rochers de PortsaJ] plages — au nombre de cinquante qui. en dix ans. a vu la propor- le passager ressentira visiblement les Japonais en servaient de meu- s or le réseau Algérie, le voyage 

et la « marée noire du siècle s actuellement d«.nn les communes tion de ses passagers de 1” classe *de la descente du taxi à la fin leurs que nous :>, admet -on meme qne devait faire a Liberté s, du si mais 

qu'il a provoquée, les chercheurs du littoral — qui raclent les passer, dans l'ensemble de son du vol b. Au soL il disposera, à à Air France. — J. S. au 2 avril, est annulé. Sur les ligner 

et les techniciens du CEDRE bouteilles, les cageots, les papiers, trafic, de 5 % à 7 JS % semblaient Roissy, d’une zone réservée où de corse, les traversées suivantes 


AVEC SA NOUVELLE 1" CLASSE PERTURBATIONS 

Air Fronce retrouve le goût do luxe et do confort EN MÉDITERRANÉE 


après le naufrage de VAmoco- les machines & nettoyer les de compagnies cor 
Cadiz sur les rochers de PortsaJ] plages — au nombre de cinquante 1 qui. en dix ans. a i 


i 2 avril, est annulé. Sur les lignes 


(Centre de documentation, de les mégots. On peut surtout prouver le contraire. Ce retard il sera conduit par un personne! sont annulées : Ajaccio - Marseille, 

recherche et d’expérimentation), concevoir nue machine nouvelle, aura au moins permis au trans- spécialisé, d’un service partlcu- . __ lundi 30 mais pas le > Napoléon ■ ; 

installés à Brest, ont reçu l’assu- mais simple, qui serait attelée porteur français de bénéficier de lier pour accomplir ses forma Ii Lés 9Ponaë du Port Mce-Basthi, manu M mus. pu le 

rance que les compagnies pétro- à un tracteur et qui rassemblerait l’expérience de certains de ses de police, d’une possibilité d'em- de jxnm. cProvenceB; mercredi 

lières allaient désormais verser à ces ramasse-miettes méca- partenaires plus entreprenants. barquement prioritaire, de faci- a^onome^ ram eraou avrI1> p8r aPlwwaiC8 ,j Mar- 
ieur écot à la lutte contre les niques que passent sur les nappes _ ... J , lues pour les correspondances et bhS^SmuLb teuffl t avril, pu ie 

pollutions maritimes accidentelles tes maîtresses de maison entre L’aspect Je plus visible de la d attentions particulières en eu «cyrntw»; Ajaccio - Martine, m- 

par les hydrocarbures. te fromage et te dessert. Au beu réforme de la 1" classe qu’Air de perte de ses bagages. En voL -rafle fluvial. .qui i repraente plus drrfI 3 s |R tC yniot». 

En effet le mardi 24 mars, à de collecter les miettes, ce France a décidée va résider dans outre le confort de son fauteur de S® .« des^mojvements, a porté 

l’occasion de l’inauguration des seraient les boulettes de pétrole l’aménagement de la cabine : à il appréciera la qualité des non- sur 22J mnlions de tonne etle Dm * J™™ 

nou veaux locaux dn CEDRE 1ns- et de sable qui seraient rainas- partir du 7 avril prochain, le veaux écouteurs stéréophoniques, trafic maritime sur 160 0 00 ton- Nice - G n * devait effectuer te * P™- 

tallés sur le camnus du centre sées par un tapis en caoutchouc compartiment avant des Boeing de nouvelles toilettes mieux agen- nés. Au total, le trafic ia été stable vence ». au 2 au 3 awa. «t a tcait 

océanologique de Bretagne, face à tétines dont fl est permis de 747 offrira aux passagers de pre- cées et de l’isolation du reste de a'une annee sur 1 antje. Pour ce « sera réalisé aveelm hinalra sui- 

an souJet de la radede Brest, voir actuellement l’avant-proto- ndère vingt- quatre fauteuils l’appareil par un nouveau sys- qui concerne ^répartition des ram : ; départ de Nfc* fen<n t **rn, 

M François Delmas, secrétaire type dans les laboratoires du (trente-deux actuellement) en Lié- té me de rideaux. Les cadeaux produits, les matériaux de cons- A 23 h.; escale i Cairi vendredi 

ra.. nn>i«ao,iv oenanf*. rt.. „ A I., FMnnanfc mal, rallie tniltlnn a-ThWlt. en tetfl avec 3 avril, de fi h(BTM A 9 heures ! 
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l’Etat auprès du ministre de 
l’environnement, a déclaré : « Par 
l'intermédiaire du Fonds de sou- 
tien aux hydrocarbures et selon _ 
une programmation pluriannuelle, 
les pétroliers devraient pouvoir 
consacrer dans les ctng ans à 
venir 7 miUùms de francs par an 
en moyenne pour favoriser des 
projets présentés par des indus- 
triels dans trois domaines : 

» — La détection et l'observa- 
tion du déplacement des nappes 


tement des nappes. » 

En outre, l'ensemble des crédits 
de recherche et d'expérimenta- 
tion pour lutter contre les marées 
noires seront doublés cette 
année, passant à 20 milli ons de 
frimes, contre 10 mimons de 
francs l’an dernier. 

Ces propos confirmant que le 
CEDRE, né D y a deux ans. avait 
désormais atteint une vitesse de 
croisière ont satisfait M. Joseph 
Mari. ray, président du conseil 
d’administration, et les quelque 
vingt-cinq chercheurs du centre. 
« Ma is U faut désormais per- 
mettre d l'industrie française de 
se placer d ^exportation sur les 
créneaux commerciaux du maté- 
riel de lutte antipoüution s, a 
précisé m. Martray. Des missions 
du CEDRE ont iTaineurs été 
envoyées, notamment en Sicile, 
en Algérie, en Grèce et aux 
Etats -Unis lois de l’éruption du 
puits IXTOC I, dans le golfe du 


avec les autres ministères et les 
industriels dans deux directions : 
récupération des hydrocarbures 
déversés en mer et nettoyage des 
plages. 

Trois projets mis au point par 
des industriels ont quelques 


de navires spécialement équipés I 
pour absorber les couches . cThy- I 


i de France-Dunkerque (pro- 


«Fabord — et les expériences le j 
démontrent — perfectionner tes l 



URBANISME 


• Une place René-Clair à Spi - 
nay. — La municipalité d’Epinay- 
sur-Selne (Seine-Saint- Denis) a 
décidé de donner le nom de René 
Clair & sa place du marché. 
Celle-ci est située à proximité 


films parlants, notamment Sous 
tes toits de Paris. La place René- 
Clair sera inaugurée le 15 arrïL 


Trouvé jolie bague ancienne, brû- 
lants montés sur or jaune et blanc 

Agnès B. 

3, rue du Jour. PARIS x« 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


I rement nouveaux, espacés de seront moins fréquents, mais plus traction arrivent en tète avec j 3 avril, de e heures A 9 heurw: 
134 centimètres {109 actuellement), substantiels. 11.2 millions de tonnes suivis des I arrivée à Nïe« vendredi S avril, à 

' ' Les bagages voyageront dans produits pétroliers. I M h. 3V. 



il 

Aux acheteurs de Tapis d’Orient 

a “Douane centrale™” 

Il n’existe pas de privilège : tout Tapis d’Orient passe par la Douane. 

Il ne peut, en aucun cas, être proposé à la vente sans l'acquit préalable 
des Droits de F 23,37 -par m’, et de la T. VA. à 17,60%. 

■ • “Salles des ventes ouvertes au public™* .......... 

Seules les ventes aux enchères publiques sont assurées parles Offidêts 
Ministériels. Tout commerçant dispose d'une salle de vente: son magasin. 

• “Liquidations™” 

Il n’existe pas de liquidation de stocks, totale ou partielle, sans 
autorisations administratives ou judiciaires. _ ■ nn_^ 

• “Les remises™” jSBwlk 

Les remises permanentes, sans prix de référence, y r 


- t mm < é 

■ : , Tr \t 'imwf jj 

- r .‘cflwr 


- -j«4i m pm 

r. tMHlWfii 


sont une tromperie pour le consommateur. /Q*/ 
é “Les bas prix™” , 

Effectivement, un très mauvais Tapis d’Orient 
peut coûter moins cher qu un tapis I l/ 

mécanique. f 

• Le vrai tapis d'orient. 

Tapis cfArt ou Tapis d’usage, reflet d’une cïvi- 
lisation, il est toujours noué à lâ main, d’origine 
certaine, garantie par la connaissance et l’expé- VO-Jü \ v 
rience de vrais professionnels. ' 



12 vrais professionnels 
Parisiens du Tapis d’Orient s’unissent 
pour cette Opération Vérité. 

À cette occasion, ils mettent en vente 
35.000 pièces sélectionnées et importées de : 

Iran, Chine, Pakistan, Caucase, Turquie, Afghanistan... 

Ouvert tous les jours Dimanche indus de 10 h à 19 h. Sans interruption. 


PARIS F" 

Royal Tapis . 

14, av. de.rOpéra. Tel. : 296.04.48 
PARIS 6' 

Tapis et Moquettes de France 
9 tec bd du Montparnasse 
Tél.:783.72JX) 

PARIS 8 1 
AlaPlaceClichy- 
'93. me d’Amsterdam. TéL : S26.IS.I6 


Les Lisses de France 
98. bd Haussmann ' 
Tel. : 522.88.25 

Tapirome 
65, me de Rome 
Tél.: 52157.08 
PARIS 9* 

. Tapis Amsterdam 
96-100, me d’Amsterdam 
TéL: 87419.20 


PARIS vr 
Magenta Tapis 

100-101 bd Magenta. Tel. : 607.1 L25 
M" Gares Nord et Est 
PARIS II' 

Tapis et Moquettes de France 
6, bd Voliaire. Tel. : 355.80.16 
M" République 

PARIS 14' 

La Grande Maison du Tapis 
59, av. du Général'Leclerc 
Tél.:32U626.M"Alésia 


PARIS I? _ 
Badiet tapis 

94, bd de Grenelle - 7, me Violet 
TéL: 579.9254 

PARIS 16 e 

Tapis et Moquettes de Fiance 
95, av. Kléber. TéL : 553,03.41 

PARIS IP 

Tapis et Maquettes de France 
II, place Malesherbes 
TéL: 62231.67 


TOUS MEMBRES DU CNTOA: CONSEIL NATIONAL DU TAPIS D’ORIENT ET D’ARTISANAT. 


J LF I. 
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SOCIAL 

Le C.N.P.F. mobilise ses troupes pour développer LE rapport de la 

le «dialogue permanent» avec les salariés ^ 

Le CJtPJ. a décidé de mobl- négociation ou accord avec les 
Beer ses trompes pour développer syndicats. Après la publication, mardi 24 mars, 

dans les entreprises le a dialogue bien net dn rapport de la commission d'enquête 

■permanent ». rhum la situation 5“ lfi-CUÏ.P.F. va présenter dans i wu^uu uouque* 

ra ga- 11 ^ p-wæsstsjsbbss tssst^srjz?7Z£. 

gestion est .ïS? <Mtt mot £5?* “*? ( * 

peu suffisante- Le problème, des m. François Perlgot, prfciSt de Monde • dn 25 mars), a diffnsé on com- 

eomportements des salariés dans la commission des " rap p ort s so— munlqué. Le groupe précise que, depuis 

V entreprise est un problème ma- ciaux du l'ont a ff i r mé, u reprise de l’ancien groupe Bonssac. 

jeter. Il faut qu'il y ait la cohésion Mais ce dernier a aussi précisé : 

sociale », a indiqué M. C eyrac, Trente-trois mine emplois sup- Certes. 

prtad«t ou HSfJ, «a cm là pour correspond deSTS 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE PARLEMENTAIRE SUR LE TEXTILE 

Un texte de référence 


mars, « les suppressions d’effectifs auxquelles Q Bonssac t_) l’Etat n’a pas, pour favoriser 
a quête aura été procédé, concernent cinq cent la transaction, abandonné ses créan- 

es de Ttngt-einq licenciements pour motif éco- œa (_1 le groupe L.) n'a bénéficie d au- 

Bache- S m ÏSirt5^ 0 l2 gStMoilïd» ^ ‘ x>nc ° mt PrivUégié de rElat et 

t !- le œ^raïïtgois enfin 5“ les actions eu fustiDe engagées 

1 com - ^SrSroautïSiaalSfe de l'ancien récemment et . diligentées - par M. Jean- 
depuis groupe Bonssac Il affirme égalem ent Claude Bonssac « ne concernent en aucun 

insac, que « concernant la reprise du groupe cas le groupe Agache-WOlot -, 

Certes. M. Pierrot, vice-prési- présidantieHa La « püule s fut teste? Le gouvernement répan- 


réunlsseit quelque quatre cents ‘disloque dxntse faire onec les tentent a connu deux fois Denafn réflexion sur le nmeaa général FU-D-F. dans une déclaration H paraît difficile désormais qrrtm 

Déferons ou permanents régionaux membres de Pentrevrise nu rt Lon ^ réunis *, rappelait, des salaires , les conditions de Jointe au rapport, et ce d’autant gouvernement quel qull soit 

Somtei seiSSlSïi mSa tetmSédtoa . mardi 24 1014 maternent. tnaoû, la droite dm tmrmaenn que ta mpporteurj n'arait pas puisse oomptetonent Ignorer ces 

KS sensmmser a oeHe ques- auoun mtermmmB. * M. Seguin, rapporteur. Et pour- et. de façon général*. la sitnaUcm craint de reprendre dana ses rec omm a n dat i ons. Le groupe 

tl “ L mdiauèoiie « b> for- tult - Rien oa P™sque. Quelques sociale d'un secteur qui reste à suggestions bon nombre de pro- Wülot en tout cas ne s’est pas 

L’objectif dn patronat est de 2n fa jeunes' etdZs salariés ^caars, quelques cris d’alarme. la traîne ». De même, peut-on positions faites par le PA dans trompé. Mol ns de vingt-quatre 

^sjsrsrt&srsiA si srto “““ propoa “ n * ssan was»^ 

s’exprimer asta- oe qui leconceme C ^f CU8 f^.„^ ui opinion mal avertie. d’entreprisedans la crise. Quelles seront les suites de ce long communiqué— — V. M. 

et d’y apporter expérience et % “ Æ Les affres du textile-habille- 

intelligence » afin que * Pesant ^ ® ment, industries de main-d'œuvre « un contrôle plus strict de l'en- " 

d’initiative et cTtjvnavation * iSïff féminine, éparpillées sur tout le semble des fonds publics accordés - - _ 1V 

contint» à se développer. cherche du consensus. Le pro- territoire, ne présentait, certes, aux entreprises et du respect, par EN LUTTE DEPUIS DIX MOIS 

gramme du C-N.P.F. est net. mais pas les mêmes dangers d’écla- celles-ci des engagements pris s. . .... .- 

Trois conditions sont posées l'objectif — cohésion ou cnnsen- tement soçiaL Surtout, le pro- Reste que ce rapport, qui n'hésite 
par le CLNJ* JF. : le dialogue per- sus paraît plus ambigu. — - J.-PJ3. blême est complexe, difficile & pas & critiquer l'attitude des I -, -mm.*».***. J. DDII 

miment a doit s’appuyer sur Peu- appréhender, tant la crise revêt pouvoirs publics et de l’admlnis- LGS OUVTIGFGS OG DK IL (UnGail5/ 

autrement qui a. en la matière uni 111113 œ secteur des formes cliver- traiâon, à rappeler quelques af- ê . 

JUKÏZi&'-SKBS S;S,ÏÆ'C SSTKTrïâ continuent de faire de la confection «sanvage» 

concenaxum » , « l’expression des depU is le 12 mars pour Ictus Aussi n'existait-il jusqu’ici que de certains agents du secteur 

salariés doit s’effectuer en respec- salaires, quelque mille deux cents peu d’études approfondies, de sta- {distribution par correspondance. De notre correspondant 


salariés doit s * effectuer en respec- salaires, quelque mille deux cents peu d’études approfondies, de sta- (distribution par correspondance. 
tant la spécificité du rôle des travailleurs de la Société bre- tistlques fiables sur la crise du importateurs, boutiques, etc.) et 
membres élue par le personnel tonne de fonderies mécaniques textile. Le rapport de la commis- qui pourtant a été voté par la 


Orléans. — Les couturières de tr ouvé un travail « Précaire », 


œ œ aurait pas de blocage des sala ires causes et des responsabilités de ÎU-D-F. de s'opposer a un rapport 
P 6111 en 1981 et qu'une augmentation la crise, ce document restera pro- présenté et soutenu par le R-P-FL. 
! ni A | interviendrait Le l w avril I bablemerit un texte de référence, à quelques semaines de l'élection 


ÀfORdêdatè 21-22 septembre 1980). une même quatre-vingts : eOe a 
Une entrée discrète sur les quais eu en iouteinq rèpcmies. toutes 
usât de référence, à quelques semaines de lelectlen de quelques panneaux oigoOces- Pma l'instant, ce 

de la C.G.T.. signaient l’occupation qu'on nous propose , ce sont des 

la plus longue d’une entreprise stages de tourneur-fraiseur 1 » 
— de la région, après le dépôt Malgré un Jugement du trl- 

de bilan de la société le 22 mai banal pour lequel elles ont fait 
dernier et le licenciement des appel, les ouvrières de BRLL en- 
trois cent dix ouvrières. Spéda- tendent poursuivre leur occupa- 


: sauver » le textile en France : 


I kV 



partait d'ici à 1 500 F 1 


du travail. Tout a été bradé. C’est 
écoeurant de voir notre usine 
pourrir, se dégrader 1 » 

Après avoir multiplié les actions. 


La grève des électriciens C.G.T. 

DES DÉLESTAGES 
SONT A PRÉVOIR 
JEUDI 26 MARS 


d’avoir pensé & LIP. < Tl nous L’ordre de grève de vingt-quatre 
fallait trouver une nouvelle forme heures, lancé Jeudi 26 mars, par 
de bitte, entretenir le matériel, la Fédération de l’énergie CjG.T„ 
or ne pouvait pas occuper les comporte une baisse de production 
lieux sans rien faire, fait remar- de 30 % entre 9 h. 30 et 11 h. 30, 
quer Marie-Thérèse, autre res- Je fléchissement étant ra mené à 
pensable C.G.T. Nous avons bien 10 % pour le reste de la Journée. 
réfléchi à une coopérative : Les cégètistes déclarent que 

mais face aux gros patrons du leur mouvement peut ne pas 


textile, qui se concentrent avec ' entraîner de coupure de oonrant 
l'aide du gouvernement, qu’est-ce pour les usagers domestiques si 
que nous pouvons faire ? Pas la direction mo bi lis e toutes les 
question de faire de nouveau tour- ressources et de ma nde aux gros 


«A Père de l’espace, 
l’élaboration de Parier peut être 
moins coûteuse^ moins polluante 
et moins exigeante en énergie.» 


reprend Marie-Thérèse. Près d'une* ( cas, affliment-Us, lore des sévô- 
solxantalne d’ouvrières se re- I res délestages opérés durant la 


production — des pantalons, des tionale es t im e, au contraire, ne 
jupes, des sacs — est destinée & pouvoir faire face à une chute d e 
la consommation personnelle on production de 30 %. Elle * exprime 
de familles, mais pas de commer- a T avance ses rsgreto pour la 








Page 36 — LP MONDE — Jeudi 26 mats 1981 

CONJONCTURE 


{AFFAIRES 


I ÉTRANGER 




LA HAUSSE DES 
A ÉTÉ DE 0,9 

tes prix de détail en France 
auraient augmenté de 0,9 % en 
février. Ce résultat, qui devait 


PRIX DE DÉTAIL 
% EN FÉVRIER 

ïêg^mies et des bolSMns^cooll - 
sées. ces dernières ayant subi les 


est menacé par la situation financière de la Sapvin 


être officiellement confirmé mer- effets des relèvements des droits 
credi soir 25 mais par le mlnls- sur les alcools. Les prix et les 
tère de l’économie, traduit une tarifs des services ont. quant & 
certaine décélération des hausses eux. à nouveau sensiblement aug- 
de prix : en janvier, l’Indice de menté : + 0,9 % après + 1.7 % 
l’INSEE avait augmenté de en Janvier. En revanche, les prix 
1*2 % ; d'autre part, la hausse des produits manufacturés ont 
de février est due en partie (pour fait preuve d'une certaine modé- 
0,2 %) au relèvement, le 7 février, ration : + 0.9 %. en tenant 

de tous les prix des produits compte de la hausse des prix de 
pétroliers (+ 7 centimes par l’énergie (+ 0,7 % pour les prix 
litre). Sans cette hausse, l’indice du seul secteur privé manufac- 
de février aurait augmenté de turé). 

O» 7 Tfc- En un an, la hausse des prix 

En février, ce sont les prix des de détail est de 12,6 % (février 
produits alimentaires et des bois- 1981 comparé à février 1980). Elle 
sons qui ont le plus augmenté était de 123 % en janvier. 


Margnat, Préfontaines, Kiravi et Vieux 
Papes aussi sont des marques connues parmi 
celles que distribue la Société des vins de 
France (S. VJ? J. première entreprise française 
pour le commerce du vin de table, troisième 
mondiale, avec en 1980 quelque 3 milli ons 
d’hectolitres vendus toutes catégories de vins 
confondues. Or, l'avenir de cette société peut 
être compromis; ce qui pose le problème de 
l’écoulement d’une partie de la collecte de vin 


M. Paul Crémieux, soixante- 


il sein de la D-M-S. (Distribution 


de table, que la S.VJ. assure pour environ 
14 Ev du mrachë en France, et le problème des 
exportations, qui ne représente que 3,3 du 
litrage total. Les producteurs et leurs coopé- 
ratives sont concernés. Les pouvoirs publics et 
le secrétaire d’Etat aux industries agro-alimen- 
taires également i M. Debatisse a inclus les 
exportations de vins et spiritueux dans ses 
priorités. 

5. (Distribution a peu d'attrait pour M_ Patrick 


En G rande-Bre tagne 

Il CHOMAGE TOUCHE 9.9 % 
DE IA POPULATION ACTIVE 

La condition de l’emploi conti- 


•« SE D- !*• 

^ yîBUElf 
* D :;'n/îRE-lA«Via 


le séminaire : 

CONNAISSANCE PRATIQUE DES ROUAGES 

Economiques 

(Cycle 1381 - 1988 dos conjerenoes^lébaZa) 
ar pmme autour de peraonnamés de la me economique française 


« La Jeudis de fUnivenité Paris-Nord » 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE DE L' UNIVERSITÉ 
PARIS-XII1 PARIS NORD. av. J.-B. Clément. 93430 VHIetaneusa 
TéL : 821-81-70, postes *012. *013, *014. Métro ; Samt-VtnUM BastUaue 



dAfîAJV JUR UNES 

Paris. 76 avenus des Champs-Ôysées. TéL 22555,01 


général de la Sapvin, est retenu de la CJD.C. (Compagnie Dubon- revendre en vain depuis deux 
en Suisse par les autorités Judl- net-Cinzano). Lorsque, en 1973. ans. H fixe même le prix : 
ciaixes. La RJF .A. a demandé son le groupe Margnat se retire, ses 80 millions de franc; environ, et 
extradition, à la suite, semble- actions sont partagées entre la il ajoute : i Si nous avions la 
S-U. d’une fraude portant sur un Sapvin et la CJ3 C.. Quand, en majortU- de la S.VJ, je ne vois 
marché d’alcool. La Savin est 1976. le groupe Pernod-Ricard pas ce qu'on en ferait.it 
actionnaire quasi majoritaire reprend la Compagnie Dubon- L’antre actionnaire, très minn i 

(49,9 %) de la Société des vins net-Cinzano, il hérite dans la ri^ mÏÏ am^re?ré^te I’œU 
de France. En outre M. Gilbert corbeille de la mariée de la par- ^Crédit I 

cassin. président de la S.VJ. UeMka de CDC. dans la S ïnîfcSt I 

*st, avec ses trois sœurs action- S. /J. C'est pourquoi, aujour- s VJ onen«s 

naire majoritaire de la Sapvin. d’hui, le premier groupe français circonstencœ V 

Enfin, cette société qui a trois de spiritueux. apéritifs et cügæ- ggj™ 5^f* Jg?° < gS£5L3 

Mttvttés distinctes - Importa- tifs, est conoe mT par ravenlr dn StfLaaST m£ta hïï&Sïïk 

tlon de vins, négoce international premier distributeur français de -y™**** 1C uausa tosMuuMuus. 

de vins et négoce d'alcools - vins de table. Quant aux pouvoirs publics, ils 

aurait un passif de l’ordre de Concerné, malt apparemment n’mtervleiiiient pas encore Mais. 
150 milli ons de francs. En l’âb- pas intéressé. Ce produit, le vin fa ? r *J? ur I Ia d< ^ Tlne de 

senoe de M. Crémieux, M. Cassln de table, n’est pas, comme disent J 4 * Bo P net *’ ^ alors ministre de 
a stoppé tous les engagements spécialistes, un « marché par- 13 G*** parlant des 

et règlements de la Sapvin, et to«r jlLoRV J., qui trottait * producteurs de bOrne», s'était 
nagocie avec ses banquiers un quelque 4 million^ d’hectolitres excl a J nè : *Qu Us crèvent l », Os 
règlement amiable en 1977 commercialise aujour- ne P* 07 ®? 5 P 3 -* aujourd’hui ne 

n n’est nas déraisonnable de d’hui moins de 3 millions d’hecto- ^ 

u rrest pas □eraisonnoDie ue tmit en restant le leader entreprise. Pour eux, tout 

penser que l'affsne se tennlœra ïïf* -S5J™ s’étudie et rien n'est «recta, ni nn 

“to dSmSSfe en d£ ■*"“ du l’Ueping-panner, ni 

lors, le principal actionnaire de . d né^oc^de «nérialités une Prise de participation de 
■splus^rts n t e sodey trop- f&Si llnstitnt p^nr ifSéïSipement 

SS, *1 S^SSeitt rnè^ Sj^smT BrUcS s Stattfr-Salnt- ?S“ dn3tnes agro-alimentaires 
soire : situation certes Juridique- forges, Farraghi à Lyon, Bar- 

ment tenable, ^ qui, commer- tiseol enfin, mais ces quelques Finalement, une large part de 
cialement. ne saurait durer Aussi, J t ^ anx quon se disputera peut- la politique de la production et 
les pouvoirs publics et les autres etrç , ce um couronne de l'exportation des vins français 

aetzonnatres de la S.VJ, c’est-à- * le chiffre d'araires de est en train de se jouer avec 
dire le groupe Pernod-Ricard, qui L a S - VJ - ^ a dépassé le milli a r d 1 examen des comptes d’un vieux 
détient 44iP ife di caoftal de de francs pendant tes deux der- jongleur de soixante-douze anw 
celle-ci, et la filiale du Crédit exercices, le vin de table _____ 

un£n d’études et ta- g™*?™® * P®™ P 0 ™ N»*, M JACQUES GRALL. 

vesHssements, qjii en défient 70 A 1°° ™°.°° MjijT 


*.9 *, doivent-ils, dans les joins sjm. le pnanfer tmnœtre 1981 
qui viennent, en fonction de ? ““ ' 


Sapvin, prendre langue. .g» “ï 411 ??,™ 

t**ium* Kujeuc. 1977 - 1978 . 1,4 million de francs 

en 1978-1979 et, pour finir, 
u . 760 000 francs de perte en 1979 - 

Une succession peu comroifee an 

Le groupe Pernod-Ricard, qui. 

Une seule question se pose : après avoir dépensé 1 million de 
que peut-on faire de ce masto- dollars pour tester le marché du 
don te. que représente la Société vin aux Etats-Unis, se prépare 
des vins de France. Née eau 1968 a devenir un exportateur impor- 
du c mariage de raison », comme tant de ce produit (la décision 
le dit une ancienne publicité, de doit être prise d’ici deux & trois 


Chez Automobiles Peugeot 

M. DIAL EST NOMMÉ 
DIRECTEUR COMMERCIAL 
POUR L'EUROPE 
ET L'AMÉRIQUE DU NOM) 


M. Victor Dial vient d’être 



directeur des services fonction - 


O CJl.-Honetnmü Bull vient 
de prendre une participation 
majoritaire de 62.5 % dans la 
société belge Corrélative Systems 
International (C81) spécialisée 


vD La Société anonyme de 
télécommunications (SAT) •"* 
prendre, par étapes, une parti 
cipation de 40 % dans le capital 
de la société américaine inter- 
cozmect Planning Corp. (LP.C.). i 
Créée en 1973, cette firme fabri- 
que des matériels de téléoommu- I 
ni cation (téléphonie privée) et a i 
réailsé en 198C un chiffre d’af- 
faires de 20 millions de dollars. 
LP.C. s’est notamment spécta- 


opêration 10.5 millions de dollars. 



Depuis 10 ans, les Europartenaires 
vous ouvrent les voies dû commerce 
international. 

La mise en commun de leurs services 
et de leurs moyens d’action vous 
permet de résoudre, avec * 


rapidité et efficacité, l’ensemble de 
vos problèmes bancaires et financiers. 
Pour vos prochaines opérations avec 
l’étranger, consultez les Europartenaires 
En France, votre Europartenaire est 
I le Crédit Lyonnais. 


sermet de résoudre, avec ■ le Crédit Lyonnais. 

Eurapartenaires 

CREDIT LYONNAIS -BANCO DI ROMA - BANCO H1SPANO AMERICA NO - COMMERZBANK 
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ÉTRANGERS 


LUTjtMtNI | AV|S FINANCIERS des sociétés^ 




LES MALFAÇONS ET LA PROTECTION DD CONSOMMATEUR COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE ET MINIÈRE 


BAISSE DE U PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 
EN DÉCEMBRE JANVIER 

La production industrielle .an 
R.F-A. a augmenté de 13 % en 


pouvoirs publics soulignent «n’en 


résultats de décembre 1384- Janvier 
1981 i ceux d’octo b re-novembre 1980, 
le résultat est tant durèrent, puis- 
qu'il lait apparaître nue baisse de 
2 %. 

Bu un an (décembre 1988 - Jan- 
vier 1981 comparé k décembre 1979- 
Janvfsr 1968). la production fndna- 


francs) de marchandises vers 
l’Afrique du Sud. en accrofese- 
ment de 46.5 % sur 1979. Selon 
la Chambre de commerce et 
d’industrie germano-su d - africaine 


1980. 2.63 DM & la fin décembre 


vers la Ffc-F-A. n’ont représenté 
que 1241 millions de rands (en- 
viron 8160 millions de francs). 
Ont progressé les ventes de Char- 


les animaux (+ 40.2 %). . (AJFJP.) 

Au x États-U nis 

FORTE HAUSSE 
DES PRIX DE DÉTAIL : 

+ 1 % EN FÉVRIER 

L'indice des prix de détail a aug- 
menté de 1 % en lévrier aux Etats- 
Unis (+ 0,7 % en Janvier, + 1 % 
en décembre 1989), en grande partie 
à cause de l'augmentat! ou des prix 
des produits pré troll ers (l’essence 
notamment). Cette forte augmenta- 
tion est L. conséquence de la libé- 


Les maisons individnelles en question 




La polémique relancée par llnstitnt national 
de la consommation tl.N.C.1, à propos des 
maisons individuelles, fait quelque brait. Dans 


sociétés. Maisons Phénix et G.M.F. (Groupe 
maison familiale SJü. A l’une comme à 
l’antre. ïl est reproché des malfaçons sérieuses, 
puisque l’on va jusqu’à qualifier certaine 
construction de - piège à incendie 


ration des prix dn brut produit i 
Etrts-Onla, Libération décidés j 
M. Reagan dis son arrivée A la M. 


février. Dans l'hypothèse où les prix 
des produits pétroliers seraient restés 
gvin»*, la hausse des prix de détail 


Par rapport k février 1988. la 
hausse des prix de détail est de 


Maison Blanche, a déclaré que 1 


Infiltrations d'eau et inondations 
sont les griefs principaux faits à 
G.M.F, que d'autres associations, 
notamment la Confédération syndi- 
cal* du cadre de vie (C.S.C.V.), ont 
également Interpellé sur ces ques- 
tions. Les caves, affirme 50 millions 
de consomma teurs, ont une fâcheuse 
tendance à se transformer en pis- 
cines. au point que G.M.F. a Inventé 
une pompe spéciale. Cela ne fart 
qu'ajouter aux défauts d’isolation 
thermique. Quant au bruit. Il filtrerait 
à travers les cloisons plus sûrement 
q.a l'sau rers les sous-sols. Pour 
Maisons Phénix, c’est le système 
d'aération qui est particulièrement 
mie en cause : seule l'ouverture en 
grand des portes et fenêtres per- 
mettrait de ventiler normalement 

Pourquoi cette nouvelle mise en 
cause et pourquoi ces deux sociétés 
seulement? C’est que, axplJque-t-on 
du côté de l’I.N.C., cela fart plus 
d'un an que plusieurs centaines de 
dossiers ont été transmis à G.M F. 
sans que la société réagisse. De 
guerre lasse. 50 Millions do consom- 
mateurs a décidé de mettre en cause 
-les doux sociétés qui tiennent le 
haut du pavé - en matière de cons- 
truction de maisons individuelles. 
■ Faire quelque chose sur rensBm- 
bie des soc/étés de ce type aurait 
nécessité des mois d’enquête -, fatt- 
on remarquer. Bref, les deux cons- 
tructeurs Incriminés ne sont pas 
les seuls à avoir des problèmes, 
niais ce sont les plus importants.- 

Les accusés ne manquent pas de 
relever cette discrimination à laquelle 
n'avait pas cédé Que choisir? dans 
son numéro de juin 1980. La revue 
de l'Union fédérale des consomma- 
teurs s'y livrait é des comparaisons 
entre une douzaine de fabricants, 
critiquant l'ensemble des construc- 
teurs avec une liste d'arguments fort 
détaillée. 

- Nous sommes consternés, dit-on 
à Cambrai, au siège du G.M.F. Nous 
n'avons môme pas été contactés par 
n.N.C. auquel nous aurions tait 
remarquer qu’il s'agit de griots extrê- 
mement anefens et défi réglés. Au 
demeurant, nous n'avons même pas 
reçu cinquante dossiers, alors que. 
depuis sept ans, nous avons cons- 
truit soixante-quinze m/7/e loge- 
ments. » 

Ici, comme chez Phénix, on 
déplore le peu de sérieux d'un 
dossier qui reposerait sur un cocktail 
de vieilles affaires, en ajoutant : 
- Il y avait bien d’autres choses à 
dire sur ce sujet brûlant. » 

Les responsables de Phénix s’éton- 
nent. eux aussi, de ce que 50 Mil- 
lions de consommateurs n’ait pas 


pris langue avec eux ils auraient 
fait remarquer que les matériaux 
hnerrtninâa font partie du cahier des 
normes, que la société n'a pas le 
monopole du polystyrène ou du 
placopan, et que. si malfaçon K y a 

— ce qui peut fort bien se trouver, 

— cela doit s'apprécier cas par oas 
comme pour n'importe quelle 
construction. 

La querelle n’est évidemment pas 
prés de s'arrêter si l’an en croi 
un de ces architectes consultants 
que tant de candidats à la - petite 
maison de leurs rêves » viennent 
Interroger. « La formule a un avan- 
tage à nul autre pareil, indique-t-il, 
c’est de livrer le tout clés en main, 
pourmlt-on dira. Pas de démarches 
administratives, un plan de finance- 
ment tout préparé, pas d'architecte 
à dénicher, ni if entrepreneur à sal- 
adier. - Bien sûr, le client ne se 
soucie pas de savoir que tous ces 
services ae paient au détriment par- 
fois de la qualité de la construction 
Il faut bien s'y retrouver quelque 
part, fait remarquer l'homme de 
l'art, et tes sociétés en viennent à 


établir des plans types, parfaitement 
nuis au point de vue architectural, 
mais super-économiques. - Avec ça. 
ironlse-t -H, on peut mettre du poly- 
styrène en façade, mais tant pis 
pour risolatlon. • 

« Pour ce prix, que peut-on avoir 
d’autre ? -, lui demande-t-on le plus 
souvent. - Au moins ce que Ton 
vous promet, peut-il répondre, et 
mieux encore si vous voulez vous 
en donner la peine ». 

Mais c'est Justement cette peine 
que l'acquéreur ne veut pas se 
donner. Aussi décriées soient-elles, 
les maisons individuelles poussent 
sur tous te9 terrains, il s'en est 
construit 275 000 en I960, contre 
180000 en 1970. Devant une telle 
prolifération, la logique Imposa de 
mieux protéger le marché. C'est ce 
que recommande pour finir 50 MH- 
. lions de consommateurs en préco- 
nisant le développement des contrô- 
les des directions départementales 
de l’équipement Sans doute Bn fau- 
dra-t-il plus pour moraliser les trans- 
actions Immobilières. 

FRANÇOIS SIMON. 


H MATRA €> 


Le bénéfice d'exploitation ressort] 


1er les compte» d e^ ln 


1905 100 F (soit 28.20 F par action ). 


dividende de 12 F par action, soit. 


de l'activité automobile, filial tuée' 
depuis le 1" Janvier 1980 : 

— que la réserve spéciale de par- 
ticipation est désormais provision- 
née dans les comptes “do l'exercice. 




(contre 2 310 millions de francs en 


réserve spéciale de pa.rtlclptttl oi 


s'élevait à 12.6 milliards de francs 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


— 55 I — 205 — 165 — 590 — 4 


Yen (188). 2,3525 23560 j + 


Florin j 23269 2,1290 1+25 + 45 + 55 + 

F3. (IM). 143620 1137» 1 — 349 — 215 — 635 — i 

F.8 23865 23890 1 + 80 + 105 + 165 +2 


4.7150 4,7225 1 — 340 —270 1 — 680 — 545 —18 


£ |UJI80 113270 | — 125 


TAUX DES EUROMONNAIES 


FA (100). 101/lfi 11 ] VIS] 13 3/le 13 7/16 13 5/3 


21 H 13 1/3 13 1/2 13U/15 129/15 21/1 I! 


y^AVECJAC^ 
VOUS POUVEZ fillER. 
I0USU5J0URS 

sAosmouAwm, 



JAPAN A IR LINES 

Palis. 76 avenue des Champs-ÉIysêes. Té!. 225-55.07 


AVECJAL X 
WS DE VISEE PN JAPONAIS? 


F 1 001 685 000 A F 1 103 208 000 ELT- 
à la aul te de la réalisation de vingt- 
sept opérations ; 

— Le patrimoine en exploitation a 
été porté à cent quatre-vlngt-aept 
Immeubles grâce & l'achèvement ou 
a l'acquisition de vingt - deux 
Immeubles ; 

— Lee recettes locatives ont aug- 
menté de plus de 14 % (F 164 161 000 
contre F 143 647 000 au titre de 1979). 

Le bénéfice de l'exercice s'élève à 


Immeubles * de francs (contra 502 millions de 

- Lee recettes locatives ont ang- £« ncs *»«“• ** Pftioda du 1® J au- 
ra en té de plus de 14 % (F 164 161 000 v* 0 * *5“ ?“pV 

contre F 143 647 000 au titre de 1979). 

Le bénéfice de l’exercice s'élève à provisionnel pour 1 année IBS] est de 

F 41 026 606,73 contre F 37 189 41338 J ® ( ^ ntrB 

pour 1970. après notamment das 2 903 “Huions de francs pour lexer- 

dotations aux comptes d'amortlsae- c * ca écoulé, soit nna progression 


pour 1970. après notamment das 
dotations aux comptes d'amortisse- 
ments et de provisions d’un montant 
de F 58 016 000. en progression de 
2430 % but celles de l 'exercice pré- 


STANDS ÏÏEXPOSim 
msATimmA 
MPE/m/SAUJ/m^ 


cèdent. Ces dotations ont permis 
d'amortir en totalité lés F 7 904 000 
da frais d'acquisition des Immeubles 
destinés â la location simple et de 
constituer on excédent d'amortisse- 
ments par rapport aux amorties:- 


BOUYGUES OFFSHORE 


Bouygues poux les travaux pétrolier 


portant le montant de la « réserve 
latente » A plus de F 20 par action. 
Le conseil proposais A l’assemblée I 


°rénérale ordinaire des actionnaires, 
convoquée pour le 22 mal 1981. de 
ne retenir, dans le bénéfice soumis 
& obligation de distribution à hau- 


■ de 85 %. qu'un Marx des plus- 1 
values dégagées en 1970 et en 1980, 

1 "occasion de cessions anticipées 


la distribution d^un dividende 


I actions pour l’exode pré- J offshore pùnÿ la compagnie natlo- 


BONS DE LA CAISSE 
NATIONALE 
DE LENERGE 

Capital entièrement disponible après 3 mois. Intérêts progressifs: 
jusqu’à 12% de taux actuariel brut au boutde5ans. 

Souscrivez auprès de te Caisse Nationale de rEnergïe* et des guichets de banques: 

Banque Nationale de Paris, Crédit Lyonnais, Société Générale. Caisse Centrale des Banques 
Populaires et Banques Populaires de France. Crédit Commérerai de France, Crédit Industriel 
et Commercial et Banques affiliées. Créât du Nord, Banque de l’Indochine et de Suez, 

Banque de Paris et des Pays-Bas, Banque Louis-Dreyfus, Banque de NeufRze, Schhimberger 

MaBet Cré dit C h imique.Socæ té Centrale de Banqtie, Société Générale Alsacien ne de Banque, 

Société Marseillaise de Crédit Banque Steindecker SA, Banque de l'Union Européenne 
Banque \femes et Commerciale de Paris. 

UN BON PLACEMENT 



4 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE f 

ÉTABLISSEMENT PU8l«C NATIONAL *• 

17 RUE CALfMARTTN.75009 RARJS 1 Tâ_26&0ÜJ9 
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Le charbon sous la rompe des pétroliers 


Corée du Sud a importé 6,3 millions 
de tonnes en 1979. contre 500000 ton- 
nes en 1975 : Taiwan 5.3 millions de 
tonnes contre 100 000 tonnes quatre 
ans plus tôt 

Certes les Etats-Unis, IUFLSÂ, 
l'Australie, le Canada et surtout l'Afri- 
que du Sud, dont les exportations sont 
passées en cinq ans de 2,3 à 23 mil- 
lions de tonnes, ont accru leurs 
ventes. Mais sur un marché étroit 
qui ne concerne que 8 Va de la pro- 
duction mondiale annuelle, personne 


l'on n'hésita pas à faire passer le 
charbon de Virginie occidentale par 
le Canada pour l'évacuer vers l'Eu- 
rope. 

Conséquence pour un pays comme 


le France : alors qu'en juin 1980 on 
prévoyait d'importer 36 millions de 
tonnes de charbon, les achats à 
l'étranger n'ont été que de 32,4 mil- 
lions de tonnes et pourraient être 


ne pouvait combler le trou polonais, 
principalement pour des raisons de 
transports ferroviaire et maritime. 


Les Américains reconnaissent qu'ils 
auraient pu exporter 10 millions de 
tonnes supplémentaires en 1980 si 
leurs ports le leur -avalent permis. 
Mais l'encombrement est tel à Hamp- 
ton-Roads et Baltlinore qu'il y a de 
six à huit semaines d'attente et que 


Conséquence plus grave de ce 
retard des Infrastructures — par rap- 
port à l'évolution de la demande — 
aux Etats-Unis, en Australie, en Afri- 
que du Sud. en Grande - Bretagne 
même, les prix du charbon ont forte- 
ment augmenté. Une attente de huit 
semaines dans les ports représente, 
H est vraJ. un surcoût par tonne de 
l'ordre de 15 dollars. 


peur était vendu non compris les coûts 
de fret et d'assurance (free on board, 
FOB) entre 20 et 25 dollars la tonne, 
les prix américains se situent entre 45 
et 55 dollars fl)- Et, en Australie, le 
gouvernement a fixé le prix - indica- 
tif » du charbon vapeur à 50 dollars 
australiens (55 dollars américains) 
pour 1981. Certes un charbon importé 
— du fait des bas prix encore prati- 
qués par l’Afrique du Sud — est 
encore Inférieur en moyenne à 5 cen- 
times la thermie (contre 6,5 centimes 
pour lé charbon national at 10 centi- 
mes pour la thermie fuel). Mais la 
différence s'amenuise entre charbon 
mondial et charbon national, et l'écart 
ne croit guère entre charbon et fuel, 
ce qui risque de paralyser les indus- 
triels qui envisageaient de se 
convertir et devaient venir, en France, 
prendre la relève d*ED.F„ dont la 
demande baissera au fur et à mesure 


priétaires des compagnies de che- 
mins de fer et des ïnsiallations por- 
tuaires outre - Atlantique hésitent â 
faire les importants travaux nécessai- 
res tant que ne seront pas conclus des 


contrats à long terme, et les ache- 
teurs — européens et japonais — ne 
sont guère enclins à s'engager à long 
terme dès lors que les infrastructures 
sont insuffisantes. Le risque n'est 
donc pas mince de décourager ainsi 
le retour au charbon. 


fois que ce/a s’avère possible, d’une 
chaîne charbonnière dans le pays 
d'exportation de plus en 'plus intégrée 
sur ,‘e plan du contrôle financier . 
Cotte intégration verticale comprend 
à la fois rachat et r exploitation 
dune mine, ta création et r entretien 
des moyens de préacheminement au 
port, le contrôle d'un port & usage 
limité à rexportatour-explo ; tant, puis 
finalement la maîtrisa d'une . flotte 
maritime.» Une intégration qui 
empêche l'acheteur de contrôler les 
coûts intermédiaires. 



Les pétroliers, qui se sont massi- 
vement lancés dans le charbon, vont 
sans doute réagir et se proposent 


COMPAGNIES PÉTROLIÈRES OU CHARBONNIÈRES? 

(Réserves de combustibles fossiles en millions de tonnes équivalent pétrole) 


Production 1979 I Réserves fin 1979 I 


d'investir plusieurs centaines de mil- 
lions de dollars dans des terminaux 
portuaires a même d'accueillir des 
navires de 150 000 tonnes. Jais cette 
mainmise des pétroliers — impres- 
sionnante lorsqu'on examine le 

tableau ci-contre et qui est loin d'être 
achevée si l'on en croit la récente 
tentative d'opération publique d'achat 
de SOC AL sur Amax ou le rachat le 
18 mars par Guif de la Kemerrer 
Coal n'est pas sans inquiéter. Comme 
le soulignait M. Chape! : - Autre élé- 
ment de raidissement du marché 
charbonnier, la création par certains 
investisseurs pétroliers, à chaque 


La diversification des compagnies 
pétrolières dans le charbon — dort 
elles détiennent plus de 50 fl /o des 
réserves aux Etats-Unis — laisse 
donc mal augurer de l'avenir de 
ce marché, qui pourrait se trouver 
Bntre les mains d'un carte! de 
moins de dix sociétés multinatio- 
nales. au moins dans un des rares 
pays à même d'accroître rapide- 
ment production et exportation (2). 
Voilà qui laisse sceptique, sur tes 
prévisions des diverses études — 
dont - WOCOL ». le principal rap- 
port mondial sur le charbon, pré- 
paré sous l'égide du Massachusetts 
Institute of Technology — selon 
lesquelles à moyen terme les prix 
du charbon n'ont pas de raison 
d'ôtre liés à ceux du pétrole ou du 
moins à ceux du fuel lourd- 



Monopole d'importations 


En France, les compagnies pétro- 
lières, bien loin de leurs grandes 
sœurs, s'intéressent bien sûr à la 
chaîne charbonnière. Non seulement 
elies ont investi dans des mines à 
l'étranger, mais elles participent à 
la réalisation des infrastructures 
d'accueil. Atesï, au Havre, le groupe 
Total est chef de file de la société 
qui sera chargée de la construction 
et de i'exp loitatian d'un centre.de 
stockage et de préparation de char- 
bon importé destiné â l'industrie. Et, 
â Foa, un groupement d'intérêt éco- 
nomique comprenant notamment 
Total, Esso-SAF et BP a été créé 
le 17 mars pour étudier la ràallsa- 


nlôres, ce qui en fait le premier 
acheteur mondial. 

Voilà plusieurs mois . que l’admi- 
nistration réfléchit sur l’aménage- 
ment de ce monopole et que Ton 
annonce comme imminente une dé- 
cision en ta matière (/e Monde du 
17 Juin 1980). fi n'y a guère de 


tion d’un nouveau terminal char- 
bonnier et les capacités de stockage 
co r res pondantes. 

Cette nette évolution du marché 
impose-t-elle des infléchissements 
de ta politique nationale ? La ré- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


25 MARS 

Marché sélectif 

La Bourse de Paris s’est nettement 
calmée en cette séance du mardi 
25 mars, après sa vive reprise du 
lundi. L'indice instantané, qui avait 
progressé de 1.2 % à l'issue de la 
séance précédente, est resté pratique- 
ment inchangé. Ce coup de frein a été 
considéré comme assez logique par 
les boursiers, aucun élément particu- 
lier n'étant de nature à stimuler la 
cote, d'autant que Wall Street avait 
fléchi la veille au soir. L‘- effet Mar- 
chais -, qui avait agi comme un do- 
pant en début de semaine, a déjà 
commencé à s'affaiblir. 

Une certaine animation a toutefois 
régné, se concentrant sur quelques ve- 
dettes. notamment la C.G.E. 
f + 2%), la Financière de Paris 
{ + 1.5 %). Manurhin ( + 2 %). 
l'Oréal f+ 1.5%). Club Méditerra- 
née (+3.3%). Autres avances, celle 
de la B.C.T -Midland (+6.3%) qui 
annonce te rétablissement d'une 
marge bénéficiaire apès une lourde 
perte, dé O menu Français f + 6%). 
et. surtout, de Chlers-Chûtlllon 
(+9%). dota ta cotation a dû être 
retardée en raison de l'insuffisance 
des offres. 

Parmi les reculs, citais ceux de 
Kléber (-6%) d’Elf-Gabon 
{- 4,6 %). de Radioiechnique 
(- 3.9 %). de La Hénin (-3%). de 
Penarroya (- 2.5%). et de Maisons 
Phénix (—1.9%) qui est actuelle- 
ment sous le feu des critiques de 
l'Institut national de la consomma- 
tion. 

Aux valeurs étrangères, les améri- 
caines fléchissent assez vivement, sur 
les indications de leur place d’ori- 
gine. Sur le marché de For. les événe- 
ments de Pologne ont peu influé sur 
les cours, notamment à Londres, où 
l'once a valu 533,25 dollars contre 
535 dollars- lundi après-midi Le lin- 
got est resté à 86.000 (— 5 F) de 
même que le napoléon, et que les em- 
prunts indexés sur le métal. 


LA VŒ DES SOCIÉTÉS 


LES SPIRAUX FRANÇAIS DÊPO- 


ciflire. L’exploitation continue. C'est _ 
problème de trésorerie qui a contraint Peu- 
trcprise â employer «aie procédure juridi- 
que, ses fonds propres lui permettant de 
supporter le déficit de 1.5 million 'de 
francs, le premier depuis dix ans. subi en 
1 980. - Le règlement judiciaire nous ser- 
vira de couverture pour nos opérations de 
diversifies don », nous a expliqué le prési- 


( société' PH i du groupe Horlogerie de Sa- 
voie aujourd’hui disparu) qui cassait tes 
Prix, d’abaisser ses tarifs au détriment de 
rentabilité. Diversifiés Han< tt 
ca nique, les Spiraux français oi 
point un nouvel appareil en coure de déve- 
loppement pour la saisie et le traitement 
du relevé tfiden 
muni cation. Son 
20 millions de francs. 


NE W- YO RK 

Vcotes bénéficiaires 

Une fois encore Wall Street n’a pas 
I réussi à se maintenir au-dessus de la 
barre des 1 000 et, sous l’effet de 
ventes bénéficiaires, l’indice des indus- 
trielles s’établissait en clôture à 996,12 
(8.11 points). 

Le démarrage avait été prometteur. I 
( Sur sa lancée de la veille, le marché I 
: gravi quelques échelons dans la j 
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UN JOUR 

DANS Ll MONDE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


La mort du réalisateur Mark Donskoi 


Mesures d'encouragement à l’embauche des cadres en chômage 


L’installation du téléphone coûtera moins cher 


Le cinéaste soviétique Mark Donskôi est mort, le 24 mars, 
a annoncé Radio-Moscou. Agé de quatre-vingts ans,, u avait 
reçu, à deux reprises, l'ordre de Lénine. M. Léo nid Brejnev, 
ainsi que d’autres personnalités du Kremlin, lm ont rendu 
hommage. 

L'amour de la ferre 


« Culture bars frontières -, par 
Yves Flore une ;■ • Le -point de non- 
retonr -, par Ica Viana. ' 


au palais de l'Elysée, sous la pré- 
sidence -de M. Giscard d’Estaing. 
Au terme des travaux, ML Jean- 


loi qui organise la prise en 
charge par l’Etat de la moitié 
des cotisations sociales qui incom- 


sldence ■ de M. Giscard d’EstfiLing. beat aux entreprises qui emban- 


3 . DlPLfl IMITE 

— Les conclusions du cousait euro- 
péen de Maastricht. 

4. EUROPE 

— POLOGNE : Solidarité et le^flou- 
vernemenf n'ont que sbc joors poar 


chent, comme membres du per- 
sonnel d’encadrement, certains 
salariés privés d "emploi. Cette 


mois en 1974 à moins de quatre 
mois eu 1980. Ce délai moyen en 
région parisienne n'est plus ac- 
fcueUement que d’une dizaine de 
jours. 


Avec Mark Donskeü disparaît mge 4 se lancer Ame le “J"*™- 
une figure légendaire de la ciné- A rinstitut du cinéma, ü a pour 
matographte soviétique, dont Le professeur Eisenstem son tune 
nom restera inséparable de la de trois ans. Tl réalisé San pre- 
Trüogte qu'ü tira de L'autoOiogra- mier film en 1927 à Leningrad, 
ptiie de Maxime Gorki, et d'abord Dans la grande ville (corèaüsa- 


mesure concerne les entreprises 


ne ment de la réunion dn conseil 


embaucheront des salariés 


européen, tenu les 23 et 24 mars, 
à Maastricht. M. Giscard d’Es- 
taing a souligné en particulier 
la volonté politique des membres 
du conseil européen d’assurer 
l’adoption des décisions dans 
deux domaines prioritaires : la 
mise sur pied d’une politique de 
la pêche ; la fixation, d’ici le 
1" avili 1981, des prix agricoles 
pour la prochaine campagne. 

Les ministres de l’agriculture 

et des transports auront à veiller 
à ce que oette volonté politique 
se manifeste et se .vérifie par la 


d’au moins quarante-cinq 


“f de prèreution des accidents du 


d’un an. Elles seront exonérées 
pendant un an de la moitié des 
charges sociales patronales de 
sécurité sociale. L'Etat prendra & 
sa charge le coût de la mesure, 
dont l’application commencera le 
1* juillet 1981 et s’étendra Jus- 


noté que, en 1979 — dernière 
année où les statistiques sont 
connues. — pour la première fols 


de l’Enfance de Gorki fI93S). teur Mikhaïl Auerbach) . Alors 
Avec la Partie de campagne, de qu'ü songe à quitter le cinéma, 
Jean Renoir et Pather Panchali une comédie musicale, te Chant 
de Saiyaüt Ray . auxquels a fan- du bonheur (1934), corealtsee 
droit ajouter Voyage à Tokyo avec Vladimir Legochtne sous la 
d’02u. l’Enfance de Gorki résume supervision de YoutKOTKCft, 
toutes les ambitions, la pudeur, connaît un énorme succès. Il 
F émotion intense d’un courant rentre avec Lègochtne aux sra- 
humaniste gui transcende les dios des films pour entants, ll 


loi, qui s’inscrit dans l’ensemble 
dn pacte national pour l’emploi 
des cadres, sera déposé, dans les 
prochains jouis au Parlement 


depuis 1960 le nombre des acci- 
dents du travail a été inférieur 
à un million. Leur indice de gra- 
vité est le plus faible depuis 1947. 


Par rapport & 1974, le nombre i 


Donsfcoi. c'est qu’il ait pu pro- A l'approche de la guerre de 
dmre pareil cket-d'œuvre dans 1941-1945 , puis la guerre venue, 
VUnion soviétique de la fin des ü adapte une série de romans : 
années 30. Et l’acier fut trempé (1942). 

Ukrainien de naissance issu d'après OstrovsU. 


total des accidents du travail a 
régressé de 15 %, les accidents 
graves de ï3~-%, les accidents 


poursuite des discussions jusqu’à 


l’adoption des décisions définitives. 


Pour la Pologne, le président de 
| la République a rappelé que le 
Conseil européen avait réaffirmé 


conviction que ce pays est 


capable de trouver en lui-même 


les moyens de surmonter ses dif- 
ficultés dans un esprit de raison 
et de responsabilité. Le Conseil 
européen a rappelé que toute 


TELEPHONE. — Le gouverne- 
ment a décidé d’abaisser la taxe 
de raccordement au résesau télé- 
phonique de 500 francs à 
400 francs à partir du 1® avril 


d'un milieu très modesie, la Çftïfle. FArc-en-ciei (1943).de 
Révolution lui permet d'entamer Wanda Wasüewska, sur 
des études de médecine, pu te de Tafass ltadompUbte 

droit n se passionne pour la (msi.tf après. Boris Corbatov. 
boxe, la musique, a publie un ï“l /djl reotoro le massacre des 
recueil de nouvelles, écrit une à Bàby-Yar. La glaciation 


pièce. Victor Chklovski renam- stalinienne de l'après-guerre^ 


M. Pierre Ribee, secrétaire d’Etat, 
a indiqué que oepuis 1974 le 
nombre des lignes est passé de 
6 200 000 à 16 millions. La densité 
du réseau téléphonique de 12 à 
29, 5 'lignes epour cent habitants 
(la densité est au Japon et en 
R JP A. de 34 , aux Etats-Unis de 


M. André Giraud, ministre de 
l’Industrie,- a relevé que, en sept 
ans, une quantité d'énergie équi- 


LE RENCHERISSEMENT 
DES PRODUITS PÉTROLIERS 
NE TIENT PAS COMPTE 
DES VARIATIONS DU DOUAR 


V épargne pas : Varvara (1947), 
garde pourtant un ton très per- 
sonnel et évoque, avec tact, la 


vie d’une institutrice de vïûage 
entre 1914 et 1945. En 1954. ü 
refait la Mère, d'après Gorki 


fcE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


réseau est passé de plus de seize 


et -aux Français qui ont diminué 
spontanément leur consommation 
pétrolière. 


a D ™^ l de d. PI ^ Ui ânS ie l SS.™ libré^mà SHSfdJ 

comhter^da 56 ® Comité /on " u S auta . 4 son amour.de 
VÆJSP-i. «SS? k *«™ Ukrainienne, a découvre 
2?, US couleur, a ouvre et clôt son 


ffrV 1 * M alt rtcttmr cette trée bcSecita- 


L épizootie de fièvre aphteuse semble enrayée Enjrurqui 


du litre d'essence ordinaire de 
3.51 à 3.56 F, celui du super de 
3,72 à 3,77 F; le litre de gazole 


tant de la mort. » Mark Donskoi 


Aucun cas nouveau de fièvre aphteuse n'a été signalé, mardi 
24 mars, dans les Côtes-du-Nord et dans la Manche. Dans les 
Côtes-du-Nord, c'est le sixième jour consécutif qu'ü en est ainsi. 
Dans la Manche, ■ où Ton n'a connu qu'on seul cas. c’est le 
troisième jour. Toutefois, les contrôles sanitaires se poursuivent 


CENT VINGT-SIX PEINES DE MORT 
REQUISES EN UN JOUR 


t juré du Festival de 


Dans la Manche, des arrêtés préfectoraux ont étendu à tout 
le nord dn département, au-dessus d'une ligne Caron tan-Lessay, 
les vaccinations des espèces sensibles (bovins, caprins, ovins, 
porcins). 


ANKARA ' (AJ J».). — Les pro- 
cureurs militaires d’Ankara, Izmii 
et Istanbul ont requis au total 


volrs publics s'étalent contentés etudiants à commencer var 
ÿréjareuter 1« relÉvcménu dé- S2' o& m £!?’T£!nlJZ. 
çWês par las pajs producteurs au m peu. avec un entre Ukrainien. 
début de 1 année et avalent Doofenkxt, l’esprit d'tndêpendnace 
estime que «les mouvements erra- dans te cinéma soviétique, 
tiques du dollar s devraient être . 

répercutés plus tard. La proies- LOUIS MARC O R ELLES, 

skm avait affirmé qu’une telle - 


politique lui coûtait 1 milliard I 


UN SEUL MONDE | 


De notre envoyée spéciale 


Istanbul contre 93 militants du 
a Parti et front de libération de la 
Turquie» (T.H.K.P.) pour tentative 


HenanaaL — Effondré, M. D_ 
ne sait comment traduire son 
désarroi et sa peine : « On a beau 
dire, on aime bien son métier », 
confle-t-ll pudiquement. Tradul- 


dTiommes. En tout, 550 personnes, 
deux escadrons mobiles de gen- 
darmes et 250 représentants des 


de francs par mois (le Monde du 9 A Kampala, des fusillades 
4 mars) puisque le cours du dol- auraient éclaté, ce mercredi 
Zax retenu était de 4.40 F, alors 25 mais, à la suite d'une explo- 
que le cous de la devise améri- eion dans une centrale électrique. 

de *32 F privée d électricité et les commu- 

Le renchérissement dn 36 mars niMtl0M awc j' 6 ** 1 *™ 50111 


ses : c On les aune bien ses 
bêtes, même si ce sont des 
cochons et des vaches. » Mais 
comment expliquer cela aux gens 


services vétérinaires (secteurs 


des villes ? H y a deux semaines 


encore, M. D— était Un exploi- 


En Bretagne, on garde un sou- 


venir vivace de l'épizootie de 
1074, qui toucha quatre départe- 
ments et obligea à abattre seize 


Vides’ les étables, vides les por- 


UNE TONNE F DEMIE 
DE CANNABIS 

SAISIE SUR L'AUTOROUTE A-6 
A BORD D'UN CAMION 
DU KOWEÏT 


Le renchérissement dn 26 mars 

ne tient pourtant pas compte des interrompues, rapporte lAssocia- 
variatjons’ du dollar. « Si Von tod Press de NalrobL 

avait retenu un dollar à 4D0 F. _ „ _ 

reconnai t-on iTans les ministères . 9 un meeting doit avoir lieu le 
compétents, ü aurait fallu rele - * ta bourse du 

ver le. prix de 15 centimes s. A travail de Montreuil à l’occasion 
un mois des élections, cela était ta journée de solidarité avec 
peu pensable. Les pouvoirs publics les « disparus » en Argentine. 


taxes sur la moyenne européenne. 


chéri es aux allées qui n’en finis- 


sent plus. Seuls deux employés. 


■ quent h nettoyer murs et sol au 
moyen d'un jet puissant, proje- 
tant de l’eau de JaveL un triste 
spectacle que l’on retrouve onze 
fois, à. Flangnenoual, mais sur- 


tout & Henansal et à Henanbihen 


(Côtes-du-Nord), où. la fièvre 


aphteuse, sévit depuis le 5 i 


bien ce que (fêtait, explique 


Cela a certainement contribué & 
mobiliser les énergies pour lut- 
ter contre ce fléau. « Les éleveurs 
se sont montrés particulièrement 
compréhensifs », explique le direc- 
teur des services vétérinaires des 
Côtes-du-Nord. M. Jean Chris- 
tophe, ce qui n’est pas coutume 
quand des équipes sanitaires se 
présentent pour abattre an trou- 
peau. a Lorsqu’ils ont appris que 
vaccin et vaccination étaient gra- 
tuits, Os ont ouvert plus facile- 
ment leurs portes», explique en 
souriant M. Christophe ; a mata Ü 
faut également souligner que les 
représentants des groupements 


Une tanne et demie de résine de 
cannabis a été découverte, mardi 
24 mars, dissimulée sous le plan- 


cher d’un camion frigorifique 
immatriculé au Koweït, sur une 
aire de statio n nement de l’auto- 
route A-6. près d’A vallon (Yonne). 


pour le super, 304.85 en France 
et 317.89 dans la CJ3J3. pour le 

gazole, 290,20 en France et 299.08 


dans la C-E.E. pour le fuel 


RADIO-TELEVISION (10) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (15) . 

La maison ; Météorologie % 
Mots croisés ; - Journal offi- 
ciel -, 

Annonces classées (25 S 27) ; 
Carnet (14) ; Programmes spec- 
tacles (21 à 24); Bourse (39). 


que cela m’arriverait à moi. » Et, 


le début du week-end par des gen- 
darmes et placé sous surveillance. 
Lors de l’intervention conjointe 
des fonctionnaires des douanes, 
des membres de la police judï- 


Au même comité des prix, le 
gouvernement a annoncé un 
nouveau « train » de libération 
concernant les fruits, les légumes. 


les produits laitiers, la viande. 


pourtant, fl figure en sixième 
position sur la liste des victimes. 
H ne peut oublier cette journée 
où U découvrit une de ses bêtes 
boitant et couverte d’aphtes. A 

S ine avait-il réalisé qulme 
oipe sanitaire se trouvait déjà 
sur place, abattant pores et 
vaches, charriant à la pelleteuse 


claire de Versailles et des poli- 
ciers de l’office central pour la 
répression du . trafic des stupé- 


dans les Jours & venir. 



aJoute-t-lL 

. Mardi, la salle des fêtes de Lam- 
baJJe, qui. depuis le début des 


opérations, sert de P-C., se repo- 


sants, les trois convoyeurs du 
camion, deux Syriens. Homssl 
FamhJ. figé de trente-trois ans. 
Jaafar Fahd. âgé de vingt-sept 
ans et un Allemand, Erlebach 
Wermer, âgé de vingt-sept ans. 
s’apprêtaient a repartir en dlree- 


1981 


*** enquêteurs estiment que 


[ oette cargaison de cannabis est 


IA BELGIQUE RELÈVE 
ION TAUX D'ESCOMPTE . 


pour le moment, de crier victoire. 
Après tout, on ne sait' toujours 
pa a comment ce premier cas est 


efficacité. Avant même que 


de l’Europe du nord. La semaine 
dernière, déjà, les policiers de 

Lyon avalent Intercepté un camion 


12 ‘ à 13 £ - le ~tàoX de 


premier cas soit confirmé par le 
centre vétérinaire de Maisons- 
Alfort, on plan d’intervention a 


haut, le même qui sévit en Autri- 
che (Ü n’a, en revanche, rien a 
•voir avec oelui dépisté en février 


frigorifique sous le plancher du- 


Cette décision vise k soutenir- -le 


vétérinaires, ta Fédération des 
groupements de défense sanitaire, 
qui rassemble presque tous les 
éleveurs du département, la 


dans les Pyrénées-Orientales) et, 
apparemment, 11 a atteint les îles 
anglo-normandes et le sud de 


quel on avait retrouvé 4 kilo- 
grammes de résine de cannabis 
oubliés par ses convoyeurs. Quel- 


s - introduit sur sa ligne 

PARIS (ORLY OUEST) - HELSINKI 
r * ! vol quotidien ~ jAV ■{> 

la classe affaires ^ ^ 


confirmé, le plan était prêt Les 
gendarmes mobiles ont aussitôt 
mis- en place un cordon sanitaire 
autour du foyer. Dana cette zone 


un agriculteur ; autrement dit, 
«si le vent tourne, nous sommes 
bons pour recommencer». 

Signe de convalescence ? On 
parle beaucoup des Indemnisa- 
tions, Les services vétérinaires 
expliquent qu’elles seront égales 


faines de kilos de cannabis, avait 
été intercepté à la frontière italo- 
yougoslave. Q est probable, esti- 
ment les policiers, qu’une grande 


partie dn trafic en provenance 


: àvec un service amélioré 

mais/vf/WV/W/? 
maintient aussi 
la 1 ra 'classe 
un service luxueux 


! Jusqu’en -France et dans les pays! 



(sauf dans les écoles). On a 
ensuite tracé, dans un rayon d’en- 
viron 13 kilomètres, une zone 
d’observation à partir de laquelle 


avancer de chiffres. H faut envi- 
ron deux ans pour refaire un, 
cheptel d’ovins et dix pour les 


d’Europe du nord. 

La saisie de lundi est particu- 
lièrement spectaculaire. Le même 
jour, le ministère du budget 


%/=INNnfJR 1 rue Auber 75009 ..Paris 

RESERVATIONS 742.38 33 

y ettouteogencedevoyùges — : 


vétérinaires et techniciens des , eMemMe coûtera 15 millions de douanes pour lœSjpélSi “ 


services vétérinaires du départe- 
ment opt vacciné systématique- 
ment bovins, ovins, caprins et 
porcins. Ces deux zones ont été 
élargies lors 1 de. ta découverte de 
nouveaux foyers. Au total. 


francs. Une somme énorme certes, 
mais on a évité 1e pire. Il ne faut 
pas oublier que les Côtes-du-Nord 


possèdent ta plus forte concentra- 


9 704 bêtes ont dû être abattues 
(8872 porcins, 727 bovins, 
102 ovins et 3 caprins). Mais 


. tton de porcins en Europe, trois 
pour un habitant. Ce qui vaut & 
Ja. région d ‘Henansal et d’Hena- 


divetses (dont 200 kilos de dro- 
gues « dures » et treize mille doses 
de psychotropes) ont été saisies, 


représentant, sur le marché clan- 


573031 ont été vaccinées 
(516507 porcs, 46S87 bovins et 
10 Z37 ovins). L'opération a néces- 


-bihen d'être familièrement appe- 
lée «ta vallée des cochons » ou 
mieux, a la route du tisier ». 


PIANOS Vous proposent des pianos : 

• à louer depuis 1 90 F par mois ; 

. • à vendre depuis 230 F por mois; 
sons apport personnel ; 

du Lundi au samedi, de 9 heure» à 15 heures . 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Le numéro du - Monde * I 
daté 25 mars 1981 a été tiré 
542 356 exemplaires. 
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